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avis de l'éditeur: 

Cet Ouvrage , qui n'a été tiré qu'à 5oo exem- 
plaires, est destiné à servir de supplément aux 
éditions de Pline et de Solin, et à la collection 
des Petits Géographes. 

On trouve du même Auteur , chez le même 
Libraire : 

TJ Essai sur la Topographie de Syracuse , pour 
servir à l'intelligence de Thucydide et de plusieurs 
autres auteurs anciens , format in-8°. avec un plan 
de Syracuse. 



DE L'IMPRIMERIE DE J. B. IMBERT. 
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SUIVIES DU TEXTE EESTITUK 
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*OT xaT<xçpoK»Téor rfo Wfipî Tà h6jm<xrot 
àxp/êtiaç tJ (Ivko/Jihta àirapaktiirrvs 
cvvihat rà staXaià yewypacp/xà. 



PARIS, 

Chez GERMAIN MATHIOT, LIBRAIRE, 

QUAI DES AUGUSTINS, N°. 25. * 
' l8l4. 



ij AVERTISSEMENT. 

conjecture , s'exerce librement : chacun expli* 
que , corrige , rétablit plusieurs endroits 
difficiles; les discussions naissent; le texte 
s'éclaircit peu à peu, jusqu'à ce qu'un homme 
laborieux arrive, qui, réunissant toutes ces 
explications éparses çà et là, en forme un 
corps, et publie une édition à laquelle ont 
souvent contribué les critiques les plus éclai- 
rés de l'Europe. 

; Telle est la route par laquelle on est suc- 
cessivement arrivé aux belles éditions F aria* 
rum* Hommage soit donc rendu à ceux qui, 
assez heureux pour avoiï découvert quelques 
débris précieux échappés du naufrage, de 
l'antiquité, ont eu le bon esprit de les trans- 
mettre au monde savant sans altération et 
sans mélange, et n'ont point dédaigné de 
suivre les traces* dé deux hommes dont les 
fastes de l'érudition s'honoreront toujours, 
de Jacques et d'Abraham Gronovius. On sait 
que le premier publia; YAîionymi expositio 
totiu& mundi^ en y laissant les leçons tes plus 
absurdes (1)* et réimprima X Anonyme de 
Ravenne (2) d'après le manuscrit de Leyde, 
1 ■ ' ? ' 1 ' — k — 

(1) £* eo g ra pfyf* aniiqua , ed. J. Gronovio. Lugd. 
Bat 1 700 , p. 2 j j sa. , .par exemple : Britzantium pour 
Bmttium ( p. 265 Etboeam pour Èuboeam {p, 270 ) , 
tossora pour Corsica {p. 271), etc. etc. (a) Ad 
valte/n Pomp. MeL , ed, 169*. 
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AVERTISSEMENT*- iij 

sans faire aucune remarque sur les fautes 
qu'avait déjà corrigées le P. Porcheron (1) 
dans son édition princeps. Le second, en don- 
nant une deuxième édition du Pomponius 
Mêla (2), se contenta de faire réimprimer 
Y Anonyme de Ravenne tel que l'avait donné 
son père, quoiqu'il lui eût été facile d'ajou- , 
ter au travail de don Porcheron , et d'achever 
d'épurer le texte d'après la Table de Peu- 
tingeret l'Itinéraire d'Antonin, que le com- 
pilateur anonyme semble avoir eus sous les 
yeux. 

En suivant cette méthode, M.Walckenaër 
a annoncé le désir d'appeler l'attention des 
sa van s , de solliciter leur critique , de cher- 
cher en un mot, par tous les moyens possibles, 
à donner plus d'utilité et d'intérêt à une édi- 
tion soignée. Déjà plusieurs savans ont ré- 
pondu à cet appel (3) 5 un de nos premiers 
philologues, M. Boissonade, a fait quelques 
observations précieuses sur Dicuil (4) : elles 
sont de nature à faire regretter qu'il n'ait 
pas donné de suite à ce travail. Je n'en dirai 
pas autant de M. Pittarelli , qui a écrit sur 



( 1 ) Anonym. Ravenn. , edente Porcher. Paris. , 1688. 
(2) Pomp. MeL Lugd. Batav.j 171a. (3) Walcke- 
naêr, Prœfal. ad Dicuil \ p. x. ' (4) Ap. Schocly Réperti 
de littér. anc. , t. I. , p. 206 sq. 

A a 
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iv AVERTISSEMENT. 

Dicuil une longue lettre où, Ji l'exception de 
quelques remarques insignifiantes , il n'a 
rien dit qui puisse concerner notre auteur , 
et où il semble avoir eu moins pour but de 
l'expliquer, que de donner la notice de 
ses propres ouvrages sur les origines et les 
étymologies (1). M. Bredow a rendu compte 
de l'édition dans les journaux allemands de 
1808 (2); il amentionné quelques variantes; 
mais en général il n'a guères fait que rappeler 
la plupart des conjectures de M. Boissonade. 
Enfin, M. Roquefort a proposé dans le Moni- 
teur et dans le Mercure quelques bonnes cor- 
rections (3). 

Je viens, à mon tour, soumettre aux sa- 
vans les résultats préliminaires de quelques 
recherches sur le même auteur. Occupé de 
l'étude particulière de plusieurs livres.de 
Pline, je fus naturellement conduit à exa- 
miner les passages que Dicuil avait extraits 
de cet auteur et de Solin. Pendant ce travail , 
je m'amusai à le corriger à la marge, exinge- 
nio : je ne tardai pas à sentir que la plupart 

(1) Lettera di Giuseppe Piitarelli nella quale si 

traita di alcuni punti di geografia relativamente al libro 
di DicuiLTorinoy *«-8°. (a) Journal de Halle , n°. 3o 7 $ 
de Jena y n°. a5o. (3) Moniteur de 1812 1 »°. 3a8f 
Mercure du 26 Déc. 181 a. 
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<les différences qui existent entre le texte de 
Dicuil et celui de ces auteurs exigeaient un 
examen approfondi ; car j'entrevis que la dis- 
cussion de ces différences ne devait pas con- 
duire à moins qu'à retrouver plusieurs leçons 
excellentes que Dicuil avait puisées dans des 
manuscrits bien plus anciens que tous ceux 
que nous possédons; je crus même recon- 
naître dans plusieurs faits géographiques 
des traces de quelques ouvrages maintenant 
perdus. Ces petites découvertes , jointes au 
désir secret de m'assurer si mes conjectures 
se trouveraient autorisées ou détruitespar les 
manuscrits, me les firent lire et collationner 
avec soin. Dès la première page , je m'aperçus 
de la prodigieuse ignorance de Dicuil , ou 
plutôt de ses copistes , et je me convainquis 
que son texte était exactement dans l'état où 
Ermolao Barbaro et Nunnez de Pincia trouvè- 
rent jadis celui de Pline et dePomponius Mêla. 
Toutefois je continuai cette collation, qui pou- 
vait se lier à un plus frand travail j mes idées 
s'étendirent ; je multipliai les corrections, et 
insensiblement la plus grande partie du texte 
se trouva, tant bien que mal, ou rétablie ou 
expliquée. .V 

Je comptais attendre quelque temps pour 
la publication de mon ouvrage j mais les 
conseils de quelques amis m'ont déterminé 

3 
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\i AVERTISSEMENT. 

• • • 

à publier d'abord ces observations critiques, 
qui, n'ayant pour objet que la restitution çt 
l'explication du texte, peuvent et doivent 
même être d étudiées , des recherches €(ue je 
publierai plus tard sur un point important 
de l'histoire littéraire du moyen âge. Ce tra- 
vail préliminaire suflit, déjà pour prouver 
jqu'U, jetait difficile de choisir parmi les ma- 
nuscrits de la Bibliothèque, un;.ouvrage qui 
sOÛriÇjautant de caractères d'utilité. 
. . M. Walckenaër avait annoncé, une. édition 
.cr^i^Uje de cet ouvrage $ mais ses recherches 
■si^r le$.Itinéraire^#omains, etd'autres travaux 
iqiportans paraissent en avoir éloigné la pu- 
blication. Dans le cas où ce savant géographe 
.se déterminerait à remplir la promesse qu'il 
^vait faite au public» l'ouvrage. qu'on publie 
en çç jnoment ma, pourrait en aucune ma- 
détourner 4? son projet y «s re- 
cherches doivent, au contraire, en ramenant 
l'uil (Mit ion vers un auteur pe\L connu, ins- 
pirer le désir de ym mon ébauche terminée 
par, des 1 i 1 a i n s }i aj> j:k\s . P uis£e . mon travail 
avoir, signalé qççkim Mt nouveau! puisse- 

S m 

t-il offrir à ,Ml >#aj«kenaër quelque chose 
d'utile aux progrès d'une science dont il tra- 
vaille avec un r si noble zèle à reculer les 
limites t • n-]:- : .* 



• « » » 
■ 



* mi 
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Avant de m'occuper de la re&tiiutipn du textp 
de Dicuil, je dois entrer dans quelques détails 
préliminaires sur YJuteur y pour indiquer les 
principaux caractères d'utilité que peuvent offrir 
et son ouvrage , et par conséquent les recherches 
dont il est rohjet. 

•» • * i , • 
§. I. Pairie et aiècle de l'Auteur. — Nouveaux faits 

relatifs à l'histoire du canal de Suez. —Conséquence 

à en tirer pour Pàge de Dicuil. 



Dicuil a pris soin de nous apprendre lui-même 
que l'Irlande est sa patrie ; il dit dans un endroit 
de son ouvrage : Circàm nostrjm Hiberniam(i) ; 
et dans un autre : Ex nostra Scottiâ (2). Cette 
synonymie des mots Hibernia et Scottia est une 
nouvelle preuye que, dans le moyen âge> le mot 
Scottiane désignait que l'Irlande. En effet il n^a 



0) D. VU, a. 1. (a) lé. , ib. 3. 

4 
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8 PROLÉGOMÈNES. 

point d'autre sens dans Alcuin, Alfred, Beda, 
Eginhard (1) ; et ce n'est guères que sous le règne 
de Malcolm U que l'Ecosse commence à prendre 
ce nom : du moins n'a-t-on pu trouver aucun 
acte authentique qui prouve le contraire (2). 

Quant à l'époque où il florissait , Dicuil la dé- 
termine clairement en disant que son ouvrage a 
été composé dans l'été de l'année 8a5(3)j et 
cependant cette date si précise ne suffit pas en- 
core pour nous faire connaître au juste à quel 
personnage nous devons attribue* le livre ieMen- 
jura terrœ. ' ' • 

En effet le nom de Dicuil, Dicul, ou Dichull, 
a été commun à plusieurs moines et religieux de 
l'Irlande : tels sont .un disciple de saint Furse , qui 
florissait entre 640 et 65o (4)> et écrivit de» 
Jrutitutionej ad monachod (5);. un ermite qui 
mourut en 700 , auteur d'Exhortations aux 
Saxons occidentaux (6) ; un abbé de Bosenhamm , 
petit lieu du comté de Sussex, près de Chiches- 
ter. Beda et l'auteur de la Vie de saint WiJfride 



• • I • * f 

V * ' * 



fi) Ware's Antiq. qflrelandi,.c. Lond.j ijo5. 
(2) Pinkérton's Histor. of Scotland ^ part. ch. fa 
p. 227. ( 3) Dicuil, iX, 6. (4) Qolgan. Acta SS. Hz- 
Lerniœ, t. /, p. 92; /. If, p. 11 5. (5) Dempsler % Hist. 
ecc/es. Hîbern. , n°. 368-, p. 2è3. ■•«■* S. FnrsœiVita, 
ap. Bolland , in Janvar. , t. II, p. l*oA î milieu de 7V- 
dulla, il faut lire DicuUa. (6) Dempster t n\ 4o6, p. 222. 
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PROLÉGOMÈNES. 

én font mention (1)5 un autre , abbé de Cluaîn 
en Irlande , mort en un abbé de Innis de 
Muredaich, en Connaught, mort en 871 $ un abbé 
de Kilmor , qui mourut vers 8895 enfin un abbé 
de Pahlacht, mort on ne sait quand (2). 

On voit qu'il y a de quoi choisir: malheureu- 
sement le choix n'est pas facile. Le seul per- 
sonnage dont l'époque corresponde avec celle de 
notre Dicuil , est l'abbé d'Innis Muredaich , mort 
• en 871, c'est-à-dire 46 ans après la composition 
<lu traité de Mendurà terrœ. Mais, quoique cette 
date n'offre rien que de très-possible au pre- 
mier coup d'oeil , je crois avoir des raisons de 
penser qu'elle, supposerait à notre auteur une 
excessive longévité. C'est ce que je vais essayer de 
•démontrer en discutant un passage de Dicuil , qui 
ne contribue pas peu à éclaircir l'histoire du canal 
de communication entre le Nil et la mer Rouge. 

Dicuil fait mention d'un voyage en Terre-Sainte 
exécuté par un moine nommé Fidelis (3). Cette 
narration, qu'il tenait de FideUs lui-même, est ex- 
. trêmement curieuse : on y remarque le ton de naï- 
veté qu'on doit attendre d'un moine du neuvième 
siècle. Quelques-unes des circonstances qu'elle ren- 
ferme peuvent avoir été altérées par la crédulité et 

- > 

. (1) Beda^ ap. Cambden in Britannia , p. 197, ed. 
Jingl,; et S. Wilfrid. Vit., ap. Bolland, in ApriL , 
/. III, p. 3o5. C. {fyColgan. /. /. (3) Dicuil. FI, 2.1, 
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10 PROLÉGOMÈNES. 

l'ignorance, mais le fond ne saurait être révoqué en 
doute, comme on le verra plus bas lorsque je rap- 
procherai de ces faits les relations des modernes. 

Après une description des grenier* de Joseph, 
c'est ainsi qu'il appelle les pyramides , notre pè- 
lerin ajoute : Deinceps intrantes ( scil. laïci et 
clerici) in njfes in NUo fiumine , usque ad in* 
troitum maris Rubri njlvigav erunt (i). Comme 

11 est évidemment question ici du canal qui joi* 
gnait le Nil à la mer Rouge et .que les Arabet 
avaient rétabli , il s'ensuit que ce canal était en- 
core navigable au commencement du neuvième 
siècle , époque à laquelle le moine Fidelis a dû 
exécuter son voyage. Mais ce fait est soumis à 
plus d'une difficulté. 

On sait par les auteurs arabes, et l'on infère d'un 



Tamen affirmansFidelis f rater meo magistro Suibneo nar- 
ravit coram me. MM. Walck. et Morelli lisent Jidelië 
f rater ; c'est - à - dire , un frère sur le récit duquel 
on peut compter; et cela forme un très - bon sens. 
Je préfère cependant de lire Fidelis avec M. Boissonade. 
Fidelis est un nom propre qu'on rencontre souvent 
dans les Acta Sanctorum ( ap. Bolland. , Febr. III , 
p. 147. F.-Mart. 2JI, p. 907. F.-Jun. /, pp. 264. 
JB. 3;6. D. 633. F. II. , p. 666. A. , etc. ) Le savant 
crilique que je viens de citer m'a indiqué une inscription 
funéraire d'un <*rétien nommé Gentianus Fidelis ( ap. 
Matin. Jnsc. alb. , p. 3;. ) 
fi)Dicuil. 7 VI % *- 6. 
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passage de Ptolémée que l'empereur Adrien, qui 
parcourut l'Egypte dans la quinzième aunée de son 
règne (1), avait rétabli la communication des deux 
mers rouverte plus de trois siècles auparavant par 
Ptolémée Pkiladelphe. Cet empereur avait senti 
le vice du canal qui , sur une ligne navigable de 
33 lieues, n'offrait que trois pieds de pente dans les 
circonstances les plus favorables, c'est-à-dire, lors 
des basses eaux de la mer Rouge et des hautes 
«aux du Nil (î) ; il remonta donc la prise d'eau jus- 
qu'à Babylone : en augmentant la pente , il ajou- 
tait beaucoup aux avantagés du canal. ' 

Mais ce canal d'Adrien a-*-il jamais servi à la 
navigation ? a-t-il même jamais été terminé î 
Voilà ce que les hommes les plus éclairés , et les 
|)lus faits pour décider cette question , regardent 
«omme très-douteux (3) : et il faut convenir que 
les preuves ont paru manquer jusqu'à présent?. 
Je me hasarderai -cependant à discuter deux par- 
sages sur lesquels on a passé trop légèrement ou 
qu'on n'a point connus, et qui , s'ils ne mettent 
pas la chose hors de doute , méritent au moins 

d'être combattus par des argumens positifs. 

, , , 1 1 m • \ • ' ■ 

(i) Barthélemi , sur la Mosaïque de Palestine £ Acad. 
des Inscr. , Ï7XXX, p. 509. ( a ) Le Père , Mém. sur le 
variai des deux mers , ch. Il , §. 3, p. 07 ; /. I. de lagr. 
I>escr. de l 1 'Egypte , état moderne* f3) Le Père , ib. \ 
Rozière, sur laGéogr, de l'Isthme } ch. V, p* i44i 
Antiquités^ dans la même desc. 
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11 prolégomènes; 

Je n'insisterai pas sur le témoignage des auteurs 
arabes qui disent formellement que le canal d'A- 
drien avait servi à la navigation, et je conviendrai 
volontiers qu'ils ne sont pas à eux seuls une auto- 
rité suffisante. 

Mais Lucien dit positivement qu'un jeune 
nomme s'était rendu par eau d'Alexandrie à 
Clysma sur la mer Rouge : ANATIAETSAS l vtaviffKoç 
hçXtyvnlor ct^pilî Kkfo/JLaloÇy FIAOIOT àrayofiJLin* Wtfoflu 

*cti Mis ht IrJW nxtGaat (1). «Le jeune homme 
.» s'étant embarqué, remonta le Nil et navigua 
» jusqu'à Clysma, etc. » 

Quand il s'agit d'établir un fait historique sur 
un seul passage, il faut être bien sûr du sens rigou- 
reux et incontestable qu'on doit y attacher. Or, 
s'il n'y avait que le mot àpankiùaaç » le sens pour- 
rait, à la rigueur, être encore douteux , puisqu'on 
objecterait avec quelque raison que les Grecs ont 
dit *Àiï>, par catachrèse, d'un chemin de terre, 
comme '<t6m^ d'un bras de mer (2). C'est ainsi que 
dans les Alexipharmaques de Nicandre *a.6o( est 
pour Jcfôç h *éJ«, selon la remarque du scholiaste (3), 
et que Thucydide a employé le mot xafanxtf* 

dans un sens transitif pour indiquer la route par 

». • 

— ' " 1 II ■ ■■! ■ — 

(1) Lucian. in Pseudomant. , §. 44 ? P> 2 5o, H, 
Reitz. (2) Vossius ad Arran. peripL P. Eux. y p. 149 > 
ed. Gron. (3) Gatakçr. in adversar. Miscell. , ch* 18 , 
p. 365. Il en cite d'autre» exemples. 
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terre d'Eresse à Méthymne dans 111e de Lesbos (1). 
Mais les mots nkoU àvay o^ilr* très-bien expliqués par 
Wesseling (2) lèvent toute espèce de difficulté , 
et il devient de la dernière évidence que Lucien 
a exprimé d'une manière extrêmement concise 
une idée qu'on peut rendre avec exactitude par 
cette paraphrase *• <ft ftatdrxoç \nl nAofo àvanktùaaç aù* 
àvàlh iro\*juLb¥ \ni rhf Ba€vkQpay Ma J% KalanXivcaç xaT4 
rhv Siù^vya &X? 1 ™ Kâ&WbBh% ixttriv *. a. s. L n. 

Or, si Lucien a dit formellement qu'on allait par 
çau d'Alexandrie à Clysma , il a donc dit que le 
canal d'Adrien était navigable. U faut remarquer 
à présent que Lucien est un auteur contemporain, 
puisqu'il florissant vers 160 à 170, comme l'a fort 
bien montré Henri Dodwell (3) , dont l'opinion 
a été adoptée par M. de Sainte-Croix (4) ; et de 
plus , qu'il avait noriseulement parcouru l'Egypte, 
mais encore qu'il y avait exercé pendant quel- 
que temps une fonction assez importante, ainsi 
qu'il le dit lui-même (5). Ses paroles ont donc 



(1) Thucyd. VIII , a3. Léon Allatius , Abresch , etc. , 
changent irafintet en na^intjxm ou na^anè/ULnu , mais à 
tort : le rapprochement que je viens de faire suffit pour 
expliquer ce mot difficile, (a) Wessel. ad HierocL 
Synecd. , p.*jaiï. Cf. Gronov. ad Arrian. Anab. 1. 3, p. g. 
(3) if. Dodw. Dt'ss. delsidor. Char, ap. Geo g. min., 
t. II, p. 6*sq. (4) Mém. sur Adrien, Acad. des Inscr. 
t. XLIX, p. 464. (b)Lucian, pro merced. conduct. f 
}. ta, p. 724, t* /. Je ne m'appuie pas d'un passage du 
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l4 PaOLÊGO^iNES.' 

tout le poids qu'on peut exiger d'un témoignage 
historique. 

Le passage de Lucien prouve assez bien déjà 
que le canal d'Adrien était navigable vers 160 
de l'ère vulgaire. Mais il y a plus : un auteur 
qu'on ne s'attend peut-être pas à rencontrer ici, 
Grégoire de Tours, donnerait à penser que le 
canal était encore en activité au sixième siècle. 

Cet historien, au commencement de son ou- 
vrage , donne quelques renseigncniens sur TE- 
gypte ; puis il ajouté ces détails remarquables : 

« dupef ripam verà ejiu ( se. Nili ) , 

» non Babylonia Se guâ duprà meminimuJ (1), 
» jcd Babylonia altéra cwitaj ( scil. Fostath ) 
» collccatur, in quâ JoJeph Horrea ( se. pyra- 
» mides ) miro opère de lapibibud quairLt et 

j> cœmento œàificaçit antè dictitf verb 

» fluviuj ab Oriente venienj (2) ai occïbentalem 

: I » 

■ ■ — — — — — — 1 

»» » i 

Philopatris ( f . 22, *. 777, p. 610), attendu que ce 
morceau n'est probablement pas de Lucien. 

(1 ) Le manuscrit de Corwey ( Corbeiensis ) de la B. J. , 
écrit en caractère» lombardiques , porte memoravimus. 
(u) Ab Oriente veniens est très-remarquable. Quoique 
l'opinion que le Nil vient de l'Inde soit fort ancienne , 
puisque Alexandre le crut un moment (^mVi;». Anab. Vf, 
c. 1 ),et que Lucain et Virgile n'ont pas dédaigné de le 
répéter dans leurs vers $ cependant je croîs reconnaître 
ici ( comme dans tout le morceau ) des traces qui dé- 
cèlent que ces rtnseignemens ont été puisés en Egypte , 
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9 plagam (1) verâxu ( scil. ujque àb ) Rùbrum 
» mare vabit; ab accidenté verd étagnum é'we 
» brathium ie mariRubro progreditur, vaèit contra 
» Orientera, habenj in longo millia circiter quin- 
j» quaginta > in lato autem iecem octo (2); in 

à la fin du cinquième siècle , ou au commencement du 
sixième ; car c'est à cette époque que cette opinion 
paraît avoir eu le plus de partisans. Procope dit quelque 
part KiïXoç )ui# Mûr WhryM* q>é P £<rtai (JEdific. V % 
i)f. 109, B. )f et, selon le système de Cosmas indi- 
copleustes , qui n'a peut-être fait que rédiger les idées 
cosmologiques enseignées dans les écoles du temps y lé 
Phisôn , un des quatre fleuves du Paradis , et qui vient 
de l'Orient * n'est autre chose que le Nil. (Cosm. indicopK 
ap. Montfauc. in Bibl. nov* Patrum , /. II 9 p, 149,^.) 

(1) C'est-à-rdirp, ad Heroopoliten si nu m ; ce sont iea 
mêmes expressions que celles de Dicuil ? Inde, in occi- 
dental; parie Rubri maris ( VI, 3, 7 ), par opposition 
avec le golfe d'Ailah qui est orientaîis pars R. m. 

(2) Il est ici question de l'extrémité supérieure du golfe 
de Suez , qui , à partir du débouquement de la vallée de 
rÉgarêmeritjfornîeun bassin dont la côte occidentale court 
en effet du S. 0. au N. E. , jusqu'au port de Suez, dans ure 
longueur de 20 lieues de 20 au degré, sur une largeur 
moyenne de 4 à 5 lieues ; et c'est là le sens de ab Occidente 
contra Orientent, Ainsi , le passage de Grégoire est de la 
plus grande exactitude, et prouve que ces détails ont été 
fournis par .Un témoin oculaire qui, de Clysma , avait 
embrassé d'un coup d'céil tout ce bassin 5 car, vue de ce 
point , cette partie de la mer Rouge doit paraître former 
un bassin environné par la côte, excepté au Sud -Est. 



Digitized by Google 



16 PROLÉCOMLNES. 

» hujuJ capite , Clyéma cwitaj œiificaia eH ; non 
» propter fertilitatem loci, cum nihildit plud fer- 
y> tile; deb propter portum; quia naved ab Indiij 
» venientes , ibidem ob portât opportuniêatem 
y> quiedcunt ; ibi comparâtes mercej per totam 
» ÀEgyptum deportantur (1). » 

J'ai cité ce long passage dans toute son étendue, 
pour qu'on pût saisir le singulier rapport qui 
existe entre le récit du moine Fidelis dans Dicuil 
et les détails donnés par Grégoire de Tours ; on 
aura remarqué surtout que les pyramides sont ap- 
pelées dans l'un comme dans l'autre les greniers 
iê\ Jodeph : cette singulière dénomination existe 
dans Y Etymologicum magnum (2), ainsi que dans 
un passage de Benjamin de Tudela (3) 5 et M. de 
Sacy observe que c'était une opinion commune 
en Egypte au neuvième siècle (4) 5 Grégoire 
de Tours ajoute quelques détails sur la manière 
doiit on mettait le blé dans l'énorme cavité de 
la pyramide. 

Or, comme cette opinion a dû être répandue en 
Egypte par les premiers pèlerins , il n'est pas be- 
soin d'insister sur d'autres circonstances du récit 



(1) Greg.Turon.,1. 10. ap. D. Bouquet, t. II, p. i4a. 

(2) Etym, magn. voce m/paM« (3) Benj. de TudeL , 
p. 202 , ed. Lempereur, et apud Harris , in collect. of 
Voyages , t. I, p. 553, col. 2. (4) Recherch. sur le 
nom des Pyr. Mag. encycl. , 6». ann. , t. FI, p. 449* 
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de Grégoire , pour avoir la presque certitude qu'il 
tenait tous ces renseignemens d'un de ces pèle- 
rins qui, dès le quatrième siècle , dirigèrent leurs 
pas vers les lieux saints : la plupart manquaient 
rarement de passer en Egypte pour visiter les 
solitaires de la Thébaïde; Us débarquaient à Ten- 
nis , remontaient le Nil , se rendaient par le 
canal sur les bords de la mer Rouge (1), afin de 
contempler le théâtre de la ruine de Pharaon , et 
parcouraient, avant de se rendre à Jérusalem, les 
lieux consacrés par le séjour de Moïse et des Is- 
raélites (a). Grégoire de Tours, né en 544? n ' a 
écrit son histoire que vers 590. Il me parait donc 
difficile de reculer le pèlerinage du moine voya- 
geur au-delà de l'année 5oo , quelque jeune qu'on 
suppose Grégoire, et quelque âgé qu'on suppose le 
moine lorsque ce dernier a fait le récit de son 
voyage. Quand même on voudrait à la rigueur 
que Grégoire eût trouvé ce récit dans quelque 
relation de pèlerinage, semblable à celle que saint 
Adaman écrivit au septième siècle sous la dictée de 
saint Arculfe, je ne crois pas qu'en bonne critique 
on puisse tenir à faire remonter tous ces détails 
plus haut que la fin du cinquième siècle. 

Tout cela posé , examinons la dernière partie 



( 1 ) Ebn Zoulaq, cité par M. Langlès , Observ. sur 
Norden. , /. III 9 p. 192. (2) Cf. Michaud^ Hist. 
des Croisades , $, I } p. 486—520. 

B 
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du passage de Grégoire : nous y voyons que le 
Nil va se jeter daru la mer Rouge. Il est évident 
qu'ici Grégoire a passé sous silence à dessein ce 
qui regardait l'embouchure du Nil dans la Mé- 
diterranée , pour faire mention de ce qui l'avait 
le plus frappé ; savoir, qu'un bras du Nil se jette 
dans la mer Rouge. 

Mais ce bras du Nil peut-il être autre chose que 
le cjmal d'Adrien i Et le moyen de croire que dans 
un récit dont tous les traits portent le caractère 
d'une grande véracité , le voyageur aurait appelé 
ce canal un braj du Nil, s'il n'avait pas navigué 
dessus pour se rendre de Babylone à Clysma, 
comme Fidelis le fit 200 ans après ? car il ne faut 
pas perdre de vue que les récits de Grégoire de 
Tours et de Dicuil sont dans le fond exactement 
les mêmes. 

Si l'on fait attention déplus que Clysma est re- 
présenté comme une station importante pour le 
commerce , comme l'entrepôt de toutes les mar- 
chandises venues de l'Inde et des côtes de l'Arabie, 
on apercevra line coïncidence singulière entre ce 
que ce passage permet d'inférer relativement à 
l'existence du canal, et ce qu'il dit positivement de 
la direction du commerce de la mer Rougej il résul- 
terait de cet accord remarquable que les routes 
commerciales de Bérénice et de Myos - hormos , 
abandonnées ou du moins négligées peut-être à 
cause des brigands qui les infestaient,, avaient été 
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successivement remplacées par la nouvelle route 
de Clysma à Babylone ; ce qui avait engagé les em- 
pereurs à ne point laisser intercepter la com- 
f munication rétablie par Adrien, et à entretenir 
avec soin un canal devenu désormais le lien unique 
qui joignait le commerce de la mer Rouge à celui 
de la Méditerranée. 

Telle est au moins en dernier résultat la consé- 

• • • 

quence que Ton peut tirer des passages comparés 
de Lucien et de Grégoire de Tours , jusqu'à ce 
qu'on ait trouvé dans les manuscrits coptes ou 
arabes quelque fait positif, ou qu'on ait développé 
des vues nouvelles qui , en déterminant soit le 
degré de confiance que mérite le témoignage de 
Grégoire , soit la juste interprétation qu'il faut 
donner à ses paroles , confirment V hypothèse qui' 
vient d'être proposée , ou la détruisent sans re- 
tour. 

En attendant, il est permis de conjecturer que 
le canal d'Adrien fut navigable au moins jusqu'au 
commencement du sixième siècle. Peut-être même 
Pa-t-il été plus long-temps; et le silence de Pro- 
cope à cet égard serait un bien faible argument 
dans le cas où l'on voudrait en faire une objec- 
tion. Car cet historien, dans le récit qu'il a fait 
des travaux de Justinien , n'a pas voulu parler de 
tout ; et il ne s'est même attaché principalement 
qu'aux travaux des fortifications au moyen des- 
quelles Justinien s'efforçait de prolonger l'exis- 

B a 
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tence d'un empire menacé de toutes parts. H se- 
rait toutefois possible que, dès la fin du cinquième 
siècle, le canaleût été moins bien entretenu qu'au- 
paravant , parce que les empereurs , obligés de 
faire face aux Barbares qui attaquaient l'empire 
du côté du Nord , avaient un peu négligé les 
provinces méridionales. Peu à peu les sables s'a- 
moncelèrent, les détériorations augmentèrent de 
jour en jour; elles devinrent enfin si considéra- 
bles , que le canal fut abandonné tout à fait au 
commencement du sixième siècle. 

En 6/{o, les Arabes entrent en Egypte. A peine 

* 

Amrou ebn el Aas , général du calife Omar, 
avait-il achevé la conquête du pays , qu'une fa- 
mine se déclare en Arabie : le calife demande 

» * 

des secours. Pour faciliter le transport des vivres, 
et en même temps afin d'établir une commu- 
nication qui devenait indispensable pour l'avenir, 
Amrou songe à faire déblayer le canal d'Adrien • 
En dix molij les bateaux descendent du Nil 
dans la mer Rouge, dit un auteur arabe (1); 
témoignage positif qui ne contribue pas peu à ap- 
puyer tout ce qui a été dit plus haut sur l'état 
d'activité du canal dans le cinquième siècle : car 

* 

(i) Al-Kendy, cité par Makrizy dam unfragm. trac!, 
par M. de Sacy ( ap. harcher trad. d'Hérod. 77, 456) 
et par M. Langlès. ( Eclaire. surNorden III , et Notices 
desMSS.VI, 343.) 



Digitized by 



prolégom£hes. • ai 

cette prodigieuse rapidité avec laquelle une ligne 
de 33 lieues fut rendue navigable , inexplicable 
dans l'hypothèse que le canal d'Adrien n'aurait 
jamais été terminé , inexplicable encore quand on 
supposerait , d'après le passage de Lucien , qu'il 
avait servi très -peu de temps, devient d'une 
extrême probabilité si l'on admet que ce canal, 
entretenu et réparé soigneusementpendant quatre 
siècles, n'avait été abandonné aux sables du dé- 
sert que depuis 120 à i3o ans. 

Quoi qu'il en soit , le canal rétabli par Amrou 
ne fut pas long-temps en activité. Selon ebn Ka- 
dir, cité par Makrizy, ce fut le calife Abou Giafar- 
Almansor qui en fit définitivement combler l'en- 
trée en 767, afin d'empêcher qu'on ne pût envoyer 
des vivres aux révoltés de la Mekke et de Medyne. 
C'est donc cette date qu'il s'agit de concilier avec le 
récit de Fidelis , auquel j'arrive enfin. 

«Depuis 767, dit M. Langlès, l'histoire n'ap- 
prend pas qu'aucun souverain ait fait des ten- 
tatives pour rouvrir cette importante communi- 
cation (1) ; » cependant on se rappelle que Fidelis 
prétend être descendu à la mer Rouge sur un bras 
du Nil. N'est-il pas assez remarquable de le voir 
naviguer sur un canal qui devait être comblé 
depuis 5o à 55 ans? Et, à moins de supposer 
qu'il ait inventé cette circonstance , on est porté 



(1) Lan g tes sur Norden , II J, 193. 
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à croire que le canal de Clysma avait peut-être 
été rétabli par le successeur d'Almansor. Rien 
de plus commode que de sortir ainsi d'un pas 
difficile en niant tout sans examen. Mais , d'une 
part, on ne doit pas rejeter en cet endroit le 
rapport de Fidelis , lui qui s'est montré partout 
très-véridique , et, de l'autre, on ne peut se ré- 
soudre à penser que les écrivains orientaux qui 
ont écrit sur l'Egypte , aient pu oublier ou ignorer 
un fait de cette importance. La contradiction doit 
donc être expliquée d'une manière plus conforme 
aux règles d'une saine critique. 

Voyons d'abord si l'on peut savoir à priori quel 
âge devait avoir Dicuil en 8a5. Il nous en fournit 
les moyens dans la description qu'il fait des île9 
du nord de l'Ecosse ; tous ces détails lui ont été 
communiqués , dit-il, par un moine, il y a trente 
and (1). Pour que des faits assez indifférons en 
eux-mêmes frappent un homme au point qu'il se 
les rappelle exactement après un laps de trente 
années , il est à supposer que cet homme , et 
n'oublions pas qu'il s'agit d'un moine du neuvième 
siècle , avait déjà des connaissances étrangères aux 
études purement monasfîques qui avaient occupé 
son enfance et les premières années de sa jeu- 
nesse. Dicuil devait donc avoir au moinj vingt 
ans lorsque les religieux lui firent la description 



(0 Dicuil. FIT, 3,6. 
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des îled de l'Ecosse. Il en rébulterait une preuve 
d'induction assez forte que Dicuil avait au mo'uu 
une cinquantaine d'années en 825 : on va voir qu'il 
était encore plus âgé. 

Il dit que le récit de Fidelis avait été fait en 
présence de son maître Suibneus. "Voilà une nou- 
velle circonstance qui pourrait être de quelque 
utilité dans la question présente , si, par mal- 
heur , les annales irlandaises ne nous laissaient 
pas encore ici, à l'égard de Suibneus, dans l'em- 
barras du choix. Elles font mentio n de vingt- 
quatre personnages du nom de SuibneuJouSulbhne, 
qui ont vécu entre 654 et *o56. 

Dans ce nombre on compte deux abbés morts, 
l'un en 767 (1) , l'autre en 776 (a). Cette der- 
nière date me paraît la plus propre à faire coïn- 
cider toutes les époques qu'il s'agit de concilier $ 
car l'année 776 n'est antérieure que de 49 suis à 
l'an 8^5. 

Or, si nous supposons que Dicuil, âgé d'en- 
viron vingt ans en jj5 , un an avant la mort de 
Suibneus, suivait encore les leçons de ce maître, 
comme son texte le laisse À penser , et que vert 
cette époque le moine Fidelis, revenu de son pè- 
lerinage depuis une douzaine d'années en faisait 

le récit à Suibneus en présence de Dicuil, on 



(i)Colgan, Act. SS\Hib. } t. H, p. 5oo, col. 2. 
(a) ld. ib. , 1. 1 , p. 57. 

4 
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parvient à se rendre compte de tout, et il s'ensui- 
suivrait en effet que le moine Fidelis avait par- 
couru l'Egypte entre 762 et 765 , deux ou quatre 
ans avant la rupture définitive de la jonction des 
deux mers : ce qui lève toute difficulté relative- 
ment à ce point de chronologie, et disculpe plei- 
nement les écrivains orientaux du reproche d'i- 
gnorance dans l'histoire de leur propre pays. 

Il en résulte alors que Dicuil devait avoir de 65 
a 70 ans lorsqu'il songea à composer son ouvrage ; 
et l'on conviendra que rien ne s'oppose à cette 
conséquence, qui ne recule d'ailleurs que de quinze 
à dix-huit ans l'époque de la naissance de Dicuil , 
déterminée plus haut d'après ses propres paroles. 

Il est donc extrêmement probable que notre 
auteur est né entre y 55 et 760, c'est-à-dire, 
quinze à vingt ans avant la mort de Suibneus , 
arrivée en 776 : d'où il suit qu'aucune des dates 
mentionnées par les annales irlandaises ne sau- 
rait convenir à notre auteur 5 car le Dicuil 
mort en 871 est le seul qui a paru avoir quel- 
que rapport avec le nôtre : or cette date lui sup- 
poserait 110 à n5 ans d'existence ; et cette lon- 
gévité , sans être d'une impossibilité physique , 
est au moins assez extraordinaire pour qu'on ne 
puisse consentir à l'admettre. 

Mais on se souvient que les mêmes annales 
font mentibnd'un Dichullus , abbé de Pahlacht, 
dont elles ne fixent point l'époque. Je présume, 
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en conséquence , que cet abbé de Pahlacht est 
Fauteur de l'ouvrage de Meruura orbis terrœ. 

Je me suis donné beaucoup de peine pour bien 
peu de chose , puisque je n'ai pu arriver qu'à un 
résultat vague et même négatif ; cependant je ne 
croirai pas avoir abusé de la patience de mes lec- 
teurs, si le peu que j'ai dit de la personne de 
Dicuil pouvait engager les Irlandais à fouiller les 
curieuses archives de leur pays. J'aime à me 
flatter que ces perquisitions doivent conduire 
à quelque chose de mieux qu'à faire découvrir 
au juste dans quel couvent de l'Irlande un 
moine obscur végétait au neuvième siècle. 

§. II. Ouvrage de Dicuil.— Plan suivi dans ces Recherches 
et dans la réimpression du texte. 

Il paraît que Dicuil ayant eu communication 
d'un MS. renfermant un extrait des mesures de 
l'empire romain , prises sous Théodose , en tira 
celles qui lui paraissaient les plus intéressantes, et 
pour trouver un cadre dans lequel il pût les pla- 
cer, il imagina d'extraire des passages plus ou 
moins longs de quelques auteurs qu'il avait sous 
les yeux, de Pline , Solin , Orose, I&idore de Sé- 
ville , Priscien , et l'auteur de la Cosmogra- 
phie (1), en y ajoutant quelques circonstances 



fi) On verra dans mon second ouvrage ce que c'est quo 
cette Cosmographie. 
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que lui fournirent des moines voyageurs. Il ré- 
sulta de tous ces élémens hétérogènes , disposés 
sans critique et sans goût, une compilation assez 
mal digérée , où Ton trouve confondus pêle mêle 
des renseignemens qui appartiennent à la géo- 
graphie de plusieurs siècles. 

Mais cette compilation , quelque défectueuse 
qu'elle soit, n'en est pas moins un monument des 
plus précieux, comme on en jugera par les troià 
genres d'utilité qu'elle offre à la science. 

i°. Les extraits de Pline, Solin, etc., étant 
textuels, offrent un point de comparaison très- 
important et peut-être unique pour la discussion 
de quelques passages de ces auteurs. 

2°. Les relations que Dicuil tenait de voya- 
geurs contemporains, quoique rapportées très- 
brièvement, suffisent pour jeter quelque lumière 
sur plusieurs points qui intéressent l'Egypte et 
les îles de l'Ecosse. 

3°. Les mesures des envoyés de Théodose 
(mijji Theododii ) , ainsi que plusieurs faits géo- 
graphiques, dont on ne trouve aucune trace dans 
les monumens de l'antiquité , font naître des 
Tues nouvelles sur un point de l'histoire litté- 
raire et géographique du moyen âge. 

On conviendra qu'il doit exister bien peu d'ou- 
vrages inédits qui puissent offrir autant d'utilité} 
et Ton ne saurait s'étonner assez que Saumaise , 

* 
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Isaac Vossius , Hardouin , Schœpflin (1) , dont 
l'érudition était si vaste et le coup-d'oeil si sûr, , 
aient lu, extrait, comparé entre eux les passages les 
plus intéressans de Dicuil , et n'aient point aperçu 
de quelle importance pouvait être son ouvrage , 
soit pour la comparaison du texte de Pline , soit 
pour les considérations nouvelles auxquelles donne 
lieu l'examen approfondi de plusieurs parties de 
cette compilation. 

Mais le texte de cet auteur est extrêmement 
corrompu dans toutes ses parties. Ces altérations 
viennent, soit du mauvais état des MSS. de Pline 
que Dicuil a consultés (2), soit de sa propre igno- 
rance , soit de celle de ses copistes , ou plutôt elles 
viennent de toutes ces causes réunies. Il fallait 
donc avant tout tâcher de remonter à la source 
de ces altérations , et se servir tantôt des MSS. 
de Pline , Solin , Orose , etc. , tantôt de la com- 
paraison et de la discussion des faits qui appar- 
tiennent à la géographie des différons âges, pour 
parvenir à démêler les bonnes leçons à travers 
les modifications que l'ignorance ou l'incurie des 
copistes leur avait fait subir. C'était le seul moyen 
de réduire à leur juste valeur plusieurs dénomi- 
nations nouvelles qui seraient venues augmenter 
la nomenclature de la science sans l'enrichir. 
. 

(1) Schœpflin. ap. Scheyb ad T. F. (a) Die., 
Prolog. , | . 2. 
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On doit prévoir déjà ce qu'il fallait faire Sur 
Dicuil, et ce que j'ai tâché d'exécuter autant 
que mes forces me l'ont permis. Mon travail 
comprend deux parties bien distinctes. 

Dans la première , je traite du système à sui- 
vre dans l'orthographe de Dicuil. A cette ques- 
tion , aride en elle-même , je me suis efforcé de 
rattacher quelques vues qui m'ont semblé très- 
propres à servir de guide dans la restitution des 
textes géographiques , et que j'avais puisées dans 
l'examen comparatif des variantes non seulement 
de Dicuil , mais encore de Pline , de Pomponius 
Mêla et de plusieurs autres auteurs latins. % 

Dans la seconde , je prends isolément et par 
ordre chaque passage difficile ou corrompu, en tâ- 
chant de l'expliquer ou de le rétablir d'après les 
principes développés dans la première partie. 
Cette partie a exigé des recherches assez éten- 
dues , puisque ce n'était que parle rapprochement 
méthodique de beaucoup % de faits qu'il m'était 
permis d'arriver à des résultats satisfaisans. J'au- 
rais pu écrire deux volumes in-8° à ce sujet ; mais 
il m'a semblé préférable de supprimer tout ce qui 
' regardait les points expliqués par d'autres, et 
de m'en tenir à ce que mon travail pouvait offrir 
de véritablement neuf. Voilà pourquoi je ne me 
suis arrêté aux passages de Pline et de Solin que 
qnand il a fallu discuter des leçons fournies par 
les MSS. de Dicuil, et dire par conséquent ce 



Digitized by 



PROLÉGOMÈNES. 29 

que n'avaient dit ni Saumaise ni Hardouin ; ce 
qui m'a fourni les moyens de m'étendre un peu 
plus sur les faits géographiques qui ne jn'ont pas 
semblé ou connus , ou suffisamment établis. 
. On sent qu'après avoir, d'une part, corrigé 
en entier ^'orthographe de Dicuil , de l'autre, 
rétabli une multitude de passages altérés , il ne 
me restait plus pour compléter mon ouvrage, 
qu'à publier le texte corrigé. C'était la consé- 
quence naturelle, et, pour ainsi dire, la pièce 
justificative de mon travail. 

Comme le texte de Dicuil se compose de trois 
parties bien distinctes , i°. des passages extraits 
des auteurs, 2 0 . des morceaux qu'il a écrits d'a- 
près ses propres idées ou d'après ce qu'il a en- 
tendu dire, 3°. des mesures de Théodose j la cor- 
rection de ce texte nécessitait trois sortes de tra- 
vaux tous différens. 

i°. Les passages que j'ai pu retrouver ont été 
corrigés d'après les éditions et surtout les MSS. 
des auteurs auxquels ils appartiennent j mais 
toutes les fois que les MSS. de Dicuil m'ont of- 
fert des variantes qui ne pouvaient se rattacher 
en aucune façon à la théorie des fautes des co- 
pistes , je les ai discutées pour savoir si elles mé- 
ritaient la préférence sur celles que les éditeurs 
avaient reçues; et cet examen m'a fourni un 
bon nombre de leçons inédites et excellentes, que 
les éditeurs futurs de Pline et de Solin feront 
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peut-être bien de recevoir dans le texte de ces 
auteurs. 

2°. Les morceaux que Dicuil a tirës de son 
propre fonds ont été religieusement conservés. 
Il ne m'a pas même paru nécessaire de faire des 
remarques sur la barbarie de son slyle ; car il 
est tout simple qu'un moine du neuvième siècle 
n'écrive pas comme Cicéron : je n'ai rien changé 
que dans les endroits où tout m'a prouvé qu'il y 
avait altération. Encore dans le petit nombre de 
corrections que je me suis permises , ai-je été 
beaucoup plus réservé que Saumaise , Vossius , 
Hardouin qui , en citant plusieurs passages de Di- 
cuil, ont traité notre auteur un peu cavalière- 
ment , et l'ont corrigé ingénieusement, il est 
est vrai , mais le plus souvent sans- utilité : et le 
peu qu'ils ont fait montre assez quelle libre car- 
rière ils se seraient donnée, s'ils avaient entrepris 
une édition de Dicuil. 

J'ai eu de plus le soin de recueillir toutes les 
variantes même les plus insignifiantes qui exis- 
tent dans les deux MSS. de la Bibliothèque im- 
périale , et dans les fragmens extraits par 
MM. Morelli et Tozzetti des MSS. de Venise et 

de Florence (1). On aura donc, sauf les morceaux 
. i , — 

(i) Le* signes dont je me suis servi sont A % pour dési- 
gner le manuscrit du dixième siècle, coté 4806;— B y le 
MS. de La moignon , du quinzième siècle;— (r , le MS. 
delà bibliothèque Gaddiana, maintenant à la bibliothèque 
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que ces savans n'ont pas copiés , une idée exacte 
de 1 état de dégradation d'où j'ai tâché de tirer 
cet auteur : les critiques en voyant les leçons des 
MSS. pourront juger avec connaissance de cause 
de la justesse ou du peu de fondement , de la né- 
cessité, ou de l'insuffisance de telle ou telle de mes 
corrections , et se servir de la comparaison des 
variantes poux en trouver une meilleure. Ainsi 
le texte que je donne est moins une édition qu'un 
essai qui offrira quelques secours à quiconque 
voudra se donner la peine d'en faire une , après 
avoir coUationné en entier les deux MSS. dont je 
n'ai vu que des fragmens. 

3°. Quant aux mesures de Théodose , je n'y 
ai point touché ici : cet article important trou- 
vera sa place ailleurs* 

C'est afin de faciliter la lecture de Dicuil, que 
j'ai divisé l'ouvrage par chapitres, paragraphes 
et segmens , quoique les MSS, n'offrent aucune 
division quelconque. Outre que cette division 
augmente la clarté en reposant l'attention de 
temps en temps, elle facilite les recherches et 
les citations. Voilà pourquoi Jacques Gronovius* 
- * , 

Laurentiane , et dont Targioni Tozzetti (Relazioni d'alc» 
viaggi, U IX) /?. i65—i74 ) a transcrit d'assez long» 
passages 5 — V y le MS. de Venise, extrait par M. Morelli 
(Bibl. gr. et lat.j p. 3 7 3 sq. ). Toutes les fois qu'un© 
variante sera suivie de codd , cela voudra dire que la leçon 
du texte est une conjecture. 
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d'ailleurs fort mal disposé en faveur du P. Por- 
cheron , n'a pas balancé , en publiant V Anonyme 
de Ravenne , à admettre les divisions judicieuses 
au moyen desquelles ce savant respectable avait 
essayé de mettre quelque ordre dans cette ef- 
froyable rapsodie. 

Malgré tous mes soins pour donner à mes 
conjectures la certitude morale nécessaire , il ' 
serait possible qu'on me trouvât encore quelque- 
fois un peu hardi , et je ne m'en étonnerais pas. 
Dans un travail préparatoire du genre de celui-ci, 
il m'a semblé que le premier soin doit être de 
peser mûrement les raisons pour ou contre, et 
qu'ensuite on doit oser dire son avis , quand des 
mol ifs suffisans ont déterminé à telle ou telle 
opinion. Des recherches, faites de bonne foi, 
ne sont jamais entièrement perdues pour la 
science. Quelque hardie qu'elle paraisse, une 
conjecture, suffisamment autorisée , a toujours 
l'avantage , en signalant une difficulté inaperçue, 
d'appeler l'attention , d'éveiller la sagacité , et 
c'est ainsi que d'habiles critiques ont dû quel- 
quefois une restitution ingénieuse aux efforts 
infructueux de leurs devanciers. Heureux encore 
celui qui, n'ayant pu arriver lui-même à la 
vérité , aura du moins , par ses recherches , indi- 
qué la route qui devait y conduire ! 
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ORTHOGRAPHE 

DES MANUSCRITS DE DICUIL. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Les faute* ne viennent point de DUuil . 

Utilité qu'on peut retirer de la comparaison 
de ces faute*. 



Les manuscrits de Dicuil sont remplis d'une si 
prodigieuse quantité" de fautes de tous genres (1), 
que dans la discussion du texte je me trouvait 
forcé de m'arrêter à chaque ligne et presque à 
chaque mot, pour faire une foule de petites 
remarques aussi fastidieuses que nécessaires. Afin 
d'épargner cet ennui à mes lecteurs et à moi- 
même, j'ai cherché s'il n'y aurait pas moyen, 
en rapprochant toutes «es fautes , en les compa- 
rant entre elles , d'en tirer quelque idée générale 
susceptible d'une utile application. 

La première question qui se présente à l'esprif: 
lorsqu'on jette les yeux sur le texte de notre 



6) Voyez les variantes au bas des pages dutextt. 

C 
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auteur , c'est de savoir si les fautes d'orthographe 
qui le défigurent, peuvent tenir, soit à l'usage 
du siècle dans lequel il vivait, soit à un système 
particulier qu'il s'était fait à lui-même ; et, dans 
ces deux hypothèses, il faudrait les conserver reli- 
gieusement, quelque absurdes qu'elles parais- 
sent, sous peine de courir le risque d'effacer des 
traces précieuses pour l'histoire, ou de faire dis- 
paraître un caractère qu'il aurait eu l'intention 
d'iiuprimer à son ouvrage. 

Mais l'incertitude ne saurait être de longue 
durée. On sait très -bien que dès le huitième 
siècle le goût de la littérature classique s'intro- 
duisit dans les monastères ; les écrits des auteurs 
profanes franchirent l'enceinte des cloîtres, mal- 
gré les défenses de la barbarie et les clameurs de 
la superstition. Dès lors le besoin de purger les 
auteurs latins des fautes dont Y ignorance des 
copistes les avait remplis , tourna les esprits vers 
l'étude de la grammaire. Une foule d'ouvrages 
parut sur cette science. Rhéginon commenta 
Martien Capella; Rémi d'Auxejre, les ouvrages 
de Donat et de Priscien , etc. Les questions les 
plus futiles sur l'orthographe furent traitées avec 
un sérieux, une importance qui nous paraissent ri- 
dicules maintenant , mais qui eurent le grand 
avantage d'empêcher que la bonne orthographe 
des mot~. ne s'altérât : aussi le plus grand nombre 
des diplômes, les traités qu'Alcuin , et, après lui, 
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plusieurs grammairiens avaient composés pour 
apprendre à écrire correctement le latin (1); tout 
prouve jusqu'à l'évidence , que si la langue 
latine avait perdu beaucoup au neltvième siècle , 
sous le rapport de la propriété des expressions , 
de l'élégance et de la correction des tournures , 
l'orthographe ne souffrit cependant que très-peu 
d'altérations. Les fautes grossières qu'on ren- 
contre dans le& MSS. de cette époque doivent 
donc être rejetées , non sur la barbarie du siècle 
en général , mais sur l'ineptie de tel ou tel copister 
en particulier: et qu'on ne croie pas que l'ortho- 
graphe des MSS. de Dicuil était peut-être cell© 
qu'avaient adoptée par ignorance les moines 
irlandais. Y. 

Il est vrai que l'impulsion donnée aux études 
par Charlemagne ne s'était pas fait sentir jus- 
qu'en Irlande; mais cette île n'en avait pas 
besoin : elle était, au huitième siècle, plus éclai- 
rée, je veux dire moins barfcare qu'aucune autre 
contrée européenne. 

Depuis, l'introduction de la religion chrétienne, 
cette île , exempte de toutes les révolutions qui 
bouleversaient l'Europe, avait joui d'une .paix, 
qui ne fut interrompue que de temps en .temps 
par de petites guerres entre les princes du pays , 
et par les faibles courses des Normands , jusqu'à 

X 1 ) Lebevfj Recueil de divers mémoires relatifs d 
l'histoire de France, t* Il , />. i j — 22. 

C a 
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la grande invasion de Thorgut en 835 (l). Cette 
invasion replongea l'Irlande dans la barbarie 
d'où l'avaient tirée les moines dès le cinquième 
siècle. C'étaient eux qui en avaient hâté la civi- 
lisation. Leurs ermitages, fixés dans des déserts 
qu'ils cultivaient de leurs propres mains, furent 
autant de centres autour desquels vint se grouper 
une foule de villages dont la réunion forma par 
la suite des bourgades et des villes (2). Là, ils 
élevèrent des écoles qui devinrent successivement 
des collèges plus ou moins nombreux , dont lès 
plus célèbres furent celui de Cléonard , fameux 
pour la discipline ecclésiastique, et surtout l'aca- 
démie d'Armagli, où plus de 7000 étudians accou- 
raient de toutes parts, de cette académie sortirent 
les hommes les plus éclairés de leur temps, les 
Alfred, les Beda, les Alcuin (3); et s'il est 
vrai que ce dernier soit un de ceux qui surent 
inspirer à Charlemagne ou nourrir en lui le 
goût des bonnes études , on conviendra que l'Ir- 
lande , berceau du génie d' Alcuin , bien loin 
d'avoir ressenti l'impulsion du siècle de Char- 

(1 ) Murray y de Coi. Scand. in Comm. , Gott, 111 , 84. 
( 3) 0*Co/i/iorV Dissert, on the Hist. of Ireland, c. XIV ê 
p. 203. Cet auteur semble se contredire dans une lettrecom- 
tnuniquée à O'Flanaghan , qui a donné une dissertation 
assez intéressante sur une inscription irlandaise (p. i5) 
i nsérée dans les Transact. oflrish Society , t . I . (3) Warfi 

irelandy c. XV, p. 35 , 36. 0'Connor % p, 304. 

• > ■ * » 

\ 



Digitized by Google 



lemagne , influa plus qu'on ne Ta cru jusqu'ici , 
sur le retour passager des esprits vers la culture 
des sciences. 

Dicuil, qui paraît avoir été assez éclairé pour 
son temps , appartenait très-probablement à Tune 
de ces deux académies ; il avait fait une étude 
approfondie de la grammaire , comme le prouvent 
plusieurs passages de son livre (1). On peut donc 
affirmer que s'il n'a pas su éviter la rudesse , 
l'incorrection , l'incohérence du style d' Alcuin , 
au moins il a dû, ainsi que ce personnage célèbre , 
rester fidèle à la bonne orthographe, qui était 
le but principal vers lequel se dirigeaient les 
efforts des savans de cette époque. 
• D'après ce point de vue , il est certain que la 
plus grande partie des fautes ^orthographe dans 
les MSS. de Dicuil doit être attribuée aux co- 
pistes. S'il pouvait rester quelque doute A cet 
égard, il suffirait, pour le lever entièrement^ de 
faire remarquer que non seulement les fautes sont 
toutes différentes les unes des autres dans tous 
les MSS. qui existent, mais encore que dans 
chacun en particulier la plupart des noms propres, 
dix fois répétés 9 sont tantôt bien, tantôt mal 
écrits (2). L'ignorance des copistes devient donc 
évidente , et l'on acquiert le droit de choisir la 

(1) Die. Prolog. I-j V 9 35 JX, i. fa) Comparez îe§ 
variantes. 

3 
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bonne leçon, ou même de la deviner entre tontes 
les mauvaises. 

Personne ne pensera, d'ailleurs, que les faute* 
de ce genre soient propres au texte de Dicuil. 
lien est de même des MSS. de Pline, Solin, 
Pomponius Mêla , ou , pour mieux dire , de 
presque tous les auteurs latins; et les énormes 
fautes dont ces MSS. fourmillent n'ont pas ar- 
rêté les premiers éditeurs critiques, qui ne se 
faisant aucun scrupule d'offrir les textes corrigés 
comme ils devaient l'être, ont osé nous donner 
un Pline qui fût lisible. Que tous ces copistes 
aient été des moines à peine instruits des pre- 
mières règles de la grammaire , ou des scribes 
ignares dont une écriture plus ou moins passable 
était le seul mérite, peu importe : leurs MSS. 
n'en sont pas moins en générai des monumens 
remarquables de la plus profonde ignorance et 
de la plus absurde ineptie. Les finîtes grossières 
qu'ils ont commises tiennent à des causes qui 
ont été parfaitement développées dans plusieurs 
ouvrages auxquels je dois me contenter de ren- 
voyer (1). 

^ — - ■ 

* 

(1) Passerai, de Litterar. inter se cognatione et per- 
mit tatio ne. ( Paris. 1606. ) — Scioppitts, de Arte cri- 
ticd. AtnsteL , if>Ga.— J. Clericus^ Ars critica ( pari. 3 , 
scct. I.) — Morely Êlént ns de critique , in-n^chcz 
Saillant, 1766. Je n'ai connu cet excellent petit traité 
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Les MSS. de Dicuil n'étant ni plus ni 
que ceux des autres auteurs, 
éditeur toute la liberté dont usèrent jadis Ermo- 



et de Pomponius Mêla. Je pourrais donc à la li- 
gueur m'en tenir à cette considération , me croire 
en droit de regarder l'ortkographe, de Dicuii, 
comme entièrement corrigée, et, laissant de côte 
toutes les fautes d'orthographe , passer dès i 
présent à la discussion du texte. 

Mais j'ai craint de paraître trancher la diffi- 
culte , au lieu de la résoudre , et j'ai préféré, de 
■placer ici l'indication des nrincinalcs fautes qua 
défigurent les MSS. de Dicuil , et qui , rappro- 
chées de cette manière , se corrigent par elles- 
mêmes. Ce sera l'exposé de* principes que tout 
critique ami de la mérité doit suivre dans la 

textes ; car ce n'est pas 
autorisée par le sens, il 
qu'elle puisse s'expliquer par la paléographie. 
Quelque ingénieuse que soit une conjecture, tant 
qu'elle n'est pas le plus près possible de la leçon 
qu'elle remplace , notre esprit se refuse à l'ad- 
mettre : tandis qu'au contraire une ressemblance 



qu'après avoir fait mon travail. L'auteur, très-versé dans 
la lecture des SS. Pères, a fait sur leurs MSS. le 




géographe», 
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extrême , en nous avertissant de la cause de 
l'erreur , apporte avec elle une sorte de convic- 
tion qui nous fait regarder la correction comme 
certaine ; et c'est en ce sens que l'abbé Dubos 
disait que les corrections dont adjugées au rabais 9 
c'est-à-dire à celui qui rétablit le sens d'un auteur 
en changeant le moins de lettres dans son texte. 

J'ai pensé de plus que ce tableau des fautes 
des copistes offrirait un autre genre d'utilité , en 
ajoutant de nouveaux faits à l'appui d'une théorie 
beaucoup trop négligée , parce qu'on lit peu ou 
mal les manuscrits. Il paraîtra , je crois, démontré 
aux yeux du lecteur attentif, après la lecture de 
cette première partie, que le tableau des permuta- 
tions manuelles y causées par l'ignorance des co- 
pistes, qu'a trompés la ressemblance de telle ou 
telle lettre, doit offrir des ressources infinies au 
critique sage qui entreprend de rendre les textes 
des anciens à leur pureté primitive. 
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CHAPITRE SECOND. 

Tableau de* permutation* de* lettre* dan* le* 
MSS. deDicuilj de Pline et d'autre* auteur*. 
— Restitution de pludieur* paé*age* > tant 
grecs que latin*, d'aprè* la théorie exposée 
ci-dessus. 



Dans le tableau qui va suivre, je n'ai dû m'at- 
tacher qu'aux MSS. postérieurs aux neuvième et 
dixième siècles , puisque les MSS. de Pline et de 
Dicuil, que nous possédons, sont de cette époque. 
Cependant, comme ils ont été copiés de MSS. plus 
anciens, écrits, soi* en lettres onciales, soit en 
caractères lombardiques, saxons, etc., on com- 
prend que plusieurs des fautes que je signalerai 
devront trouver # leur explication dans les permu- 
tations propres à ces écritures. 

Au reste , mon but principal a été de réunir 
et de classer méthodiquement les variantes des 
MSS. de mon auteur, afin de les détruire les 
unes par les autres, et de pouvoir, quand il le 
faut , reconnaître , démêler ou deviner la bonne 
leçon. Il en est peu d'importantes qui n'aient 
trouvé leur place dans ce tableau; il n'en est 
point dont il ne rende compte.» 

J'y ai joint quelques remarques sur les MSS. 
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grecs; il m'eût été facile de les multiplier} peut- 
être les trouvera- t-on tout à fait inutiles après le 
travail de Guillaume Canter (1) , et surtout après 
celui que le savant et judicieux Bast a mis dans 
la dernière édition de Grégoire de Corinthe y en- 
richie des notes de MM. Boissonade et Scliaefer (2). 
Cependant je n'ai pas voulu manquer l'occasion de 
rappeler que le même système de correction leur 
est applicable, moyennant toutefois les restrictions 
nécessaires. On sait que les fautes des MSS. grecs 
offrent en général un caractère distinct que tout 
critique doit s'attacher à approfondir. 

TABLEAU DES ERREURS DES COPISTES; 

# 

Les neuf dixièmes des fautes des MSS. de Di- 
cuil et de Pline viennent de la substitution réci- 
proque des lettres e 9 œ 9 œ, i , y > c 9 1 ~ , 0 , u, 
c , t , r,J, etc. etc. • 

5. I. E. AE. CE. Le changement de ces lettres 
tient à ce que Vas ne diffère de Ye que par un 
petit crochet à la partie inférieure de e 9 et que 
les copistes oublient souvent. Il en résulte Egy- 
ptiu (prolog. 5) (*) et partout ailleurs AEgy* 

(1) Canter, de Rat. entend, auct.grœços. Plantln ,1671, 
Ce petit traité , composé surtout d'après les MSS. d'Aris- 
tides, se trouve aussi à la fin de l'Aristides de Jebb. 
( 2 ) Gregor. Corinth. de Dialectis. Lips. ,1810. (*) Afin 
d'éviter la confusion , j'ai laissé dans lu texte les citations 
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ptud y Eihiopia et JEthiopia ; Egeo et j4Egeo. 

( 1. 3. 2. 4. ) 

Ailleurs on trouve œ pour e : ex. propriœ pouf 
propriè (II. î. 3); meridiœ (IV. l. 1.) opinio- 
nœ(i) m y cœte (VII. 5. 6.) ; glacice (IX. 4. 3), etc. 
De même dans les MSS. grecs <*' est souvent pour 
* (2). En d'autres endroits, les copistes mettent 
e pour œ$ celum (IX. 4* 3) , ailleurs œ pour cj 
mœïia ( II. 5. ) ; clœrici ( VII. 2. 6.) ; ^rmamia 
( passim. ) Ajoutez- j la confusion fort ordinaire 
de a avec u (3) , Varam pour Varum (I. 3. 3) ; 
avec 0, Pharon pour Pharan (II. 3.); iSsntf- 
gcdlia pour Senogallia (4) J hejperiaj pour A*,/- 
period (VII. i. 3.) j lAémo (5) pour Lisma, et ce 
dernier au lieu de Clyjma , par le retranchement 
de l'initiale ( J^. m/ra ) , etc. La même confusion 
existe dans les MSS. grecs : ainsi n? 0 '* 1 ** pour 

jrppra/aç (6); *à pour t$ ; ar pour (7) etc. 

S. II. I et Y. Ces deux lettres sont mises en- 
core plus souvent Tune pour l'autre : ex. Phry- 



de Dicuil; elles se rapportent aux divisions que j'ai éta- 
blies : ainsi V, 2, 3, signifient chap. 3,parag. 2, segm.3. 

(1) Plin. Cod. Vatican, ,/b. 20, /*.,co/. 1. (2) D'Or- 
vill. ad Chariton, 220, jj4- Boissonade ad Philostr., 
345 , 6 1 3 , et ad Mari nu m ,69. Wyttenb. Biblioth. cri t. , 
pars X, 5a. (3) More/. , fci. (4) Tab.Peut. , If. £. 
(5j Jtiner. Anton. , p. 170. (6) Wessseling ad Dio- 
dor. , 7 , 4 1 5 . Larcher, sur Hirod. , *• I. j 337, ^ rfi * ^ 
( 7) G. Qantcr. de Rat. emend. auct grœc. , ^. b 1 . 
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y la y Lycaonia (II. 1. 3.) et deux lignes aprèi 
Phrigia, Licaonia; Libia et Lylia (VIII. 2. 6.); 
Olimpudei danslamênie ligne Olympus (IX. 2.) ; 
Satyrorum , Satirorum , etc. 

S- III. H. Il est bon de faire quelques remar- 
ques sur cette lettre , dont on remarquera : 

i°. La surabondance : ex. Halunbet ( VI. 2. 
a. VIL 5. 3. - 10. 4» ) $ hopiu ( Prol. 5. ) hoJtium 
(VI. 1. 1.-7. ) ; Phamphil/co, (IL 1. 2.),PAyr- 
renœi (VI. 3. 17)5 Ephigoni (1) ; chohœrenJ y 
Sichania (2) 5 Bcritho (3) ; Athlaj partout , et 
dans un seul endroit Atlas (IX. 4. 1.) 

2 0 . La transposition : ex. Carphatico (II. 1. 1.) ; 
Phyteaj (VIL 5. Chartayine (4); Chi- 

fcrjrra pour Oythera (5) ; Hictiophagum (6). 

(i)Pomp. Me/. , Var.lectt.I1i7, 10. 'z)P/in.Cod. 9 
n°. 6795 , /°. 3ç , v°. , co/. a. (3) 7*6. P*b/. , Jf. P. 
(4) !</. ^. D. (5) AEthici Cod. ap. Bandini , IIJ, 
325. (6; Plinii editio princeps. Cette édition, que j© 
citerai souvent, est d'autant plus importante qu'elle a été 
inconnue au P. Hardouin, Ce savant, trompé par la fausse 
date 1468, a cru que la princeps omnium était celle de 
Vérone 0488) \ mais la véritable édition princeps est celle 
de 1469 , imprimée à Venise par Jean de Spire, et tirée à 
environ 100 exemplaires ( Turre Rezzonic. disquis. Pli- 
nian. , 7, 279) ; aussi est-elle excessivement rare. Quoique 
remplie de fautes , elle est extrêmement précieuse en ce 
qu'elle a été visiblement copiée sur un MS. du dixième 
ê\èc\e(Lettre de M.P.Radei, Moniteur de 8\2 y n v .i 10): 
on en juge par la forme des caractères qui , selon toute appa- 
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3°. Le défaut : ex. Tyle et même page Thile 
(VII. 2. 5.) Borutenc* (I. 8. i. VI. 8. 6. ) ; 
ailleurs , Boreétheneà et BorUtheneé (VII. i3. 2. 
— x4- 1) ; Diojpoli Quetibe dans la table de Peu- 
tinger est, selon moi, pour DiospolU , jiee The* 
lœ (1) ; ErmupolU (2) , etc. Cassiodore témoigne 
combien on doit peu s'embarrasser de toutes ces 
altérations , en disant : Ajpirationem vero duper* 
fiuam deme , aut adjice competenter (3)$ on ne 
sera donc pas arrêté par des fautes semblables à 
Thrachia , Tracia , Clitharcud , Ephyrî , TucAi- 
dides que donnent les MSS. de Dicuil , au lieu de 
TAracia, Clitarckiu , Epiri, TAvcydideJ , et par 
des variantes telles aue Chulli. Culli (À!\i Choba* 
Coba (5) qui pourraient se rencontrer dans les 
dénominations des lieux. 

5. IV: Il y a d'autres permutations à remar- 
quer. 

i°. E, I et Y, comme aecuti pour éicuû ( VI. 
5. %•.)} ceterior (II. l. I. ) margaretut (VII* 

5. 40 5 cymentum pour cœmentum (6); Cfe/io- 

. « 

rence , ont été gravés d'après ceux du M S. même. Les 
leçons se rapprochent en général de celles des MSS. de 
Dicuil. 

(») Tab.Peut^VIII . F* (*)Ead. % IX.Dr (3)Cas- 
siod. Inst. D. L. , II 9 54j» Cf. Chron. Gotw. , 1. , a8. 
35. Mal Mon, R, dipLySy. (4) Itiner. Anton. , 19. 
(5) 2*6. iW, II. D. (6) Greg. Turon. Codex Cor- 
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cephali (1) : ce qui nous donne la liberté d'écrire 
Brigantium , Miniiu , Byjatio, rhinocerod , au 
lieu de Bregantium et Mineiu (VI. 8. 16), Be- 
jatio ( VIII. 7 ) , renoccroj ( VI. 6. 2. ) (2). 

%°. E. 0 : ex. Crenium pour Cronium (3) ; 
Proconojiu (VII. i3- 2. ) qui expliquent la sin- 
gulière altération de aliœ Fatale en Aliopatale 
( VIII. 5. 2.) , laquelle existe dans les plus anciens 
MSS. de Pline (4). 

3°. E. C : ex. Naueratitem pour Nauerati- 
tem (5) 5 EredJam pour Chrgéam (6) 5 Elium- 
berrum pour Cliumberrum (7). 

4°. I. L : ex. Lapubej pour Japydes (I. 3. 2.); 
Lamnia pour Jamnia (8) ; Miuiubio qu'on doit 
probablement lire Miulubio (9). 1 

5°. I. R : ex. Membione pour Membrane (l 0)5 
amphimachiuj pour amphimacnu (V. 2. ) ; 
l'abbé Morel en cite beaucoup d'exemples (11) ^ 
et on en trouve dans les MSS. grecs (12). 



fi) 7a*. Peitf. , JX .E. Salmas. ad Hlst. Aug. f 
16. D. j3a. .4. (2) Cf. Sciopp. de Arte crit. , 45 ^ 

Passerai^ Ifi. (3 ) P/ûi. , et/, pr. , /f, i3. {^)Plin» , 
CW. va/. , y 0 . 35 , v^. , c t * y n° 6795 , y*». 68 , , c. 2. 
(5) P/Z/i., ed.pr. , F, 9. (I5)Po/w/>. Mel. Var.L I, 18. 
18. II, 7. 32. (7) IA f II/, 2. 41. H. Vales. 

ad Amm. MarcclL, 97, ed. i636. (8 ) 7a&. Peut., IX. 
E. (9) Ead., I. J 7 . ScioppittS) 49» (10) Ead. , IP". 1^ 
(11) Mo/e/, a35. (12) Piersonad Matr, A Hic. , 128. 
274. 
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6°. L. T : ex. BajHidcu pour Bcuilidcu (i) $ 
Polentia, au Heu àePotentia (2). Il y a beaucoup 
d'exemples de cette permutation dans la table de 
Peutinger: par exemple , le copiste a mis Tahora 
au lieu de Lahora (3). Cette observation vient à 
l'appui des raisons puisées dans l'analogie de la 
langue grecque , pour prouver que dans cette 
Table le mot Tyconpolu ( en Egypte ) est un 
barbarisme, et qu'on doit lire Lyconpolls , A6*wr 
stôài* ou Avxûvnoktfy soit qu'on le croie identique 
avec Lycopolû ( AGxk *6àj$ ) 9 soit qu'on y recon- 
naisse un nom distinct, comme l'a fait M. Walc- 
kenaër , dans sa belle carte d'Egypte , guidé par 
l'examen approfondi auquel il a soumis les itiné- 
raires romains. Dans cette dernière hypothèse , 
H y aurait eu en Egypte deux LycopolU, dont 
les noms auraient subi une légère différence. 
Pour éviter toute confusion , l'une se serait ap- 
pelée Lycopolu (ville du loup) 5 l'autre, Zy- 
conpolLf ( ville des loups ). 

$. V. Peu de lettres se ressemblent autant que 
les lettres T et C dans les MSS. des neuvième, 
dixième, onzième et douzième siècles, peu de let- 
tres aussi ont été plus souvent confondues (4). 

_ • * 

(1 ) Âfel. Cod. , //, 1. 4»« Scioppius , 5o. (2) Tab. 
Peut. ,IV,C. ( 3 ) Ead. , Vlll. F. ( 4 ) Salmas. Exer- 
cit. Piirt. , 749 75*1. 794, etpass. Id. adJuL Capitol. , 
92. £. — Chron. Gotyvic. y I , ab\ 
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Ex. Spacium, terciiu, et ailleurs Jpatium, tertiiu ; 
Mencientej ( V II. 2. 6) $ nimcwe ( passim) viciojè 
( prol. 3 ) , etc. D'une autre part, on trouve Gretia 
(II. 1. 1. VIII. 2. 1. ) gratile pour gracile 
(VI. 2. 4); mdl^a (VI. 1. 3)j a^atia, JVi- 
triphœid pour tu?c Riphœti ( VII. 5. 2) , etc. Ces 
exemples rendent très-naturelle la conjecture de 
l'abbé Sévin, qui lisait EcbaswSj au lieu de Etba- 
4uj dans Hygin (1). On ne doit donc pas être em- 
barrassé de savoir s'il faut Ure dans Dicuii Pro- 
çinciaowProointia, B al tia ou Balcia (VII. 5. l.), 
SperchiuJ ou SperthivJ (VI. 8. 7.), Tkabraca 
ou Cabraca (2) , Perudta ou Perujca (VII. 5. 1 . ). 
Ces derniers exemples prouvent que la confusion 
du T et du C ne vient pas seulement de la pro- 
nonciation , comme les premiers auraient pu le 
faire croire. 

2 0 . Le T se confond encore avec le F : ex. Pro- 
tectiu au lieu de profectud ( VIII. 4- 3.) $ Falia- 
<£j.pour Taliatis (3) j avec le R, comme pa€et t 
qui -Test pour par et (4). 

3°. Une permutation moins naturelle, quoi- 
que très-commune , est celle du C en P , et vice 
verdâ : ex. Aétycla pour Adtypla , syncopé de 



(1) Clavier , sur Apollodore , II, aoo. (2) Tab. 
Peut. y IV. D. (3) Lad. et Manncrt , /e* ZAiy>. 

Trajan , Voyages } XXI , 217. C4) 

Pomp. MeL , Corf. J/ , 1 . 18. 
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Aétypalœa (1) ; SupronenJU pour SucroneiuU{p) ; 
Paulonia pour Caulonia (3) ; ceci rend compte 
de la permutation singulière du p en t : ex. Pau» 
lantii pour Taulantii (4), Catoten pour Capo- 
ten (VI. 4- Talibothra pour Palibothra (5). 

S. VI. Il existe encore d'autres lettres dont les 
permutation* plus rares méritent d'être connues. 

i°. S se confond avec R : ainsi cratesej pour 
cratereJ (VIII. 2. 40> Onerlcretiu pour Oneji* 
criluj ( VII. 5. 4» ) vodticosum, pour vortico- 
Jum (6). 

2°. R avec T, comme carioraj pour caryo- 
taj (VII. 10. 4» )• Ces permutations s'expliquent 
par l'extrême ressemblance qui existe entre les 
lettres r, j, l, y, dans les MSS. des neuvième 
et dixième siècles. 

3°. O avec U : ex. Vultcorum pour VoUco- 
rum(j), tullimuJ (V. 2.), parabulanbo (VI. 
2. 4« ) mortaum pour myrtoum (8) , numinatim 
(VII. 1. 1. ); etiamnon (9) 5 promunturium(io) f \ 
Lauàicia (11), écopolU (VI. 1.3), motatio 9 po- 

( 1 ) Pomp. Mel. Cod. II , 7 . 1 a3, e * Vossius. ( 2 ) f » 

11,6.4». (3) 24,II 9 4.8o. (4) II, 3. 164. 

Sa I mas. E. P. 748. F. (5) Jfa/. Honor. Fragm. ad cale. 
Mel. y p. 691. (6) P///I. CW. val.,/». 9, *°. , co/. 2. 
( 7 ) Mb. P. , III y 5. ( 8 ) ^EM/c. Co</. j&uuf. 
( 9 ) P/Z/x. E. P., V, 9. (10) P//*. Co</. va/. , /o. 20, r 0 . 
«. 2. (11) Tab. P., X D. I//*. Ant., i4 7 . I* 
H. Aug.y io5. -E. Toutefois il se peut que Laudicia 

D 
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pulU(Vl. 6.5), pour mutatio, pupulu; Fe- 
broarii(S\h 2. 6. ). Cette permutation existe 
dans les MSS. grecs (1). 

4°. Cy est changé en qui très-souvent (2) : ex. 
Quirenem pour Cyrencn (3) , Quihico* pour Çy~ 
pcoj , etc. 

5°. Les MSS. de Dicuil offrent des exemples 
du changement de R en N. Dans adminor pour 
aïmiror (VIII. 2. 3.), conceru pour carceru 
( IX. 6. ) , lucratif pour lunatu (I. 3. 2. ). Ces 
deux lettres se ressemblent beaucoup dans les 
MSS. des neuvième et dixième siècles (4), et 
surtout dans ceux écrite en caractères saxons (5). 

6 P . J'ajouterai que nos copistes oublient eu 
général le S devant le C 5 ils écrivent en consé- 
quence Citopo lis pour ScythopolU (VI. 8. 1.), 
Acit* pour Aécitœ (VIL*. 2.), SacibuJ pour 
/ajcibiu (V. 2.) 

. 7 0 . Un autre changement est celui du C en 
G , et réciproquement (6) ; ces deux lettres ne 
diffèrent, dans les MSS. des septième, huitième, 

— , k — 

vienne de Aa* <ftxi 1* ou plutôt Aaxfiw* , qu'on disait 
peut-être au lieu de Aao<ftxua. 

(1) Bast., Lettre cri t. , 35. (2) Alberti in Gloss. 
nom. f 2M-Morel>36. (3) Anon. Exp. mundi , ap. 
Gronov. in geographicist, p. 169. (4) Specim. in Chron. 
Qotw. , 34. ( 5 ) Specim. ap. Mab 'xll. ,R.Z>.> Tmb. IV , 
p. ( 6 ) Voles. *d Amm. Marc , 27. Sciopp. , 43. P«*- 
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neuvième siècles, que par un pt tit crochet mis au- 
dessous du C. Cette observation me servira plus 
bas. 

7 0 . Joignez à cela que les copistes ne regar- 
daient pas à un jambage de plus ou de moins : 
ainsi de minui ils faisaient munui (VI. 3. 2.) 5 de 
Limbo , Lumbo (1) ; de Virgilii, Virguli IX. 1 
de amnici 9 aminici (VI. 4» 2 0> de Cyrrion, 
Cirmon (VIII. 4» t. ) de parvum ,• pervium (VI. 
2. 6. ) Aefirièit , fiutdit (2) , deJomnio , Jommio 
(3), de antennaJ , antemnaj (VII. 5. 3. ) $ et 
par manière de compensation, ils écrivaient Parna, 
au lieu de Parma (4) $ inmeritum, au lieu de 
immeritum (VII. 4- *• )■ C'est à une incurie du 
même genre qu'il faut rapporter la confusion 
extrêmement fréquente du t et du n (5)> dont on 
trouve des exemples jusque dans les impri- 
més (6). 

$. VII. Ce n'est pas tout encore. Dans lesMSS. 
antérieurs au douzième siècle , où la syllabe et 
est figurée & même au milieu des mots , on voit 

qu'il est arrivé souvent aux copistes de répéter le 

• f • 

: - 

" (1 ) AEth. Cod. ap. Band. {a) Plin. Cod. vat. > fo. 24, 
r». , c. a. — N°. 6795, fo. 49 , 1/ 0 ., c. a. (3) Tab. 
Peut. , 1. E. (4) Ead. y III, C. (5) Valcken. ad 
Phœniss.^v. i388. Piersonad Mœr. Ait.) 11a. D'Orvil. 
ad Char. , 83. 146. 4a2 , etc. (6) Ainsi dans le Comm. 
d'Eustath. sur le v. 409 de Denys (p. 74, col. a. Huds.}, 
an lieu de euyaîrépwr , on doit lire 0iryaT<pwr. 

D2 



! 
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t après 6c oubliant qu'il y est compris. Ainsi l'on 
trouve A&thiopej, d&tinemt> ktargyrœ, ktruria 
\l. 3.2). Cette observation est utile en ce qu'elle 
montre que la leçon Trojalanidans l'édition prin- 
ccps (1) et dans quelques MSS. de Pline (2), pour 
Roxaloni on Roxolani y n'est point une variété 
dans la dénomination de ce peuple. Cette édition 
qui représente un MS. du dixième siècle , porte 
Mox Aluni Ttrojalani; il est facile de voir que 
le t doit être reporté sur la copulative comme 
dans les exemples cités : reste donc Rojalani; 
mais comme dans cette édition , ainsi que dans 
une infinité de MSS. le j est très-souvent mis à 
la place du x , témoin Nojoj pour Naxoj (3)', on 
revient sans peine à Roxalani ou Roxolani , le- 
çon ordinaire. 

S- VIII. Les métathèses ou transpositions sont 
encore une source intarissable d'erreurs, j'en si- 
gnalerai quelques-unes (4). 

Ex. Anues pour AjineJ (5) , Parapcuino pour 
Faropamuo (VII. 5. 1.), fiumina pour fulmina 
(IX. 4. 3. ) 5 Eunixi pour Euxini ( VIL i3. 2. ) ; 
altéra pour latera (6) ; altitubo pour latitu- 
io (7). Cette dernière est .d'autant plus iinpor- 



(1) IV) ia. (a) HermoL Barbar. Cas t. in Plin. ,p. ç4| 
/. 4. Basil. f 1 534. (3) Plin. E. P. III. 8. (4) Cf. Ma- 
ri ni) sopra. i Papiri , 34». col. 1. Sciopp., p. 64 jy. 
(5) Plin. E. P. 111 fi. (6) Plin. Cod. vai. ,/°. 24 , r°., 
#. 2, et 67^5 , />. 4ç> *>°- » a. (7) Plin. , XXXVI, 1 a. 
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tante que , pour n'y avoir pas fait attention , le 
P. Hardouin a commis une des plus singulières 
méprises qu'on puisse imaginer , comme on le 
Terra par la suite (1). 

i°. Je crois voir une mé ta thèse dans le mot 
Baj'dia , nom que Pythéas donnait à l'ile Baltia, 
«elon Pline (2). Le MS. du Vatican donne en 
effet Balisia, et en admettant le changement de 
e en i , on a Balejiam ou Baletiam , comme le 
donne un MS. de Dicuil : Tune de ces deux leçons 
est peut-être préférable à l'ancienne. Dans cette 
hypothèse , la dénomination de cette île, d'après 
Pythéas , aurait différé moins qu'on ne l'a cru jus- 
qu'ici de la dénomination vulgaire Baltia. 

2 0 . Il y a encore une métathèse dans le mot 
Spilonjtoma , par lequel Dicuil désigne une des 
bouches du Danube (VI. 7. ) 5 il faut lire Péilon- 
dtoma (3). En effet, l'auteur du Périple du Pont- 
Euxin donne à l'une des moindres embouchures 
du Danube le nom de <nr6fiut » c'est-à-dire , 
bouche étroite ou qui a peu d'eau (4). La leçon 

(1) Jn/rày Ile. part. PI, 3. (2) Ptin. , 1V> i3. 
(3) Cette métathèse existe dans un MS. de Jules Capito* 
lin : on y lit microspicon , au lieu de micropsycon. 
( Salmas. ad kist. Aug. , 90. A. ) (4) Arrian* P. P. E. f 
p. 1 53 , 1 55 , Gron. Une autre bouche appelée par Pline > 
Sol in , A m m. Marcellin [XJCII % 218), Naracustoma est 
nommée dans le Périple "Apaxo» ç6/u.a. Vossius corrige 
Nâpaxor 0T«Ata. Mais il me semble que l'orthographe des 

3 



Digitized by Google 



54 PERMUTATIONS 

Spilorutoma et peut-être même P éilon.it orna exis- 
tait dans les MSS. de Pline que Dicuil a consultes : 
c'es^ donc une leçon très-ancienne. Cette consi- 
dération suffit pour montrer que le nom Spireon- 
dtoma reçu par le P. Hardouin , d'après nos MSS. 
de Pline (1), n'est qu'une altération de la leçon 
plus ancienne Spilorutoma, mot corrompu lui- 
même de Pdiloiutoma, comme le prouve le pas- 
sage d'Arrien. Il e^tdonc clair que la leçon sortie 
des mains de Pline est Pdilorutoma , changée 
par les premiers copistes en Spilorutoma ou même 
Spileorustoma , dont on aura fait Spireorutoma 
par la permutation des lettres / et r qui se res- 
semblent dans les MSS. Aussi trouve-t-on ilu- 
culluj pour Luc ni I lu (2). Il s'ensuit que SpireonJ- 
toma, des éditions de Pline, est un barbarisme au- 
quel il faudra substituer Pdilorutoma , leçon pri- 
mitive qui a dû passer par quatre altérations , sa- 
voir; Spilorutoma, Spileorutoma , Spireorutoma. 

C'est ainsi qu'on ramènerait à la véritable or- 
thographe le nom Norion que Solin donne à l'une 
des îles Fortunées (3), qui est évidemment la 
Plavialia de Scbosus et YOmbriod de Juba , ou 
l'ile de Fer des modernes, selon M. Gosselin (4). 

auteurs latins prouve assez qu'ils avaient lu NapàxK cro/xa j 
et c'est ainsi que je lirais clans Arricn. 

(1) Hard. ad P/in. , 216 , n° ô. (2) P/in. Cod. vat. , 
f°. 20 , r°. y c. 1 , /. 3. (3) Solin , LVI. i5. (4) Géog. 
Syst. des Gr. , II, 1 54» 
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Maïs d'où vient le mot Norion ? Saumaise pro- 
pose deux explications dont lui-même n'est pas 
satisfait (1). Il me paraît cependant aisé de voir 
que c'est tout simplement l'altération du mot Om- 
brioj ou plutôt Ombrian s car Norton est la méta- 
thèse de Onrion , et entre ce dernier mot <et Om- 
brion, il n'y a que deux difFérences bien petites, 
savoir ; Omrion et Ombrion {%) : la chaîne est donc 
Norion, Onrion, Omrion, Ombrion. 

Ces métathèses existent en grand nombre dans 
les MSS. grecs : à chaque moment *t\>tC*Mr , m«t<x- 
CaAàr sont changés en wtpiÀator , fittlakaSCi* (3). On 
trouve 'P*a pour *H P a (4), eialpor pour «<flff>or (5), 
et une infinité d'autres (6). 

S- IX. On rencontre souvent des mots dont la 
lettre initiale a été retranchée : tels sont Gnatiœ 
pour Egnatute (7), Euproéopon pour Theuprojo- 



(1) Salmas. E. Pl., 916. A. (a) Ombrion est un 
adjectif neutre avec lequel il faut sous-entendre rtxriefW, 
petite île • ceci favorise l'opinion de M. Gosselin ; car il 
reconnaît dans la Pluvialia Vile Je Fer, qui est en effet la 
plus petite dès Canaries. On Toit donc pourquoi , seule 
entre toutes les antres , elle avait reçu une terminaison 
neutre. Cette remarque est minutieuse , mais enfin elle 
fournit un argument de plus. (3) Bast, Lettre crit. , 
j 1 9. Boisson, ad Pkil. , 383. (4) Hemsterh . ad Luc. , 
1 , 249 . Clavier sur Apollod. , 11, 21. (5) JVyttenbach . 
BiLL crit., pars XII , 79. (6) Cf. cPOrv. ad Charit. , 
7G0. Canter. , 55. (7) Tab. Veut. , VI, A. 

4 
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pon (1) ; Athenoniam , mot remarquable en ce 
qu'il offre quatre altérations, savoir; l'oubli de 
l'initiale, le t pour le c, le h de trop et le n pour 
le d : de sorte que pour arriver à Maceùoniam, 
qui est la vraie leçon (2) , on a AtJienoniam , Ma- 
i/i en on ii un , JMachenoniam } Macenoniam y JMa- 
cedoniarn. Ainsi dans Dicuil, Opaj ion (VII. 12.1.) 
est pour Topaj ion 9 Vile de la Topaze (3) : ce der- 
nier mot est dans Isidore (/(). 

S. X. Le changement de u en n, et vice verjâ, 
est si commun qu'il serait superflu d'en apporter ♦ 
des exemples (5). Je me contenterai de citer un 
seul passage de Dicuil qui se corrige avec facilité, 
au moyen de cette permutation. 

JNotre auteur (II. 3.) parle des limites de l'A- 
rabie d'une manière tellement embrouillée, qu'il 
est bien difficile d'y rien comprendre : je crois ce- 
pendant avoir rétabli le passage en entier (6) ; mais 
ici je ne m'attache qu'à un seul mot. Dicuil dit 
que l'Arabie a , au Nord , Pkaron et Uab Arabia* 
Pharon ne fait aucune difficulté , il faut lire Pha- 
ran$ et c'est une partie du désert au nord des 
monts Horeb et Sinaï. Quant à Uab Arabia , il 
paraît que Saumaise en avait désespéré, puis- 



Ci) Pomp. Met. var. Lect. , 1 , 1 2 , 1 2. (2) Salmas. ad 
Hist. Aug. , 181 . (3) Fifo. y VI, 29. D'Anvillc , Doser, 
du g, arabiq. , 233. (4) Isid. Origg. , 216, F. (JSjÇfl 
More/y i53. (6) lnfra } pan. IL p. 75-77. 
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qu'il corrigeait au hasard Petrœa Arabia (1); 
mais il est évident que Dicuil a écrit un mot dont 
ITab doit offrir le commencement ou la fin. On 
sait qu'il est souvent arrivé aux copistes de n'é- 
crire qu'une partie d'un mot, quand ils ne pou- 
vaient pas déchiffrer le reste : ainsi on trouve 
dans l'édition princeps d'Ainmien Marcellin bai 
precentor pour Bajulorum prœcentor (2). Il en 
est de même de Uab que je lis Nab; c'est la pre- 
mière syllabe du mot Nabathœa : de sorte qu'il 
faut lire Nabathœa Arabia , nom d'une contrée 
de l'Arabie septentrionale que les auteurs grecs 
désignent quelquefois par » ApaCfaTtfi'NaCalafwr (3), 
et qui avait Petra pour capitale (4)» U Arabia 
Nabathœorum, des Grecs, est exactement la 
même chose que Arabia Nabathœa , dénomination 

empruntée par Dicuil à Isidore de Sé ville (5). 
'_ 

(1 ) Sa/mas. E. PI , 345. B. (2) H. Fales. ad A mm. 
M. 36. (3) Strab. , XVII, 1 1 55. A. Plutarch. in Anton. 
4.37. (4) Strab., XVI, 1 123. A. 1 125. D. Un peu plut 
]iaut,07z liin^àçrhv NaCaïai'arttéT^ar, liseiTIérpar. (p. 1112. 
C). A la page suivante ( m3. C. ), au lieu de au*P< 
TlTo\i/u.aî<foç KAI twç Twr tÀê<pctKlwr ^»7paç, je crois qu'on 
doit lire /ll. IL EI1I rîjç. t. t. 0 , ce qui est la même 
chose que T11oXî/ll. I1P02 Tn Oiipa qu'on lit plus bas 
(1 1 1 5. C. ). On sait que cette Ptolémaïs était nommée Epi- 
thera9 (Plin. VI, 29. Agathe m. I. 3). Ptolémée l'ap- 
pelle aussi II. e»pwr que la version latine traduit par P/o- 
lemaïs fcrarum, et qui signifie plutôt Ptolcm. venatio* 
num ou ad venationes. (5) lêid, ,167, C. 
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Cette confusion de Vu est au moins aussi fré- : 
quente dans les MSS. grecs et aussi facile à ex- 
pliquer par la ressemblance de Pu et du ¥ . Aussi 
trouve-t-on souvent crnoifb changé en <rwK<fft , au 
en â" , Hépof , en tla/pw et vice verjâ (1). Cette re- 
marque autorise la correction de Napaxor en 
Napâxou que j'ai proposée (2), et celle d'un pas- 
sage de Plutarque que Reiske a mal rétabli. Au 
Heu de <hà fiiioor Irffcoç (3) , ce grand critique corrige 
àrà M-iw ou fià M^wr , tandis qu'il faut lire sans 
presque rien changer, tftà M*<re> comme on lit 
ailleurs dans Plutarque lui-même (4), dans Pla- 
ton (5) et Harpocration (6). Ce <hà ju.l<nt qui a em- 
barrassé les commentateurs , n'est autre chose 
que le mur de Phalère à Athènes , ainsi que je 
crois l'avoir montré dans un mémoire inédit sur 
la véritable étendue d'Athènes au cinquième siè- 
cle avant J. C. , pour servir à l'intelligence des 
auteurs attiques. 

Enfin, comme les très-anciens MSS. n'offrent 
aucune séparation entre les mots , les copistes qui 
ont les premiers pensé à les séparer, ont quel- 
quefois montré leur ignorance de la manière la 
plus risible , dans les coupes singulières de cer- 

. ■ — — 

(1) VaUken. ad Phœniss. , V, 4°4« Boisson, in PhiL^ 
345,496. (2)Suprd,p. 54. (3; P/i/f. deGlcr. Athen.^ 
f.8, T. r/I/,383. (4) Id. in Peric! >%. i3. (5,/Ya/. in 
Gorgidi Ji, rt.Bip. (6) Harp. voce cfià T. 
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tains mots (1) : ex. perbomitam et vita qui est 
pour perdo&itametu ita (VII. 8. 2.); abdumam 
et usttf cejjionij , au lieu de abjum à metu juc- 
cejjlonij ( 2. ) ; Hermona Saccephoe > Spana , 
Coda , au lieu de Hermonasja, Ccphoe , Pha- 
nagoria (3 ; extra aherad velox , c'est-à-dire , 
extra A béera , Suel, Ex. (4)* Gallium Britiuci, 
c'est-à-dire, Galli, Umbri, Ttuci ( I. 3. 2. ) ; 
A à tu Apej , pour AàtiuapeJ ( VI. 1.3.); enfin 
le vers inintelligible Iiuula mole gravid tam Jola 
Pecea la ta. (VIL i3. 2.) doit être lui. m. gravi 
dtaru Alopecea lata. C'est ainsi que dans Denys 
le Periégète , au lieu de *x? 1 2e*arfir approuvé par 
Eustathe (5), on doit lire 'EAarwr ^6) , leçon 
qui existait dans le texte au temps de Priscien, 
puisqu'il traduit et tangit... Elanoé (7); dans le 
Protagoras de Platon , au lieu de h* > on lira 
3 WÊfkm (8) 5 et dans le Cratylus , au lieu de 
M/LLa,(FfijL* il faut lire * uxuvuxt (q) , etc. 

Cette aride nomenclature , que j'aurais pu 
étendre davantage , est heureusement terminée. 
Elle suffit déjà pour montrer avec quelle liberté 
on peut corriger l'orthographe de Dicuil. 



(0 Mabillon, R. Z>> 5 7 . (2) Scioppius, 63, sç. 
(3) Pomp. Mal. Var. , lect. 1 . , 1 9, 1 1 3. (4) Id. , II , 6, 
65. (5; Dion. Peiîeg. v. 92S. (6) W.Hill. adH. V f 
p. 3i5. (7) Prise. Perieg., 8Ç7. (8) Van Hewde , 
Spécimen criticum in Platon. , 72. (9) Id. , 83. 
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Il m'a semblé de plus que, dans les mains d'u« 
critique sage, ces nouveaux exemples, joints à 
ceux qu'on a déjà recueillis , doivent contribuer 
à former un ordre particulier de preuves, et, 
qu'employés avec modération comme moyen se- 
condaire, ils peuvent ajouter un nouveau degré 
de certitude dans la restitution des textes géo» 
graphiques et historiques. 

Ainsi, qu'un critique trouve dans l'énuméra- 
tion des villes de l'Afrique la ville de Dupea (i), 
il pourra songer à Clupea ; mais sa conjecture 
conservera quelque chose d'arbitraire jusqu'à ce 
ce qu'il ait fait observer que dans la plupart des 
MSS. les lettres cl sont tellement rapprochées 
l'une de l'autre, qu'elles ne diffèrent en rien 
àxxd (2 ); dès lors sa correction deviendra cer- 
taine, ou plutôt ce ne sera plus une correction. 

Il en sera de même de Caportu de l'Itinéraire 
d'An ton in (3), qui a tant embarrassé les com- 
mentaleurs. Wesseling avait décidé que ce devait 
être une faute pour Tapodiru. Il y a loin de là 
à Caportu ; mais si aux preuves de fait données 
par cet illustre savant , on joint celles que fournit 
la paléographie, tous les doutes disparaissent. 
En effet , comme rien n'est plus commun que la 
confusion du t et du c (4); on arrive à Taportid 



(\)Pomp. Mel. Var, lect, J, 7, 16. (2) Mottl, 97. 
(3) ltin. Ant. , 73. (4) Suprà } p. 4j , 4# • 
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par la métathèse à Tapotrut , par le changement 
du t en £ (1) à TapoirU , avec le tiret qui 
annonce suppression d'une lettre : d'où il suit 
que Tapo'jirU, leçon primitive, a passé par les 
quatre altérations TapoirU , Tapotru , Taportis 
et Caportu. 

Enfin, Dicuil(VI, 2. 10.) rapporte, d'aprè9 
l'auteur de la Cosmographie , qu'un bras du 
# Nil se rend dans la mer Rouge à Olina ; on n'a 
pas besoin d'un grand effort de sagacité pour 
deviner qu'il s'agit ici de Clydma ou Clidma. 
Le géographe ne balancera donc pas à changer 
O Hua en tluma, ou plutôt en Clyéma ; mais il 
serait important de retrouver dans le matériel 
même du mot quelque chose qui autorisât une 
conjecture aussi hardie , et cependant aussi néces- 
saire. Quel rapport entre Cltima et Oliua ? Le 
voici : 

Dans les MSS. le C fermé se distingue à peine 
de PO, et a été souvent confondu par les copistes 
latins (2) et grecs, chez lesquels on trouve quel- 
quefois OY pour CY (3) j on parvient donc faci- 
lement de Oliua à Cliua : une fois sûr du radical 

1 

(1) Ainsi Freniani pour Frcntani ( 1 , 3 , 2. ) ; le /et 
le /' se ressemblent extrêmement dans les anciens MSS. 
( Specim. in Chron.Gottw. Tab. , 36 , n°. 3 et ap. Mabil. 
Tab. 7, *°. 3.) (2) Fomp. Mel. V. lect. III , 6 , bi . Cf. 
Morel, 162. (3) B'OrviL ad Ciarit. } *7$. Pitrsonad 
M. Attic. , 368. 
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Cli, on n'a pas de peine à trouver Clina (1), 
puis Clima, et de-là à Clysma il n'y a pas loin. 
Ainsi Cl'uma y Clima , Clina , Cliua , Oliua : 
telle est la chaîne des altérations successives du 
mot Clysma. Il y a peu de leçons des Itinéraires 
et de la Table de Peutinger, qu'on ne puisse 
ramener avec plus de facilité encore à la bonne 
orthographe. 

Quoi qu'il en soit de l'application dont ce tableau» 
des erreurs des copistes sera jugé susceptible, le 
résultat de cette première partie de mon travail 
est la correctiom complète de l'orthographe de 
Dicuil. Je crois maintenant que les idées d'un 
éditeur devront être fixées à cet égard : me voilà 
donc désormais dispensé de m'arrêter sur ce sujet 
dans le cours de mes observations ; et c'est préci- 
sément où j'en voulais venir. Débarrassé de toutes 
ces entraves , je pourrai donc me livrer librement 
à la discussion des mots ou des faits qui tiennent 
de plus près à la critique géographique. 



(i)Suprd,p. 5i, 
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SECONDE PARTIE 



DISCUSSION DU TEXTE. 



Le plan suivi dans cette seconde partie n'était 
pas difficile à tracer. Comme mon but était de 
m'attacher à prendre isolément chacun des pas- 
sages corrompus pour le discuter , le seul ordre 
à adopter devait être Tordre même de l'ouvrage 
de Dicuil. Ainsi les chapitres , paragraphes et 
numéros de oette seconde partie, répondent exac- 
tement aux divisions du même genre que j'ai 
établies dans le texte. Il sera donc extrêmement 
facile de se reporter du commentaire au texte et 
du texte au commentaire. Cette clarté était d'au- 
tant plus nécessaire que la discussion des passa- 
ges de Dicuil ne peut offrir de véritable intérêt 
que quand on a sous les jeux le texte et le* 
variantes. 

PROLOGUE; 

Le prologue n'a rien qui puisse arrêter. J'ai 
seulement changé certoj craddabo qui ne fait point 
de sens , en cœierod caédabo d'après la remarque 
faite par MM. Hase et Roquefort. 

Je me hâte donc de passer à la description de 
l'Espagne, 



64 Chap. L S- ï- 



CHAPITRE PREMIER. 
S- I er - 

Cette description de l'Espagne est, sans contre- 
dit, une des plus embrouillées de l'ouvrage, et 
celle qui m'a donné le plus de peine. Au moyen 
des légers changemens qui vont âtre proposés, 
elle est devenue fort claire. 

N°. 1. Les mots barbares heracleoJ tclaj qui 
existent dans les MSS. avaient été changés par un 
babile critique en heracleoJ Jtelaj (se. 'UpaitMxç V el 
HpaxAÉwç arrtkai Herculu columncù), correction d'au- 
tant plus naturelle que les copistes omettent très- 
souvent la dernière lettre d'un mot, quand elle 
est la même que l'initiale du mot suivant, comme 
Feri jimilej pour Féru jimilej (1), ipji dacratu- 
dime , pour ipjus jacratujime (2). J'ai toutefois 
préféré, sans rien retrancher ni ajouter, de réu- 
nir simplement les deux mots et de lire heracleoj- 
telaày réunion tout à fait conforme à l'usage des 
latins. Quand ils transportaient les noms grecs 
dans leur langue , ils réunissaient souvent deux 
mots , en retranchant la finale du premier : ainsi 
de 'HpaxAîKç ytikts ^ ils faisaient HeracleopolU ; de 

» _ 

( 1 ) Die. VII^ i,i.Var. Lcct. (2) Jul Capitol. Coda 1 , 
ap. Sa/mas. , p. cji. A. 
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À<fy<àr* e»pai » Abrianotlierœ ; de Hpuu* *6kiç y He- 
roopolit $ Xpvaéov ou Xpvw xépctç , Chryjoceraj , etc. 
Si Ton m'objectait que IferacleoJtelaJ n'existe 
peut-être pas dans l'antiquité latine, je répon- 
drais que cela ne prouve rien > attendu qu'on voit 
dans Dicuil bien d'autres expressions qu'on cher- 
cherait en vain partout ailleurs. 

La correction qua contrahitur , au lieu de 
quia c. est autorisée par un MS. et par le sens: 
on retrouve plus bas cette tournure (1). 

N°. 2. Les mots Uïterior et Citerior, qui ne 
diffèrent que par l'initiale, ont été mis à la place 
l'un de l'autre par les copistes : Dicuil n'a pu com- 
mettre une si lourde faute, puisqu'il a composé 
cet article d'après Pline et Isidore, où il lui était 
facile de trouver la juste acception de ces deux mots. 

J'ai remplacé par Situ Carthaqinieiuti et Matii- 
tania y \a.leqonSjiLTU Carth. etAquitania. J'ai cru 
d'abord qu'il s'agissait ici de cette épaisse forêt 
qui, selon Strabon, couvrait une partie des mon- 
tagnes de laBastitanie et de l'Orétanie (2); elle 
paraît être celle que Pline appelle TugiendU dal- 
tuj (3), où le Bétis et le Tader prenaient leur sour- 
ce : dans ce cas, comme Dicuil avait sous les yeux 
le texte de Pline quand il a composé cet article , il 
faudrait peut-être lire daltu. Tugierui / mais celte 
correction s'éloignerait trop de Carthaginierui. 

_ 

(i)Z>/c. I,3,i. (2)Strab.III,p.ri5.B. (3)77//!., 
III , 1. 

E 
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Si Ton fait attention de plus qu'Isidore de Séville 
dont le texte a fourni quelques traits à Dicuil , 
parle en termes exprès de la Provincia Cartlia- 
qinieiuii (1) , on sera disposé à croire que toute 
l'altération porte sur le mot jaltuJ qu'il faut rem- 
placer par jitiu avec un léger changement : ce 
mot , dans le style de Pline, est souvent employé 
pour provincia > témoin : Parthiœ , amœnUjimuJ 
situs, Choara (2). C'est ainsi que le mot dé- 
tourné de sa signification première, a signifié pro- 
pincia dans les écrivains du moyen âge, tels que 
Constantin Porphyrogénète, et il est donc très- 
probable que Dicuil, pour éviter la répétition dé- 
sagréable du mot provintia dans sa phrase, l'a 
remplacé par l'équivalent jUuj 9 et que les copistes 
ne comprenant pas ce mot rare , et voyant plus 
bas jaltu Pyrœneo , ont cru devoir écrire aussi 
jaltu Carthayinierui. 

La leçon Aquitania est encore du nombre de 
celles qu'un copiste ignorant aura préférées. Le 
mot Aquitanin était connu de tout le monde, et le 
çopiste n'a pas balancé à le recevoir sans se douter 
de l'absurdité qui en résulterait. Dicuil avoit écrit 
Maiiitania, nom d'un district dont Pline indique 
en ces termes la position sur les frontières orien- 
tales de la Bétique : oppida orœ proxima; Urci, 



(1) Jsid. Hispal. Origg. XVI, c. 4, p. 191. D. 
(3) Pli». , Vl y i5. Cf. Serv. ^ ÀEneid. , IX, Si. 
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àddcriptumqueBœtica Barca, reg'w Mauitania, 
mox Deitania , hein. Contejtania } Carihago no- 
va. (1). On voit que cette Mauitania répond par- 
faitement à PAquitania de Dicuil, et ces deux 
mots ne diffèrent que par l'initiale AQ (uitania), 
MA (uitania ). Cette leçon, toute fautive qu'elle 
est, a cependant l'avantage de prouver que Maui- 
tania dans Pline est la véritable leçon, et doit être 
préférée à Màuritania , donné par quelques MSS. 

Dans cette autre phrase , Hispania Lwsitania, 
cum Ajturica et Gallœcia finitur ah Oriente 
Noica Ajturuntj on voit réunies la LuéitanU , 
f Adturie et la Gallécie. Cette réunion appar- 
tient à la géographie antérieure au siècle d'Au- 
guste : Strabon dit en effet que la Lusitanie com- 
prenait anciennement les Callaïques (2)5 peut- 



(0 Pli*. III, 3. (a; Strab. III , p. 220. A. 253. B. 

X3.ÀK07. Casaubon soupçonnait ici quelque altération : 
peut-être aurait- il préféré Auffilcm'ar et KaAÀaïxfaK; peut- 
être encore supposait-il une de ces lacunes si nombreuse,» 
dans le texte de Strabon , et croyait-il qu'on devait lire 
1lf . . . ôt /ilr rrp o7 1 pov , etc. , lacune qu'on pourrait rem- 
plir ainsi, flr (là ïftn* rijualoLt $i ), Il fjùr n. A. s. 0. J\ 
r. K. x. , en admettant une tournure assez familière 
à cet auteur (M, p. 2$ 7 . A. —IV, p. 288. C. -XT/f, 
/>. 1 182. A. ). Mais, de quelque manière qu'on interprète 
la trop courte note de Casaubon , son scrupule ne paraît 
pas fondé. La phrase est grecque et strabonienne(Cf. III, 

E a 
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être dans le quatrième ou le cinquième siècle , 
cette contrée avait-elle repris son ancienne ex- 
tension vers le Nord (1). 

J'ai corrigé Noica Ajturum , au lieu de Noi- 
cantrum , qui ne fait aucun sens. Vossius avait 
proposé Noica Cantabrum (2), se fondant sur 
le témoignage de Ptolémée , qui place Noica 
chez les Cantabres (3) 5 mais ce témoignage prouve 
bien peu de chose ici, attendu que Dicuil n'a pas 
plus connu Ptolémée que Strabon. Pline met po- 
sitivement Noica ou Noeca chez les Astures j rcgio 
Ajturum, Noega oppidum (4). C'est donc Noica 
Ajturum qui a dû passer par ces trois altérations: 
Noica Artrum, Noicajtrum , Noicantrum. 
. Au lieu de in directâ regione y Vossius corri- 
geait in dicta; correction inutile : in iirecta se 
trouve encore plus bas (5). 

Ab occaju Atlantico : ceci est une correction 
de Vossius, au lieu de Ab occaju, afflata. Quoi- 
que hardie , elle me paraît suffisamment auto- 
risée par la variante afflatucum du MS. B. 

^ - 

p. 2%8..Ap. — 252. C, etc. ). On en trouve encore 
un exemple dans Appien , v.ipoç A^juuvîuv Sç xaASoïr 
ApAc«iar gpa^utyar {in prœfat. p. 2.) et jusque dans 
Cosmas fcirildr Kflpfof , 1*S rOr \tyo/ui.irvç 'Iffxaviç. (p. i3b. 
C. , ap. Mont/hue. ) 

(1) Vossius ad Met, , II, 6, 25. {2) Vossius , /. c, 
(3) Plol. 1 1 . 6. 3». (4) PZrVi. , IF, 20. (5) D/c. I, f 1 3i 

■ 
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S- IL 

N*. 1. Gallia Comata. On trouvera plus bas (1) 
un second exemple de cette singulière méthode 
de donner les limites d'un pays. 

s- m. 

• « • 

N°. 1. Italia fniturab occïbente marilûNio : 
c'est ainsi qu'il faut lire, au lieu de mari Ponto 
donné par tous les MSS. La ressemblance du t 
et de Yi est cause de Terreur; les copistes ont lu 
Jonto , comme plus* bas (2) Freniani , au lieu de 
Frentani; et ne trouvant aucun sens à ce mot, 
ils en ont fait Ponto , qui , s'il est absurde dans 
ce passage , est du moins un mot latin. Ce fait 
géographique se rapporte à l'époque où le nom de 
mer Ionienne se prolongeait jusqu'au mont Gar- 
ganus. Voyez plus bas mes recherches sur les 
noms des mers Ionienne et Adriatique. 

N°. 2. Ce passage , depuis Italia jusqu'à Li- 
burniy est emprunté textuellement de Pline (3), 
et offre plus d'une altération : on y reconnaît 
avec étonnement que des fautes , telles que Pe- 
duculi ( Pediculi ) , Freniani ( Frentani) , Ahini 
( Sabini ) , Gallium britujci ( Galli , TJmbri , 
Tusci), Lapuded (Japydes ) , existent dans les 
plus anciens MSS. de Pline, ainsi que dans ceux 

(iJjBfc. # I,*,t. (a)W.,J,3,2. (5)P&i.,IÏI»5. 

3 
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de Dicuil : ce qui prouve qu'elles sont très-an- 
ciennes , et que Dicuil les a probablement trou- 
vées dans le MS. qu'il a copié. 

Mais , en revanche , ces mêmes MSS. offrent 
plusieurs bonnes leçons négligées par le P. Har- 
douin; i°. 1 ta lia p ri mit m que ejus Liguria , 
mox Etruria , Umbria, etc. donné par les MSS. 
de Dicuil et ceux de Pline (1), et par l'édition prin- 
ceps, est infiniment préférable kltalia primique 
ejiu Ligures, mox Etruria, etc. des éditions ; 
2°. Ah Alpium penè lunatiâ jugu. Quoi qu'en 
dise le P. Hardouin , et quoique le mot finis ait 
été employé ailleurs par Pline (2) , il me paraît 
que la leçon penè lunatij, qui est celle des an- 
ciens MSS. de Pline , de Dicuil et de l'édition 
princeps , mérite la préférence sur ah Alpium fine 
lunatu reçue dans les éditions de Pline. 

N°. 3. Cet alinéa est pris au même chapitre de 
Pline. 

s. v. 

Dans ce paragraphe et plus bas (3) , Achaïa 
désigne le Péloponnèse comme chez Isidore et 
Ethicus (4)? A ttica comprend toutce que les autres 
auteurs appellent HelLu , c'est-à-dire que l'At- 
tique de Dicuil s'étend jusqu'à la Macédoine ; 

(i) Cad. Vatican. — Cod., ifio6. (2) Plin. I. L 
(3) Vie, V y 8 , 8. (4) Isidor. Rispal. Origg. , XIV, 4, 
p. 189. C. D, Cf. Salmas. Exerç. Plin. , p. ioo, 
D. 568, A. 
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1 





passage : Hellad.... ipja eJt et Atiica terra, 
-^«a(leg. Jeta) dictai pour le mot Ctrcetio au 
lieu de Cercerioy voyezHardouin et pour dEqeo- 
tujco, mes observations sur les noms des mers (2). 

* 

s. vi. 

N°. 1. Macebonia , Thracia, HellejpontttJ et 
paré dinlitrior Ponti. Dans cette phrase où Ton 
voit Dicuil rassembler si singulièrement les pays 
pour en circonscrire les bornes, on aperçoit 
comme ailleurs, ainsi que j'aurai occasion de le 
faire remarquer , la confusion de la géographie 
de difïérens âges. Hellejpontxu désigne n*ap*/<x 
ExAnoTrorî* d'Hiéroclès : paré jinidtrior Ponti 
doit s'entendre , à ce que je crois , non de l'une 
des deux divisions du Pont ( EààakWIoç ou IToAc- 
swviaxàç n^7oç), mais delà partie la plus occiden- 
tale du diocèse Pontique, savoir 5 la province de 
Bithynie , qui confinait à YHelleJpontud. 

Les copistes me paraissent avoir oublié a me- 
ribie mari AEgeo qui se trouve dans Isidore ,3) 5 
peut-être l'omission vient-elle de Dicuil : en tout 
cas , je n'ai pas osé introduire le membre de phrase 

* 

dans le texte. 

(1) Hard. ad Vlin. , *. I, p. 1 99 , n°. 2«. (2) Infrâ, 
ch. VIII. (H) Isid. 189. A. Dans la Cosmographie 
prétendue d'Elhicus, au lieu de Tkracia..*. ab occasu 
africo Macedoniami lisez ab occasu et africo,' 

4 
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N°. 2. Promontorium Cruone aerad. Dans ce 
dernier mot altéré on retrouve la bonne leçon , 
déguisée par une métatlièse. Le copiste a vu Cri/- 
seon cerady pu plutôt Chryjeonceras (xpveior xÉpas) : 
c'est en effet l'orthographe de Solin, qui 9 
fourni cet article (î). 

$• VII. 

N°. i. Flumine Vutla; dans les MSS. HuU- 
tia (2). J'ai retranché le A, par les raisons ex- 
posées plus haut (3). Quant à Yi dans Huistia , 
on se souvient qu'il n'y a rien de plus commun 
que l'emploi de cette lettre pour /, et vice verjâ (zp. 

N°. 2. On trouvera ce paragraphe dans Pline (5). 

$. VIII. 

• 

N°. 1. A merïbie , provinciaPontica, c'est-à- 
dire , au midi de la Taurique. Il paraîtrait que 
pr. Pontica désigne la partie du diocèse Pontique 
qui s'étendait le long de l'Euxin. Ceci appartien- 
drait encore à la géographie du quatrième siècle. 

Je lis avec Saumaise Cajpium mare et quœ 
cire a, etc. 

. — \ ■ 

(1) Solin , XI % 1 7. (2) Au lieu de Huistia , on trouve 
encore insula dans le MS. A de Dicuil ( VII, 5,2.)» 
dans celui du Vatican de Pline (f°. 20, r°. , c. 1) ; et dans 
ceux de Mêla ( III , 4 , 2. ). (3) Suprà } p. 44» (4) Suprà % 
p. 46. (5) P lin.) IV) 12. 
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CHAPITRE IL 
S- I er . 

N°. l . Adiœ parj citerior finitur ab Oriente , 
litoribiu Adiœ -, ab Occidente, Grœcia; a jepten* 
trione , mari AEgeo; a merïbie Cretico et Carpa~ 
thico. Telle est la leçon des MSS. Saumaise a 
tâché de le rétablir ainsi : Ad. p. c. f, a b Oriente , 
fi ni bus Adiœ; ab Occidente , Grœcia et mari 
AEgeo; a deptentrione , Paphlagonia (1). Voilà 
bouleverser et non corriger un passage. Pourquoi 
vouloir à toute force mettre dans les idées d'un 
auteur plus d'ordre qu'il n'y en avait réellement? 
La presque totalité de l'ouvrage de Dicuil prouve 
qu'il ne se faisait aucune idée de la situation res- 
pective des pays, et je doute qu'il ait eu sous 
les yeux une carte en le composant : il a donc pu 
dire à Jeptentrione mari AEgeo y comme il a dit 
plus bas que la Syrie est bornée au nord par la 
mer qui est entre la Syrie et Cypre (2). Tout en 
convenant du peu de sens de ce paragraphe , je 
l'ai donc laissé tel qu'il est , sauf le mot finibuj 
par lequel j'ai remplacé litoribiu , comme le vou- 
lait Saumaise $ il m'a semblé encore que les copis- 
tes , après Adiœ, avaient passé le mot duperiorid v 



(1) Sain. £. P/.,p. 16a. G. {2)11, 2. 
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Notre auteur divise ici l'Asie mineure en deux 
parties principales. La première , paré citerwr 9 . 
répond à la province Ariane qui renfermait la 
Pamphvlie, la Lydie, la Carie, la Lycie , la Ly- 
caonio , la Pisidie , la Plirygie Pacatiane, la Phry- 
gîe salutaire ; la seconde, parj superior, est une 
partie du diocèse Politique qui comprenait le 
reste de l'Asie mineure et s'étendait jusqu'au dio- 
cèse oriental. Telle est la division établie par 
Constantin. 

N°. 3. Nous voila revenus à la géographie du 
premier siècle. Ce n°. 3 est pris textuellement 
de Phne; mais Dicuil n'a point compris son au- 
teur. Il y a dans Pline (0 ; à Telmeéjo Jj'iati- 
eu m mnre jive Carpathium , et quœ propriè vo- 
catur Ajui. In duaj earn parteJ Agrippa divi- 
di( (2). Dîcuil a pris la fin de la première phrase 
pour en faire le commencement de sa citation. 
Il a de plus oublié a meridie AEgyptio ( mari ) \ 
a jept. Taphlagonia. 

S- IL 

A merïbie Arabia quœ ejt inter mare Rubrum 
et dinum Arabicum. Que veut dire V Arabie qui 
cjt entre la mer Rouge et le golfe Arabique? 

Un peu plus bas (a) , il dit encore que laPerse, 
la Mcdie et la Parthie sont bornées à l'E. par 



(1; PUm. , r, 27. (2) Leçon du MS. B. 
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l'Indu», au Sud par la mer Rouge. Il est facile 
de sortir de ce mauvais pas , en supposant que les 
mots mare Rubrum dans les deux cas , ne sont 
que la traduction latine d'Erythrœtim mare ( Epu- 
fycLÏov néiayoç ) et sont synonymes dHOceanwt Ery- 
tkrœiUy dont D Seuil se sert ailleurs. Il devient 
alors assez exact de dire que la Perje est bornée 
au S. par la mer Erythrée (mer des Indes), et 
que l'Arabie est resserrée à l'O. par le golfe Ara- 
bique, au S. par la même mer Erythrée : on re- 
connaît encore ici le défaut de critique de notre 
auteur , qui rassemble et confond pêle mêle les 
données qu'il puise à différentes sources. 

s. m. 

» 

La description de l'Arabie était extrêmement 
embrouillée., comme on peut en juger parles va- 
riantes. Saumaise Fa citée et Ta rétablie avec une 
liberté beaucoup trop grande. Il commence par 
supprimer Plecmea, et remplace ensuite UabAra- 
Lia par Petrœa Arabia. Je crois cependant que> 
sans des changemens aussi arbitraires et en se bor- 
nant ,1°. à changer Plecmea ou plutôt Pklecmea 
en Phlegmœa $ a°. à mettre au nominatif trogoii- 
tu Arabia, comme l'ont fait Saumaise et M. Walc- 
kenaer j 3°. en changeant Vab Arabia en Na- 
bathœa Arabia, ainsi que j'ai déjà dit (1), tout 

(0 Suprdjf. 57. 
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devient delà plus grande clarté, et le passage se 
trouve rétabli à très - peu de frais. Eu voici 
l'explication : 

i°. Arabia Eudœmon est V Arabia Félix des 
autres géographes. 

2. 0 . Le mot Plecmea paraît avoir embarrassé 
Saumaise , puisqu'il Ta passé en citant ce morceau 
Je lis Fhlegmea (ykty».*i* ) j Arabia Phlegmœa 
signifiera Arabie brûlée ( par l'ardeur du soleil ). 
çÀéyM* est mis par Pollux au nombre des mots 
qui expriment les grandes chaleurs de l'été (1). 
* Eustathe nous dit en effet qu'Oppien l'avait em- 
ployé dans le sens de *fcp*rn ntyvnçÇp). Dans Pollux 
çÀfyMa/rKtra *6*tç signifie ville exposée à de trop 
grandes chaleurs (3). Ainsi ykiytiaïoç y appliqué à 
un nom de pays, est un terme (poétique, à 
ce que je crois ), synonyme de iï*xix*wl"i * X*v- 
fjL<x\vfjLi¥v y xcflaxtxavfiLhti (^àpa , ) expressions com- 
munes dans tous les prosateurs grecs pour dire un 
pays très -chaud 9 /uLaktpoï<n xixav/Lihoç hxîoim , selon 
l'expression de Denys le Périégète (4). H s'ensuit 
que Thlegmœa Arabia est la même chose que Ara- 
hia Déserta des autres géographes. 

Mais on doit remarquer que l'emploi du mot 
phlegmœa en ce sens, s'il n'est pas unique , est 



(1) Poil. Onom. , V, 18, 1 1 1. (2) Eus ta th. in Iliad. 
4p , p. i23ç , /. 6. Phavor. ,/>. Si 5 , r». (3; Pollue, , IX, 
4, 23. (4) Dionys. Pcrieg. , *». 40, 
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du moins d'une excessive rareté. Où notre pauvre 
Dicuil aura-t-il donc été prendre une expression 
qu'on chercherait peut-être en vain dans tous les 
monumens qui nous restent ? A coup sûr, il était 
trop ignorant pour la forger par analogie. Cette 
observation trouvera sa place. 

3°. Trogoiitis Arabia ; ceci est VArabia Pe- 
trœa , située au N. de VArabia deJerta. J'écris 
Trogohytid et non Troglobytié , parce que c'est 
l'orthographe constante des manuscrits de Pline, 
Solin , Mêla (1), Isidore (2), et qu'il ne me pa- 
raît pas prouvé que les géographes latins ne s'en 
soient jamais servis. On sait en effet que les Grecs 
disaient1pw| , r^Qyoç (racine de Trogotytii) , aussi 
bien quelpwyA» , racine de Troglohytu (3). 

Il résulte de tout cela que Dicuil commence 
cette description de l'Arabie par le Sud, et la 
continue dans l'ordre géographique, savoir j Ara- 
bie Heureuse, Arabie Déserte, Arabie Pétrée , 
et un peu plus au nord , Arabie NabathéenneJ 



(1) Ciacconius ad Mel. , / , 8 , 0*) Isid.passim; 
au lieu de Tragodytœ ( IX, c. ai, p. îai. B. ) , lises 
Trogodytœ. (3) Salmas. ex. Plin. , p. 894. jP. Vouimt 
ad Me/., 1,4, 3i. 
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* 

CHAPITRE III. 

f. 1er. 

* 

Gaulalia etMauretania fuiiuntur, etc. Gaulalia 
me paraît thre la leçon sortie de la main de Dicuil. 
Notre auteur a composé cet article en partie 
d'après Isidore, qui place une nation de Gaulali 
au sud de la Mauritanie Tingitane (1), et le mot 
Gaulali est évidemment le type de la Gaulalia 
de Dicuil. 





p 







simplement les Gœtuli , dont le nom aura subi 
sous la plume des copistes trois altérations 
Gœtuli , C au tu li , Gaulali 9 Gaulali, par le 
changement très-commun du t en /, et de Vu en 
a (1 . Il est vrai que le même écrivain parlant 
ailleurs des Gœtuli, semblerait leur donner une 
position différente de celle des Gaulali : Proxî.ma 
autem Hupaniœ Mauritania est , deindè Nu- 
mïàia, tndè regio cartliaginieruLi ; post quAE 
Gœtuliam accepimuj 3), et auparavant, Afri- 
cain autem initio habent Lybiej , ieindè Afri , 
post hjec Gœtuli , pojtremum Mauri et Nanti' 
dej(le(jo Numide* et Mauri (4). La préposition 



e \)AmeridicGaulalumgcntes(p.\<)*. G.) (2) Suprd, 
pp. 49-, 43. (3) Id. , ib. E. (4) Id. } p,i2i.C. 



1 
1 



Digitized by 



CHAP. III. J$. II ET III. J 9 

podt indiquerait dans le premier exemple que la 
Gctulie était à TE. dupaysde Carthage ; mais dans 
les deux phrases cette préposition signifie plu j loin 
daru l'intérieur ied terred , comme dans ce passage 
de Salluste : SuperNumidiam Gœtuloj accepinud. 
post eos jlEtldopaj edde, etc., (1). C'est ainsi 
qu'en grec A«Jà a souvent le sens de î>*h > comme 
S**? a celui de m«1* (2,) : témoin ce passage entre 
mille, <F àvlisç tçlà npàç àno^oifla faiov. . utf.. £3). 

i. n. 

Ce paragraphe et le IY e ont été cités par 
Saumaise (4). 

§. III. 

Pris textuellement de Pline (5) 5 au lieu dô 
proàentium, les MSS. de Dicuil, l'édition prin^ 
ceps donnent pruèentium. Cette variante vien- 
drait-elle du changement si ordinaire de Vo en 
u (6)? ou bien Pline aurait-il écrit en effet pru- 
dentium, c. à. d. dapientium ? Ce mot ferait un 
très-bon sens, et je le préférerais si le verbe 
probere n'était pas plus conforme au style de 
Pline. 

(1) Sallust. B. J. , §. 19. (2) WilL Hitt. Comment. 
nJ Dionys. Periegy v. i38 , p. 3. (3) Procop. B. G. 1. > 
J . 12 , p. 34o. C. Scylac. peripl. , pp. i3 , 14 > Oron. 
(4) 5fl/«. P/. 226. C. (5) JP/fo. , F/, 33. (6; <Sk- 
^,^43. . * 
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$. IV. 

Le mot Cyrenaica est partout mal écrit dans 
les MSS. ; en voici les variantes : Cirinatia, Cy- 
rinaca (1) , Cirenatia , Cirenacia. Cette dernière 
conduite a la véritable orthographe , au moyen 
d'une métathèse. 

CHAPITRE IV. 

§. 1er. 

Tï°. l. uirabia Trogobytid dcenitarum est la 
la même que Arabia Trogotytu du S- III, ch. II. 

N°. 3. On trouvera dans Pline ce N°. 3 (2). 
Hedpertt cerad : il est assez étonnant que Pline se 
soit trompé sur le sens de *ip**, et n'ait pas vu 
qu'il signifie-non promontoire y mais golfe, enfon- 
cement Du rivage y embouchure y un fleuve (3) ; 
Casaubon a depuis long-temps indiqué ce sens (4). 

Dicuil n'a pas encore ici compris son auteur. 
Pans les éditions, le chap. 3o du livre VI finit à 



(1) $uprâ,Ire. part. , ch. 2 , §. 1 . (2) Vlin , VI, 3o. 

(3) Malte-Brun, Hist. de la géograph., Ifo. IV, p. 7 5. 

(4) Casaub. ad Strab, , X, p. 704. Le passage du scho- 
liaste d'Apollonius de Rhodes ( IV, 262 ) , cité par ce 
grand critique, me semble altéré dans les éditions. Au 
lieu de xl?a\<z yàj» kiyovffi 1v ùxtarS nâilaç 1iç nô]ajuL\sç 
9 AIT ATTCTT *aTa<pf pjlénr* , je lis 'EIT ATTO"T xalaytf. 
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produnt, et le chap. 3i commence à ItuuIoj , etc. 
Pline avait dit ClitarchuJ verb Alexanbro régi 
renuntiatam abeo iivitem , etc. Dicuil imagine 
de changer renuntiatam en renuntiat, et de termi- 
ner le chapitre à ce mot. D est difficile de savoir 
ce qu'il entend par cette phrase tronquée. 

CHAPITRE V. 

§. 1er. 

Les N°«. i et a sont empruntés à Pline(i). Tout 
ce paragraphe est très-intéressant , parce qu'il 
fait connaître un genre de fautes que les copiste» 
ont commises en voulant exprimer par des chiffres 
les nombres écrits en toutes lettres dans les MSS. 
Dicuil en fournit deux exemples ; ce sont les seuls 
que j'aie rencontrés jusqu'à présent : il faut en 
effet qu'ils soient rares , puisque Saumaise qui a 
cité le second (2), avoue n'y avoir rien compris (3). 
Voici donc en quoi la difficulté consiste dans 
notre passage. 

Pline donne en ces termes les dimensions de 

la terre habitable : « Pars nostra terrarum 

» longissimè ab ortu ad occasum patet... octuajiej 
*> quinquiej centena éeptuaginta octo (S5j8) m. p. 



(1 ) Plin. , JJ, 1 08. (2) Dicuil, VII1 1 6, 4. (3) SaU 
mas. Excrcit. Plin. , p. 177. 2?, C. 

F 

r 
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» latitudo autem terrae.... quinquagiej qua- 

» ter centena jexaginta duo millia (5462 ) , ou , 
» d'après la correction marginale faite par Péli- 
» cier, évêque de Montpellier, quabragieJ quater 
» et XJLVIIl m. p. y> 

Dicuil a copié textuellement ce passage, mais 
il a changé tous les nombres 5 au lieu de octua- 
giea quinquieJ , etc. , il donne Jcxagied et sexied 
et triqinta m. p. , c. à. d. 663o ; et au lieu de 
quinquiej quater, etc., il donne trigies (1) et ter 
et quaèraçinta octo m. p. , c. à. d. 3348. N'est-il 
pas singulier que ces deux nombres soient dans 
toutes leurs parties tellement différens de ceux 
dos éditions de Pline, qu'ils ne conservent pas un 
deul chiffre semblable. C'est ici que la théorie des 
permutations nous abandonne; car quel rapport 
vis uel en tre LXXXLXXVIII ( c- *• à. 85 7 8 ) 
et LX\ÎXX X(663o); entre LUULXIÏ (5462 ) 
et XXXII1XLVIII ( 3348 ) ? Cependant ces 
nombres si différens en apparence sont dans la 
réalité exactement les mêmes. Voici le mot de 
l'énigme. 

Dicuil a vu dans les MSS. de Pline le I er nombre 
exprimé en chiffres par LXXXVLXXVIII ; au 
lieu de le traduire comme il le fallait par octuagieJ 
quinquiej cent en j etjeptuaginta octo , c. à. d. 



(1) Le MS. A donne cum trigies ( p. 6) ; c'e«t évidem- 
de ni ment trigies : le cum est de trop. 
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quatre-vingt-cinq fois cent (mille pas), et soixante- 
dix-huit ( mille pa s ) = 8578 ( mille pas ) , il a 
cru que LXXXVLXXA^III signifiait octuagie* 
quinquieJ jeptuaginta octo , c. à. d. quatre-vingt- 
cinq foij soixante et dix -huit (mille paj ) : cê qui 
fait juste 663o , ou dexagie* et jexiej et triginta. 
De même le deuxième nombre était exprimé en 
chiffres par LlillLXII, ce qui yeut dire quin- 
quagiej et quater centena et jexaginta duo , ou * 
cinquante-quatre fois cent (m. pas), plus soixante- 
deux ( m. pas ) = 5462 ( m. pas ) ; mais Dicuil a 



•ÏÏJMl 


• 


r 


J 





ginta duo, c. à d. cinquante-quatre foti joixante- 
deux (m. p.) = 3348 , ou trigicd et ter et qua- 
draginta octo. 

Dans le N°. 3, l'auteur explique ces calculs, en 
disant que si Ton suppose chaque mille déterminé 
par une colonne milliaire, on trouvera sur la 
longueur VII et DCXXX (scil. lapidum) : il faut 
évidemment VI et DCXXX , c. à. d. 663o bornes 
milliaires ; et sur la largeur III et CCCXLVIII , 
c. à. d. 3348 bornes. Ce N°. confirme donc tout 
ce que j'ai dit ; et dans tout ce passage il n'y a 
rien à changer, si ce n'est VII en VI. 

Il en résulte toujours que les MSS. de Pline , 
consultés par Dicuil , portaient les nombres 8578 
et 5462 , et comme ces deux nombres existent 
encore dans les plus anciens MSS. et dans l'édition 
princeps , il s'ensuit que quinquagiej quater et 

F 2 
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Jexagintaiu,o , que Pc licier a changés avec raison 
d'après d'autres MSS. , est du moins une leçon 
extrêmement ancienne dans le texte de Pline. 

f. IL 

Sur les douze vers des Muji Tkeobojii , voyez 
une curieuse note de Gérard Meerman dans l'An- 
thologie de Burman (1), et dans les Pœtae mi- 
nores de Wernsdorff(2). 

CHAPITRE VI. 

§. 1er. 

Ce paragraphe est extrait textuellement de 
Pline (1 ). J'indiquerai les principales fautes échap- 
pées aux copistes de Dicuil. 

N°. i. Les MSS. A, B donnent colitur; G donne 
incolitur, que j'ai préféré , comme étant la leçon 
des MSS. de Pline. — Au lieu de ità Je findentem 
de A , B, j'ai reçu je finàente, des MSS. de Plincj 
le sens l'exigeait. 

N°. 3. Nona luna du MS. A doit céder la 
nlace à nova luna du MS. B et de ceux de Pline. 

N°. 4* Autem prœfectt Y , B , il faut aut prœ- 
fectoj. M. Valckenaër avait déjà très-bien vu que 
le nominatif ne pouvait convenir ici. — Depre- 



(i) Tom. !/,/>. 3çj2 — 396. (2) Tom. part. Ire. , 
p. 536. (3) Flin. , V% 9. 
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henditur jiutum incrementum (A, B,) j'écris depre- 
henduntur 9 et je ponctue comme les éditeurs de 
Pline. — Au lieu de hœrendo tempora, ( A, B,) qui 
ne fait aucun sens , on doit lire hœ jerendi tem- 
pora. Le MS. de Pline 6795 donne hœrerendo tem- 
pora, mauvaise leçon qui montre comment les 
copistes de Dicuil ont dénaturé hœ jerendi. — 
Ah hoc œvo , (A, B ,) lisez ad hoc œvi. — Veluti 
necem macjno prodicjio quodam , ( A, B, ) lisez V. 
necem Magni prodyio quodam, c. à. d. la mort de 
Pompée; on sait que ce grand homme était sou- 
vent appelé magniu par excellence. Cette épithète 
suffisait pour le désigner, sans qu'il fut nécessaire 
d'y joindre son nom. — Quelques anciennes édi- 
tions donnent minimumque Pharjalico bello ; . 
d'autres minimum quinque P. b. Nos MSS. con- 
firment cette excellente leçon , puisqu'ils donnent 
minimum V P. b. — La leçon quodam (prodigio) 
me parait préférable à quondam de quelques 
MSS. , et a été avec raison adoptée par Hardouin. 
Apertid moribuj admittuntur; la leçon moribuj 
conduit à molibuj (1) , que le P. Hardouin a pré- 
férée à montibuj , qui est dans les MSS. 

*. IL 

Ce paragraphe est pris à Solin (2). N°. 1 . JEgyp- 
tué ad M. /. r. quo apprehendunt : je corrige 

* 

(1) V. la permutation de \ et de r, suprd y p. b\. 
(a) Solin , XXXII } 1—9. 
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(juoad prœtendant. N°. 3. Quando Maurita- 
niœ, etc. ; j'ai reçu, d'après Pline et Solin, acri 
quando. N°. 4- In CœJa/ienji jpecu (A, B,) on 
trouve dans Solin in cœjarienau pede , bonne 
leçon, altérée par. la confusion ordinaire de de 
en eu (î). In cœJarienjLt pede signifie in cœja- 
rienjis ( Mauretaniae ) limite ; car tel est le sens 
de pej dans Solin. Aussi Isidore traduit-il Zeu- 
gitanum pedein de cet auteur (i) , par Z. limi- 
tent (3). C'est ainsi qu'en grec et xiç ont le 
sens de V* » limite (4) — Jacit favium Nigrum : 
dans Solin , il y a Niyrim; mais Kigrum qu'on lit 
aussi dans quelques MSS. de Pline, peut se con- 
server. — .Ajtapum eum indè genteé vocanC; indè 
gentej est une faute de copiste p*ur indigence. 
Diffusas et vajtas est également dans Solin. 

,N°. 5. Asperatur tantu agminibud est dans le 
MS. B. : c'est la leçon des MSS. de Solin. 

f. III. 

Ce paragraphe , sans contredit le plus intéres- 
sant de tout l'ouvrage , renferme la narration du 
voyage du, moine Fidelis, exécuté entre 762 et 
765, comme je l'ai fait voir plus haut (5). Je vais 
achever de l'examiner. 



(1) Salmas. Èxerc. Pl. , p. 296. C. (2) Solin. , 
XXVII, 1. (3) Isidor. ,p. 192. E. 24. (4) Dionis. 
Pericg. Voy. 935 , 1039 , 10C1. (5) Proie g. } p. 24. 
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N°. 1. Habitaria i au lieu de ce mot absurde 
qui existe dans tous les MSS. , M. Morelli cor- 
rige à Britanniâ : je proposerais ab Hiberniâ, 
qui, sans être plus éloigné du texte, convient 
peut-être mieux, puisqu'il s'agit d'Irlandais qui 
partent de leur pays. 

N°. 2. Deinbe in longé navigando , deptem 
horrea decunbîim numerum annorum abunbantiœ 
<juœ S. Jojeph fecerat. Sur cette singulière tra- 
dition, voyez les Prolégomènes, p. 16. Je me 
contenterai d'ajouter que le très-savant Jablonski 
paraissait sérieusement disposé à croire que Jo- 
seph, fils de Jacob, pourrait bien avoir fait bâtir 
les pyramides (1). 

J'avais cru d'abord que les sept greniers étaient 
les grandes et petites pyramides du plateau de 
Djyzeh ' y mais les mots quatuor in uno loco 9 ac 
tria in altero , me semblent indiquer qu'il s'agit 
tant des pyramides de Djyzeh que de celles de 
Sakkarah. Fidelis les aura mai comptées, parce 
qu'il se sera contenté de les voir du plateau de 
Djyzeh, ou des bords du Nil, peut-être de 
l'endroit d'où M. Denon a dessiné une jolie vue 
de toutes les pyramides (2). 

N°. 4. Voyez l'excursion ci-après. 

N°. 6. DeincepJ intranteJ : Voy. les Prolégo- 

(t) Jablonski , de ttrrâ Gossen , in opuscul., /. Il f 
pp. 176, 1 77. (2) Denon , Voyage en Egypte , pl. XJC, 
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■ 

mènes, p. 10-24* Ex Mo portu 9 (c. à. d., à partir 
de Clydma) ad orientaient plagam$ c. à.d., à la cote 
orientale du golfe de Kolzoum. Moyéu via est la 
route qui conduit aux sources dites de Moyje(i). 

Non doliim ut intrajjet portum, <teb ut in eo 
n)ejticfia curruum et rotarum orbitaj PharaoniJ 
cerneret. C'est probablement sur la foi d'Orose 
que le moine Fidelis comptait trouver les trace* 
des chars de Pharaon. Cet historien assure qu'on 
les voyait distinctement , non jolîim in littore ,dei 
etiam in profunio quoiuquè vlsuâ admittitur (2). 
Cosmas Indicopleustes dit à peu près la même 
chose (3) , et Baumgarten qui a été jur lej lieux 9 
comme le moine Cosmas , affirme le plus sérieu- 
sement du monde que « la trace des chars de 
» Pharaon et l'empreinte des pieds de ses che- 
» vaux se voient encore sur le rivage ; et , soit 
» qu'on les efface à dessein , soit que le mouve- 
» ment des ondes les fasse disparaître , ajoute-t-il , 
» on ne manque jamais de les revoir le lendemain. 
» Ces traces existent non seulement sur la plage , 
» mais encore dans la mer, aussi loin que le peu 
» de hauteur de l'eau permet d'en apercevoir le 
» fond (4). » 

(1 ) Monge, sur la font, de Moyse, dans les M cm* sur 
FÊgyple, t. J, p. 376 5 et la descr. del'Êg. , état mod. , 
t.t,p. 409 — 4i 1 . (2) Oros. kistoriar. l y 10. (3) Cos- 
mas ap. Montf. , t. II, p* 194. JJ, (4) Baumgart. Tra* 
vels ap. Purchas in collcct. of. Voyages^ t. I, p. 4qi. 
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N°. 7. La ponctuation que j'ai établie ici me 
paraît la seule qui puisse convenir au sens de ce 
passage écrit en latin barbare. In occidentali parte 
désigne le golfe d'Heroopolis , ainsi que dans le 
passage de Grégoire de Tours (1). On voit ici que 
Fidelis s'embarque pour aller visiter le mont Sinaï. 

N°. 8. Je n'ai pu trouver la phrase où Priscien 
comparait le Nil à une mer. Makrizy l'appelle 
également une mer Veau douce , expression qui 
me fait souvenir d'une phrase élégante du so- 
phiste Himerius dans la description du déborde- 
ment du Nil. « Lorsque les Egyptiens, dit-il, 
» travaillent à séparer le grain de l'épi , après 
» avoir sacrifié à Cérès, le Nil débordé descend 
» de l'Ethiopie , et bientôt toute l'Egypte devient 
» une vajte mer (2) ». Cette idée revient souvent 
chez les anciens : on la trouve dans Achille Ta- 
tius (3), dans Julien (4). De là s'était même formé 
le mot wfAayi J uf , qui se disait proprement du Nil 
quand il se débordait , et , par extension , de tou* 
les autres grands fleuves (5). 



(1) Suprâ Prolégomènes , p. i5. (a) Himer. OraU 
XXIV, §. 8, p. 620, ed. Wcrnsdorff* Un peu plus bas 
($.9)) Himerius ajoute olov no/u.nrir rtra fià 15 TLEAAr 
TOT2, tw «ola/Aw no/uLiitfoffui. (3) AchilL Stat. lib. IV % 
p. »4o. (4) Julian. Orat. I, p. 27. B, (5) Wyttenb. 
Biblioth. critic. , part. X, p. 3i. D'Orvil. ad Charit. , 
pp. 697, 698. 
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N°. 9. Ce passage sera discuté ailleurs. 

N°. 10. Pour le mot Tyrrhenum mare, voyez 
les observations sur le chapitre VIII. 



RECHERCHES 

Sur la dégradation JucceJjive de la grande 

Pyramide. 

Je reviens sur mes pas pour faire remarquer 
tin passage de la description des pyramides par 
Fidelis ; il m'a suggéré une hypothèse qui" peut 
•ervir à éclaircir plusieurs faits relatifs à la cons- 
truction d'un monument sur lequel on a beau- 
coup écrit, de la pyramide de Chéops. On 
se souvient que la narration du moine Fidelis 
renferme des détails extrêmement précieux et 
exacts (1), mêlés à d'autres faits altérés par l'i- 
gnorance (2). Ces derniers ne doivent point dimi- 
nuer la confiance que nous devons aux premiers. 

Dicuii dit (3) llla ( se. horrea) m fine jublimi- 
tatÎJ quaji gracile jcumen habent. En rappro- 

T — 

(1) V. suprà Prolég. t p. 9 et sq. (2) Je mettrai de ce 
nombre ce passage sur les pyramides : In superiore verd 
rotunda , expression qu'on doit rejeter sur l'inattention 
de Dieu il, qui, ne se rappelant pas bien cette circons- 
tance du récit de Fidelis , a cru pouvoir dire In superiore 
v. rotunda. (3) Dicuil } VI t 3, 4. 
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chant ce passage de celui-ci d' Ammien Marcellin : 
Ah imo latusimWy in JummitateJ acutUiimaj 
de j inente J (1); et de cet autre de Philon de By~ 
zance : ffuvayt] ou là nâv Içyov hç nvça/uLifa xaï yr«- 

wvoç ff^ma (2) 9 je me suis demandé s'il fallait 
seulement voir dans ces passages l'expression de 
l'effet produit par la perspective , ou bien s'ils 
ne feraient point entendre que la pyramide de 
Chéops, que Philon désigne particulièrement, 
était plus pointue et par conséquent plus haute 
autrefois qu'à présent j car on sait que cette py- 
ramide est tronquée au sommet et est terminée 
par une plate-forme dont les côtés pnt, selon 
M. Nouet, 9^.90 (3o p. 6 p. ) 9 et la diagonale 
est de i3 m .97 ( 43 p. 1 p. ) 

Pour résoudre cette question , il s'agirait de 
savoir si cette plate-forme a toujours existé dans 
le même état. Plusieurs sa vans ont soutenu l'affir- 
mative. Le P. Vansleb va même jusqu'à prétendre 
avoir vu les trous dans lesquels entraient les 
piédestaux des statues qui devaient la surmon- 
ter (3) ; M. de Brèves dit à peu près la même 
chose (4). 



(1) A m m. Marcell. , XXII ^ p. 2$2. Vales. , i636. 
(2) Philon. Byz. wepl tw* f Biajm.drwr , p. 255o. /. VIII. 
Thesaur. Ant. grœc. (3) Vansleb , nouv. Relut, de 
rÉgypte,p,ibi , éd. 1698. (4) De Brèves , relations de 
ses voyagea 7 p. 376. 
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Je crois cependant avoir acquis la preuve du 
contraire j il ne m'a pas même paru impossible 
d'évaluer assez rigoureusement la proportion se- 
lon laquelle la plate-forme supérieure s'est élargie, 
et en conséquence abaissée successivement. 

Il ne faut pas s'étonner que cette question n'ait 
été discutée dans aucun des ouvrages qui traitent 
des pyramides : elle exigeait quelques données , 
qu'on ne possède que depuis peu de temps (1). 
Il fallait nécessairement avoir les dimensions 
exactes de la pyramide : or, l'on ne pouvait 
compter sur aucune mesure certaine, avant que 
M. Nouet, par une suite d'opérations trigono- 
métriques fort délicates, n'eût trouvé, i°. la base 
de 227™. 25; 2 0 . la ha u teur perpendiculaire jus- 
qu'à la plate-forme, de i36^.^5 ; 3°. l'inclinair 
don des faces sur le plan de 5i°. 33' 44" > 4°- ? a 
largeur de la plate-forme supérieure de 9™. 90 (2) ; 
il s'ensuit que les arrêtes, en supposant que la 

■ * 
mm . . 

(1) Si ces renseignemens eussent été connus de M. Lan* 
glès , lorsqu'il a donné sa belle édition de Norden , nul 
doute qu'il n'eût discuté cette question dans sa description 
des pyramides, description qu'on peut regarder comme 
une pyramidographie complète, d'autant plus précieuse 
qu'elle est principalement composée d'après les MSS. 
orientaux. (2) Décade égyptienne , t. III , p. 1 io , et 
Mémoires surtÈgypte^ f. III ^ p. 297. M. Nouet affirme 
que l'erreur qui peut s'être glissée dans l'évaluation de la 
mesure perpendiculaire, n'excède pas 0**1-]. 

■ 

J 
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pyramide ait été terminée, devaient se réunir à. 
i43 m .i8 au-dessus du sol, ou à 6 m .23 au-dessus 
de la plate-forme actuelle. 

Avec le secours de données aussi précises , on 
pourrait retrouver les divers élémens de la pyra- 
mide à telle ou telle époque , si les difFérens 
auteurs nous fournissaient une mesure perpendi- 
culaire sur laquelle on pût compter; mais il n'en 
existe aucune. Greaves, le seul qui eût mis dans 
ses travaux une sorte d'exactitude et de précision, 
s'était sensiblement trompé. Pour éviter tous les 
tâtonnemens , il importe donc , en lisant les 
auteurs, d'abandonner cette mesure perpendicu- 
laire , que , dans tous les temps , il a été si diffi- 
cile de connaître , et de s'attacher principalement 
à une autre dimension facile à déterminer exac- 
tement , et d'une nature telle qu'en y appliquant 
les renseignemens fournis par M. Nouet, on 
parvienne à la solution du problème. 

Cette dimension, je la trouve dans la plate- 
forme supérieure. Comme cette plate-forme n'offre 
qu'une très-petite étendue, il a toujours été très- 
facile de la mesurer avec exactitude, dès qu'on a 
pu arriver au sommet; car il n'est pas besoin 
alors de procédés trigonométriques qui exigent 
des opérations suivies; l'homme le plus ignorant, 
un cordeau ou une canne à la main , la mesurera 
aussi précisément qu'on peut le désirer. Ainsi, 
toutes les fois qu'un voyageur donne une mesure 
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de cette plate-forme , on peut regarder cette me- 
sure comme suffisamment exacte 5 et puisque la 
largeur de la plate-forme augmente en raison 
inverse de la hauteur de la pyramide, selon une 
proportion que la trigonométrie fait connaître, 
on voit que, connaissant la plate- forme, on peut, 
au moyen des élémens trouvés par M. Nouet, 
déterminer la hauteur perpendiculaire, et, vice 
versa, connaissant la hauteur, déterminer la lar- 
geur de la plate-forme. 

Cela posé , il ne s'agit donc plus que de chercher 
quelle était, à différentes époques, la largeur de 
Cette plate-forme. Si cette dimension se trouve la 
même chez les auteurs de tous les âges , on en 
conclura que la hauteur n'a pas sensiblement 
varié. Si au contraire les mesures de la plate- 
forme semblent diminuer constamment ^ en pro- 
portion de l'ancienneté des voyageurs qui auront 
fourni chacune d'elles, on ne peut s'empêcher de 
reconnaître un abaissement progressif qui dès 
lors est soumis au calcul , et dont la cause ne sera 
pas difficile à trouver. 

1°. Témoianaged àe<f mobernej. 

Je commencerai par rassembler les témoignages 
des voyageurs modernes , en les prenant dans le 
sens inverse de l'ordre chronologique. On se rap- 
pelle que M. Nouet, en 1799, a trouvé la plate- 
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forme de 9 ra . 90 ( 3o p. 6p.) 5 c est ^ k P om t 
d'où je pars , comme d'une base certaine (*). 

Le premier voyageur que je trouve est Richard 
Pococke qui, en 1/38, mesura la plate-forme un 
peu au-dessous de sa hauteur réelle , parce que 
les deux dernières assises étaient endommagées. 
Il trouva le côté boréal (qui est celui que M. Nouet 
a mesuré f 61 ans plus tard, ), de 26 p. anglais (1) 
= 7 n, .922., c. à. d. i m .978 de moiru que 
M. Nouet : d'où il suit que la hauteur était en 
p lu j de i m . 239, quantité dont la pyramide avait 
baissé entre 1738 et 1799. 

En 1675, Corneille- le- Bruyn la trouva de 16 
à 17 p. (2). Cette mesure se rapporte très-bien 
avec les 16 p. a/3 qu'avait trouvés en 1690 le 
P. Fulgence de Thouars, capucin, supérieur d'une 
maison au Caire , habile mathématicien , qui avait 
mesuré et dessiné les pyramides avec un grand 
eoin , et duquel Gemelli Carreri tenait les me- 
sures qu'il a consignées dans son ouvrage (2). Les 



(*) Il est presque inutile d'observer qu'on a fait abstrac- 
tion de toutes les inégalités de la plate-forme : il n'est 
question que de la hauteur absolue de la ligne horizon* 
taie mesurée. 

(1) Pococke y Bcscript. of the East. , f. I , p. 43. 
(a) Voyage au Levant, p. 197./*. 1718. 
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16 p. 8 p. valent 5 m .^i2 : donc entre 1690 et 
1799 la plate-forme s'était élargie de 4 m -488; ce 
qui donne 2 ra .82 pourl'excès de la hauteur en 1690. 
Telle est donc la différence de hauteur que donne 
le calcul basé sur la largeur de la plate-forme. Ce 
calcul est confirmé par un autre renseignement 
indépendant du premier, par le nombre des 
assises. Le P. Fulgence avait compté 208 assises 
en 1690 ; M. Grobert n'en a plus compté que 2o5 
en 1799, ou trois de moins (2) : quelle est la dif- 
férence de hauteur? 2 m .8a (8 p. 8 p. al.) Or cela 
forme précisément l'épaisseur moyenne des trois 
assises qui ont été enlevées dans l'espace d'un 
siècle. Voilà qui est démontré. Continuons. 

En 1647 > elle était, selon Monconnyj 7 de 
16 p. z= 5 m .a368 (3) : la différence n'est que 
de o m .ij52. en moins de la mesure du P. Ful- 
gence. Une différence si petite ne peut venir que 
d'une erreur dans la mesure de la plate-forme ; 
cependant il est remarquable que cette différence 
soit encore en mouu. 



(1) Gemelli Carrerî, Voyag. autour du monde , t. J f 
p. 99 , trad. franc. Il y a par erreur 16 p. 6 p. Cette mesure 
est donnée plus exactement dans la trad. anglaise qui fait 
partie dt la collection de Purchas (*. 1V % p. %\ ç. i # ) f et 
dans un rapport de Cassini (Académ. des Sciences ^Ann. 
1 702 , p. 22. ) (a) Grobert, Descr. des pyram. , p. 56. 
(3) Voyag. de Monconn., t. I,p. 364, 1695. Paris. 
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En i638 , cent ans avant le voyage de Pococke , 
l'astronome Greavej voyagea en Egypte , dans 
le but unique d'examiner les pyramides mieux 
qu'on ne l'avait fait avant lui (1). Il les mesura 
dans toutes leurs dimensions avec beaucoup de 
rigueur \ et s'il s'est trompé dans les grandes 
mesures , cela vient uniquement de ce que l'im- 
perfection de ses instrumens ne lui avait pas 
permis de déterminer assez exactement la bn.se 
de la pyramide , et l'angle des faces avec le plan 
horizontal. Mais la plate-forme supérieure fut 
mesurée par lui avec facilité; et l'on ne peut 
douter qu'il n'ait voulu mettre dans cette opéra- 
tion une précision extrême, puisqu'il a donné 
cette mesure avec trois décimales. Selon lui , le 
côté de cette plate-forme ai 3. 280 pieds anglais (2^, 
= = 1 4 m .o454, C a- d. 5 m .855 de moiru qu'en 
1799 : la hauteur JurpaJJait par conséquent de 
3 m .682 celle trouvée par M. Nouet. 

Dix ans auparavant elle avait été mesurée par 
le marseillais César Lambert, qui l'avait trouvée 



(1) Addison, dans le No. I du Spectateur, fait une 
allusion maligne au voyage de l'astronome. (2) Greaves's 
pyramidograph.y p. *]3. London y 1G4G. Cette édition, est 
omise par M. Boucher de la Richarderie. (Biblioth. des 
Voyages , f. IV, p. 345.*) L'ouvrage de Greaves , assez 
inexactement traduit, commence la collection de Tbéva- 
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de 20 pans (1). Comme la canne provençale, dont 
le pan est la huitième partie, équivaut à i ra -992, 
ou en nombre rond à 2 m . , les 20 pans valent 
5 mètres, c. à. d. o m .954, ou près d'un mètre 
ie plitJ que la mesure de Greaves : ce qui est 
impossible. Mais la contradiction n'est qu'appa- 
rente } car l'extrême précision du nombre 1 3. 282 p. 
( qui est à trois décimales ) , prouve que Greaves 
l'avait conclu mathématiquement , d'une autre 
mesure physiquement déterminée j c'est-à-dire 
que Greaves, ainsi que Pococke et Lambert, 
n'ayant pu mesurer exactement la dernière assise, 
parce qu'elle était endommagée, a mesuré l'assise 
inférieure qui était encore entière ; mais ensuite 
désirant connaître la largeur absolue de l'assise 
supérieure, il Ta conclue trigonométriquement de 
la mesure qu'il avait obtenue. Son évaluation 
doit donc offrir quelque chose de moins que celle 
de Lambert , qui ne s'était attaché qu'à donner 
tout simplement la largeur de l'assise inférieure. 

Jpi s'arrêtent les recherches positives parmi les 
voyageurs modernes. M. de Brèves qui voyageait 
en i6o5, nous a bien conservé une mesure de la 
plate-forme ; mais elle est évidemment fautive , et 
le nombre 21 est sans aucun doute une faute de 



(1) César Lambert, Voyage d'Egypte , dans Us 
Relations curieuses de Madag. et da Brésil , par Mori- 
zoty p. 34. Paris 1 i€3i. 
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l'imprimeur , au lieu de 1 1 (1). La mesure dônnée 
par le prince deRadziwil qui gravit sur le sommet 
de la pyramide en i583, est trop vague 3 il 
donne à la plate-forme 10 coudées (2) : mais comme 
jé n'ai pu me procurer que la version latine faite 
sur le texte polonais , j'ignore quelle est l'unité de 
mesure qui est exprimée dans l'original , et que 
le traducteur latin a jugé à propos de traduira 
par le mot coudée. 

Toujours «t-il vrai qu'en remontant de 1799 à 
à i538, on voit tous les auteurs s'accorder sur 
l'élargissement progressif de la plate-forme : d'où 
résulte la preuve mathématique que la pyramide 
a baissé, de siècle en siècle, dans cette propor- 
tion : 

Hauteur absolue. Différence. Total. 

En i638 . . . i4o™.63a \ 
1647 . . . 139. 889 — o m .743? I 
1690... 139. 77 — o. 119 \3m.682, 
i 7 38. . . i38. 189 — 1. 58i j 
1799... i36. 95 1. 239 j 

2°. Témoignages dej Arabe J et ie<t Ancien* 

Cet abaissement de 3 m .682 dans l'espace d'un 
siècle et demi me semble démontré d'après les 



(1) De Brèves , Relation de ses Voyages, p. 277, 
(a) Radzi-w. lerosolim. peregr. interprète Thom. T/eter 
p. i6a. Flantin, 

» 
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calculs précédens. Nous allons maintenant entrer 
dans le champ des conjectures j car si la méthode 
que je viens de suivre, et dont je continuerai à 
faire l'application , conservera en elle-même tout© 
sa rigueur, le principe sur lequel je vais l'ap- 
puyer, n'étant pas à beaucoup près aussi sûr, 
doit répandre une partie de son incertitude sur les 
conséquences que je serai conduit à en tirer. 
Toutefois l'hypothèse que je vais proposer me 
paraît propre à concilier et à expliquer les mesures 
données parles Arabes et les anciens! 

Pour continuer l'examen chronologique que j'ai 
commencé , j'ai consulté les auteurs arabes ( im- 
primés et traduits ) y et j'ai vu que s'il était pos- 
sible de se fier aux mesures qu'ils donnent (1) , 
on trouverait sans doute quelque point de compa- 
raison. Malheureusement Abd- Alla tif est jugé le 
seul qui mérite une corffiancé entière : je m'en 
tiendrai donc à son témoignage. 

Cet historien exact donne .deux- mesures de la 

plate-forme, l'une de 1 1 coudées communes, l'autre 

de 10 coudées noires (2). Comme il est assez dif- 

ficile de savoir au juste ce qu'il entend par la 

coudée commune, je m'attacherai à la seconde 

mesure, dont l'unité est parfaitement connue; car 

il est prouvé que la coudée noire ou d'Al-Mamoyn 

— . — — 

(1) hanglès sur Nordcn> /. 111 \ p. 287. (a) Abd- Alla- 
\ tij \ Dcscr. de P Egypte , trad. par M. ùy/v,*dc Sacy^p. 1 75. 
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n'est autre chose que la coudée du Mekyaz cl© » 
Ilaoudda ; et cette coudée a été reconnue de 
o m .54i2 par MM. Coutelle et Lepère (1) : il en 
résulte que la plate-forme était , au temps d'Abd- 
Allatif, de 5 m . 412 (16p. 8p.). Oi> nous avons vu 
qu'eni638cette plate-forme était de 4 m - 0454.C0m- 
ment peut-il se faire que dans le douzième siècle , 
600 ans auparavant , elle fût plus large de i m . 366, 
tandis que la théorie démontre qu'elle dût être 
beaucoup plus étroite ? Il y a ici une contradiction 
tellement manifeste qu'il faudrait reconnaître une 
erreur considérable dans la mesure d' A bd-Allatif, 
s'il n'était pas certain que le problème se com- 
plique dès à présent d'un élément nouveau. 

Il est maintenant hors de doute que la 
grande pyramide était autrefois revêtue d'un 
parement en marbre (a\ Tout ce qu'on sait de sa 
disposition, c'est qu'il formait une surfaoeunié 
et glissante , comme le prouvent un passage de 
Pline (3), plusieurs fois rapporté, et un autre de 

. k . 

(1) Girard , sur le Kilomètre d'Eléphant. , dans la 
JDescr. de l'Egypte antiq, , t. I , p. 44. 

(2) Sur le mode de bâtisse qui parait avoir été adopté 

_ » * * ■ * ^ 

par les Egyptiens dans la construction des pyramides, 
voyez les lumineuses réflexions de M. Quat remère do 
Quincy ( Architecture égyptienne $5 et &q. ) , et les 
recherches de M. Meister ( de Pyramidum fabriçd et 
fine y sect. 2 9 p. 2o3 — a3i in Comtn. Soc. Gott. , /. V*) 
(3) Piin. XXXVI y 12. Reliques très (pyramides) ,...<vic9 

'à 



i 
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Pliilon de Byzance , bien plus positif (1). De 
quelle manière était-il appliqué sur les gradins 
du noyau? Voilà ce qui est encore incertain. 
L'opinion la plus probable est qu'il consistait en 
prismes rectangles qui remplissaient l'intervalle 
des gradins ; encore un excellent juge convient-il 
que cette disposition n'est pas d'une solidité qui 
réponde à l'idée qu'on se fait du goût des Égyp- 
tiens dans ces sortes de travaux (2). 
. Les recherches précieuses de deux membres de 
la commission d'Egypte paraissent prêter à une 
théorie nouvelle que ces savans ne manqueront 
pas de développer , mais dont il ne nous est encore 
permis que d'entrevoir la possibilité , d'après l'indi- 
cation sommaire qu'en a donnée M. Girard, en ces 
termes : 

o Après avoir fait enlever les décombres dont 

lè sol était couvert aux deux extrémités de la face 

. . — . — - ■ 

apposito , quem vçcant Busirin , in quo sunt assueti 
scandtre Mas. Sur ce passage , Cf. Quatr, de Quincy y 
p. 95 ; Sytv. de Sacy , trad. d 1 Ah d- Allai if \ p. 21G} 
Larcher, trad. d' Hérodote , /. 11, p. 444- 

(1) SftrapMor & xcd KATEEE2MEN0N rà nâr ?pyor , 
San foxtTr #àk tk «ataffxet/dffAtaToç ju.iar thaï nèrpaç 
CjjuLyvlaf. Phil. de Byz. p.2*5<) A. Rapproche» de ce der- 
nier membre ce que dit Hérodien des murs de By- 
lance ùç fiitifira. ofiaiïat là %^yov avv&tlov , ttàç J% 
irtnotîjaftat (tlerod.y 111 , §. af, p.\6o y ed.Schw.Cf. Xiphill. 
in Severo , p. 3oo, cd. Gr. Rob. Steph. ) (2) Quatre m. de 
Quincy^p. 96. 
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septentrionale , on reconnut que la surface du 
rocher avait été dressée de niveau à ces extrémi- 
tés , et qu'on Pavait creusée d'environ o m ,2. 9 
pour y former une espèce d'encastrement dans 
lequel les pierres angulaires de l'assise inférieure 
du revêtement furent posées. Ces pierres ont été 
déplacées ; mais l'espèce de mortaise qui les rece- 
vait est d'une conservation parfaite. Les angles 
de la première assise , ainsi fixées d'une manière 
inébranlable , servirent à régler la pose des pierres 
intermédiaires de la même assise. Quand celle-ci 
fut arasée , on suivit le même procédé pour la pose 
de l'assise suivante, c. à; d. qu'on établit les 
pierres angulaires dans des mortaises pratiquées 
sur la première, et ainsi de suite jusqu'au som- 
met de l'édifice. Par cette disposition , les pierres 
qui constituaient chacune des quatre arêtes, rete- 
naient comme encaissées toutes les assises horizon- 
tales du parement : ce qui à forcé de les briser 
avec des coins quand on a voulu les enlever (1).» 

- m 11 t.i ^ i x i ' ii i 

lelle est 1 hypothèse des savans membres de la 
commission 5 U faut maintenant savoir quelle est 
la largeur .de l'encastrement, pour en conclure 
celle du revêtement. Or, MM. Cou tel le et Lepère 
ont trouvé la base totale , en comptant l'encas- 
trement, de 2.32 m .66y8; et comme M. Nouet 
avait trouvé 227™. nS entre le$ extrémités appa^ 

" 1 ■ " ■' ■ 1 I ■ ■ !» ■ 



(1) Girard , sur le Nilom. , p. 3K, 
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rentes des assises, on voit que épaisseur du revê- 
tement a dû être de 2. m .yo8^. Il en résulterait 
que les arêtes du parement devaient se réunir à 
,i4v& ni .5Q2 de hauteur perpendiculaire, c. à. d. 
3 m . 4*2 au-dessus du sommet du noyau, ou o ra . 642 
au-dessus de la plate-forme actuelle. 
. Cette largeur, conclue de la mesure de 
JMjVLCoutelle etLepère, prouve que le revêtement 
était compose non de prismes rectangles, mais 
de parallélogrammes réguliers, longs de 2. m .'/ 
( 8 p. 3 ) ? placés «ur les gradins du noyau , et 
dont .les angles extérieurs quîon avait ménagés 
pour servir à l'érection des pierres, furent ensuite 
abattus (1). Comme tous ces parallélogrammes s'en- 

y j Lu- ' ■ j , » 

I (î)Cost ainsi qu'il faut entendre, d'après ees nouvelles 
considérations, :U nbasb d'Hérodote : tynoitân * <5r 

là. àrûlal<x MUf .wpôl^ , . jfiûà ef% Jà' intH&jg. Ixlvv 
nottuv., leAfi/laïoi «fis f folds 1<* t-tyxtx xcù là *a1u1a]« 
\\ir.Anaixf ( ( J7. 125.0 Jusqu'à présent on a cru que 
le verbe îxnoiw , parfaire y mettre la dernière main ^in- 
diquait l'application du revêtement sur les faces.de la 
pyramide, à commencer par le sommet mais je crois 
devoir entendre. ce-mot de l'opération qui a sitfVi la cons- 
truction du revêtement* Je pense qu'on s'était contenté 
de poser les parallélogrammes de marbre sur les gradins 
du noyau, en ménageant les saillies , afin -{le s'en servir 
comme de points d'appui pour les échafauds. Lorsque tout 
fut terminé, on y mitiâ dernière main en abattant toutes 
les saillies ; opération qu'on a nécessairement commencé^ 
par le haut (Tà àrwîatla n^iï]*) , et continuée de moche 
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castraient les uns dans les autres, de bas en haut , 
ils formaient un tout tellement lié, que l'enlève- 
ment d'une seule pierre devenait impossible aûV 
leurs qu'au sommet. Ce serait là , il faut en 
convenir, un ouvrage digne du génie patient des 
Egyptiens, et tout à fait conforme au caractère 
de solidité que portent leurs travaux ; ouvrage 
plus étonnant que la pyramide elle-même, puisque 
l'idée première suppose autant de coup-d'oeil et 
de savoir, que l'exécution a demandé de précision 
et de soin. » 

J'avoue que l'imagination s'étonne de la quan- 
tité de marbre nécessaire pour la construction 
d'un tel ouvrage. On a peine à se persuader que 
les Egyptiens aient pu prodiguer à ce point une 
matière qu'ils étaient obligés d'aller chercher 
dans les' montagnes voisines du golfe arabique. 

Mais le merveilleux de cette, construction n'est 
pas un motif suffisant pour en faire rejeter la 
possibilité. Malgré les recherches les plus opi- 
niâtres des savans modernes *, malgré les hypo- 
thèses les plus hardies , «t f si l'on veut , les plus 
ingénieuses , nous ignorons encore la- véritable 
destination des pyramides. Qui pourra jamais 
décider si ce -sont des ; monumens sépulcraux, 
scientifiques ou religieux , des tombeaux de rois, 
1 — | , — i . 

en proche, jusqu'à la dernière assise inférieure (I** rà 

ïntyatcL. ) \r . » ■ . 

. » - — « 14—'» »•-■ • «••§•■• 
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des observatoires astronomiques , des témoins 
muets de Pancien culte du soleil , ou des monumens 
destinés à transmettre le souvenir des révolutions 
du globe en conservant les archives des peuples? 
Tout semble nous avertir que nous devons , à cet 
égard, nous résigner à une éternelle ignorance. 
Comment donc se faire une idée juste de l'impor- 
tance que les Egyptiens avaient attachée aux 
pyramides, dont la destination est inconnue? Ne 
serait -il pas téméraire de prétendre préjuger 
quelque chose sur la possibilité des dépenses ou 
des travaux que leur construction a pu entraîner? 
et ne devons-nous pas nous contenter de rappro- 
cher les faits épars , de les combiner, de les com- 
parer avec eux-mêmes pour en tirer les consé- 
quences qui en découlent naturellement? 

Or ce qu'il y a de bien certain , c'est que les 
Égyptiens avaient apporté à la construction du 
revêtement de la plus grande des pyramides un 
soin extraordinaire. La preuve en est dans la 
description qn'en a faite un auteur alexandrin , 
Philon de Byzance, dont le témoignage est ici 
d'un très-grand poids. Cet auteur nous apprend 
que les Egyptiens avaient employé à la construc- 
tion de cet ouvrage les^matériaux les plus pré- 
cieux , tels que le porphyre , le marbre blanc , 
le basalte, le granit, le verbe antico (™>tx(\oç «ai 
^a^Awpo* ) disposés de manière à former des zones 
de plusieurs couleurs, plus ou moins larges, qui, 
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de loin, devaient donner à cet immense édifice 
l'aspect varié du Campanile de Florence (1). 

D'après ce témoignage formel d'un, témoin 
oculaire, serait-il d'une bonne critique de rejeter 
l'idée qu'un revêtement construit avec un luxe si 
prodigieux , avait s m . 7 de largeur ( 8 p. 3 p. ) , 
par la raison unique qu'il aurait entraîné trop de 
dépense? En effet, d'un côté, nous ne savons 
pas tout ce que la recherche de la solidité dans 
un ouvrage de cette importance pouvait imposer 
de sacrifices aux rois d'Egypte ; et de l'autre , le ' 
passage de Philon de Byzance ne permet pas* de 
fixer la limite où s'arrêtait la puissance de leur 
volonté* 

■ — ; — 1 ■' 

(1) Uoixtkat J% xaî nropcpupal ài'aW Qùottç àÀÀwÀcuç 
tntchJo.urflxi. xaï là juùv tarir h *tfpa Mvxh xaï /ttap- 
fJLaptmç. Vr\ <ffe àiîïtQmxh xcù jUiXaiv* xai /uni à lavlnr 6 
xaXot/uuroç àijmaTtmç Ài&oç. \ï\<* noixlkoç xaï (fta^Awpoj 
an à 1t}ç ÀpaÇfaç xtxo/uLi<r/ULhoç. Phil. Byz. L c. Ce pas- 
sage mérite d'autant plus d'attention que Fauteur, quel 
qu'il soit , a nécessairement puisé les renseignemens rela- 
tifs aux pyramides dans d'excellentes sources , puisqu'il 
est , après Pline , le seul écrivain de l'antiquité qui d«mne ; 
une mesure exacte de la base de la pyramide de Chéops. 
Le périmètre est y dit-il, de 6 stades , c'est-à-dire, un 
stade 1/2 pour chaque coté ; ce qui fait ( en stades alexan- 
drins ; zS-jm.ib, ou seulement 4 m «4^3 de plus que la 
mesure réelle. Cette extrême précision prouverait que 
Philon emploie le stade d'Eratosthènes , composé de 
Coo demi-coudées : ce serait une nouvelle prouve de l'usage- 
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/ . Toutes ces considérations me donnent, dès à 
présent, le droit de supposer que le revêtement 
avait 2. m -7 ( 8 p. 3 p. ), et de calculer d'après 
cette base des renseignemens fournis par Abd- 
Allatif et par les auteurs anciens. 

, La. facilité avec laquelle je vais accorder tous 
ces renseignemens, ne servira pas peu à confir- 
mer la justesse démette base. : 

; Je reprends le passage d'Abd-Allatif dont ilétait 
impossible de se rendre compte avant d'avoir 
eclairci la question du revêtement de' la pyra- 
mide. On se rappelle que la difficulté reposait sur 
ce que la mesure de la plate -forme, donnée par 
Abd-Allatif, surpasse celle qu'a trouvée Greaves, 
quoique la théorie démontre que le contraire doit 
avoir eu lieu. 

« Nous fûmes instruits, dit Abd- Allât if, que dans 
» un village voisin il y avait des gens accoutumés 
» à monter sur le sommet de la pyramide (r). » 
M. ^Yhite (2) et M. de Sacy (3) n'ont pas manqué 
de faire observer que ce passage prouve que le 
revêtement de la pyramide existait encore au 
temps d'Abd-Allàtif : car l'historien arabe dit pré- 
cisément la même chose que Pline , dont les paro- 

■ ■ 1 » 

de ce stade sous les Ptolémées, à ajouter à celles que 

M.Gosselin a réunies. 

fl) Ahd-Allatif, Descr.de l'Êgypte^p. i;5. (2) Abd- 
Âîîat. AEgypt. Compcnd. , p. 299. (3) Sylvestre de 
Sacy , sur Abd-Allatif >, p. 216. 
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les ont été citées plus kaut(i) 5 et un passage d'Ab- 
doul Ryhan-el-Birotmy, cité par M. Langlès (2), 
confirme encore le témoignage d'Abd-Allatif. 

Dûs qu'on a la certitude que le revêtement 
subsistait encore au douzième siècle, on sent 
pourquoi lamesure d'Abd-Allatif excédait celle de 
Greaves ; car l'astronome anglais n'a mesuré que la 
plate-forme du noyau ; tandis que l'auteur arabe a 
donné la mesure du noyau, plus celle de l'épais- 
seur du revêtement. Or, on a vu que ce revête- 
ment avait 2™. 7 d'épaisseur, ou 5 m .^iy pour 
la double épaisseur ; mais la plate-forme avait, 
selon Abd - Allatif , 5 m .4*2> c'est-à-dire à 
peu près autant que la double épaisseur du revê- 
tement : donc la plaie-forme au temps d'Abd-Al- 
latif, était à peu près à la même hauteur que le 
sommet du noyau ; c'est-à-dire , à 2 m .558 (7 p. 
11 p.. 2 1. ) au-dessus de la plate-forme mesurée 
par Greaves. * »c '•'*> » ' ' 

Pline nous a conservé une mesure de la plate- 
forme. Elle avait , dit-il , 2:5 pieds de largeur , on 
i5 pieds selon les anciens MSS. Mais il faut aii- 
paravant savoir si ce» pieds sont des pieds ro- 
mains , ou si Pline n'aurait pas traduit par le mot 




(1) Suprâ , p. îoi, 102. (2) Langtès , sur Norden , 

t. m y ^.284, 
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Cet auteur a donné la mesure de la base de la 
pyramide avec une précisiên bien plus grande 
qu'Hérodote , Strabon , Diodore de Sicile, etc. : il 
prétend qu'elle était de 883 pieds (1). Ce nombre 
est tellement précis , qu'on ne peut s'empêcher 
d'y reconnaître de la part de Pline l'intention de 
traduire très-exactement une mesure probable- 
ment exacte , indiquée en unités différentes , ou 
plutôt de rapporter fidèlement cette mesure en 
changeant en pieds l'unité quelconque de mesure 
qui l'accompagnait. Maison n'avait pu retrouver 
cette unité, et comme on croyait toujours qu'il 
s'agissait de pieds romains, cette mesure était 
au fond une de celles qui paraissaient mériter le 
moins de confiance. 

. M. Girard était appelé à trouver le nœud de 
cette difficulté. Après des opérations délicates et 
rigoureuses, faites sur les lieux (2), suivies, à sou 
retour en France, de recherches profondes et 
bien dirigées, il est parvenu à retrouver d'une 
.manière qui semble quant à présent incontesta- 
ble , la coudée nilomé trique des anciens Egyp- 
tiens, et la demi-coudée ou zéreth , dont ils se ser- 
vaient comme unité de mesure, et qu'il a reconnue 
de o m .a635, la coudée entière étant 0^.527, ou 
19 p. 6 1. Il fit l'essai de cette unité sur les 883 p. 
de Pline, et il eut la satisfaction de trouver que 

Il ) Plin. , XXXVI^ 12. (2) Girard , Mémoire cité y 
p. 7. 
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883 zéreths faisaient 232 m . 6705 (1) , ce qui ne 
diffère que de o ra .oo27 de la mesure de la basa 
trouvée par les procédés les plus rigoureux de la 
science moderne. 

Il reste donc démontré que les piefc de la me- 
sure de Pline ne sont autre chose que des demi- 
coudées égyptiennes de on*. 268 , et de plus que 
les renseignement que cet auteur s'est procurés 
sont d'une précision si extraordinaire, qu'ils n'ont 
pu être puisés que dans le pays même. 

Il s'ensuit que les vingt-cinq pieds qui , selon 
le même auteur, sont la largeur de la plate-forme, 
doivent être aussi des demi-coudées; et dans ce 
cas les 2.5 zéreths converties en mètres, équi- 
valent à 6 m .587 ( 20 p. 3 p. 3 1. ). 

Mais il ne faut pas oublier qu'au temps d'Abd* 
Allatif , onze siècles après Pline, nous avons trouvé 
que la plate-forme n'avait que 5 ,n . 4*2 (16 p. 8. p. ) 
de largeur: d'où il résulterait qu'au temps de Plino 
cette plate-forme aurait été plus large de i^.ijS 
(3 p. 7 p. 41.) ; ce quiest physiquement impossible. 
Il faut donc de deux choses l'une, ou que la me- 
sure d'Abd- Allatif soit beaucoup trop faible , ou 
que celle de Pline soit trop forte. Or, l'accord de 
tous les calculs précédens a prouvé qu'on ne sau- 
rait supposer une altération sensible dans la me- 
Sûre donnée par Abd- Allatif : ce sera donc sur le 

• — 

(1 Giwd , Mémoire cité , p. a 0 . 
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nombre de 25 zëreths qu'on devra rejeter l'alté- 
ration : l'on est conduit en conséquence à regarder 
comme trop fort le nombre XXV dans le texte 
de Pline. N'est-il pas extrêmement remarquable 
que cette conclusion, amenée uniquement parle 
calcul et la combinaison des faits , soit précisément 
celle qu'autorisent les anciens MSS ? Car la leçon 
XXV a été reçue par les éditeurs 5 mais les MSS. 
et entre autres ceux des neuvième et dixième siè- 
clesj les éditions anciennes, s'accordent sur la 
leçon .XV p. S., c'est-à-dire quindecim cum 
demidje. Hardouin l'a adoptée $ mais n'ayant pas 
voulu voir une métathèse dans altituoo pour la- 
titubo , il a imaginé la plus étrange chose dont 
un éditeur puisse s'aviser : car, supposant que 
Je nombre XV p. S. se rapportait à altitubo? 
il a fait dire à Pline que la pyramide avait 
l5,ooo pieds de hauteur (1). 



(1) Dans les anciens MSS. 6795 et du Vatican, dans l'é- 
dition princeps, on lit XV, S. , c. à. d. quindecim cum 
sentisse^ i5 1/2. L'édition de Venise, ( £°. 33?^°. ), 
celle de Parme , 1480 , la traduction italienne dé Christo- 
phe Landino, Venise , 1476 , s'accordent sur la leçon XV. 

A partir de cette époque , on voit paraître dans les édi- 
tions la leçon XXV; elle existe entr'autres dans les éditions 
suivantes: Venise^ 1607 ( fo. 1267, v°.); Paris , i53a 
(p. 640,1.41 )? Bâlc,chez Frohen, i539(p.G4°> !• 4 1 ); 
Francfort? i58a ( p. 5o5, 1. 14) : celle-ci donne XX} 
Lyon y i56i (p. 64s, 1.3o)j Lyon, i58a(p. 64«,l.3o); 
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D'après cette leçon précieuse , et désormais 
incontestable, on a pour la largeur de la plate- 
forme 4 ra «o84> mesure qui se trouve prise dans 
le revêtement à o m .8i4 au-dessus de la plate- 
forme du temps d'Abd-Allatif , c. à. d. qu'entre 
Pline et Abd-Allatif , on n'avait enlevé qu'une 
seule assise du revêtement , épaisse de o m . 814 

Enfin , le plus ancien témoignage est celui de 
Diodore de Sicile. Selon cet lûstorien , la largeur 
de la plate-forme est de 6 coudées qui équivalent 
à3 m . i63 (1) ; c. à. d. o m .922. de moins qu'au temps 
de Pline : donc la hauteur devait être en plw$ 
de o m .6o6 ' v ip. 10. p. 20 1.), ce qui est l'épais- 
seur moyenne d'une assise. Il résulte de toutes 
ces recherches, la table suivante : 



celle de Dalecharnp, Lyon, 1 53? ( p. 86 3o )$ la tra- 
duction anglaise de Philemon Holland ( l.ondon % i634) 
donne and at the top five and twenty ( p. 5?7, D. ) ; on 
trouve la m£me interprétation dans celle de Du Pinet 
( p. 520 ), Taris , 1608. Les Elzevirs ont reproduit cette 
leçon XXV dans. Tédition.de 1 635 ( t. III , p. 485 ) ; on la 
trouve dans l'édition Varioru m de 1669 ( t. III , p. 654 )» 
etc. etc. • 

Le P. HardbuirijCommeonra dit, a reçu quindecimS.; 
il a été suivi par Brotien, qui a conservé altitudo ( t. VI > 
p. 212 del'éd. deBarbou ), quoique Poinsinet eût déjà 
remarqué qu'il fallaitVa//Wo ( Tx. de Pline, t . XI , p. 5 1 4 ) j 
j'ajouterai que latitudo existe dans les éditions de Lyon, 
1 56 1 , 1 582 5 Franc/* , 1 5K2 , 1 587. 

( 1 ) Diod. Sic. y I 7 §. 63 7 1. 1 , p. 72. 
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Ainsi, dans l'espace de dix-huit siècles, la py«- 
rainide a baissé de 7 m . 65 ( a3 p. 6 p. 7 1. ) 

Une chose étonnera peut-êtçe dans cette table, 
c'est que la pyramide qui n'a baissé que de 
o m .8i4 ( a p. 6 p. 1 1.) pendant onze siècles, 
entre Pline et Abd-Ailatif, ait baissé de a m .548 * 
(7p. 11p. al.) pendant Ué cinq jiècled écoulé» 
entre Abd-Allatif etGreaves. Il est facile d'expli- 
quer cette difficulté. On se souvient que le revéV 
tement uni existait encore au douzième siècle, 
de sorte que i'a6cension de la pyramide, fort dif- 
^ficile et dangereuse , n'avait pu jusqu'alors être 
exécutéaque par des hommes habitués à cet exer- 
cice , ainsi que le démontrent les passages de 
Pline , d* Abd-Allatif et d' Abdoul - Ryhan j il y 
aurait même lieu de croire qu'on ne parvenait au 
sommet qu'au moyen de quelques Jailliej qu'on 
avait ménagées à desscia, comme on a fait en occi- 
dent aux aiguilles des clochers gothiques , sur les- 
quelles on ne peut monter qu'en dehors. C'est cette 
d 1 i f i c xx 1 1 même qui aura conservé pendant si long- 
temps le sommet de la pyramide; mais aussitôt 
après que le revêtement eut été enlevé , chacun 
* put y monter avec facilité : les dégradations com- 
mencèrent et la pyramide baissa plus rapidement. 

On demandera peut-être si la pyramide a ja- 
mais été plus haute que \^ m .6 ( hauteur au 
temps de Diodore) , et si la plate-forme a eu moins 
que 3 ra .i62 de largeur : c'est ce qu'il est impos- 

II 2 
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îible de savoir. Quant à moi , je crois que Dio- 
dore nous a réprésenté l'état primitif du mo- 
nument, soit qu'il Tait vu tel , soit que les me- 
sures qu'il a données lui ayant été fournies par les 
prêtres , appartiennent en conséquence à une épo- 
que plus reculée. On ne voit pas quelle raison 
aurait eue l'architecte pour réunir tout à fait les 
angles $ d'ailleurs il est extrêmement probable 
qu'il en a été des pyramides de Memphis, comme 
de celles du lac Mœris , ait sommet desquelles on 
avait placé une statue (1). Elles ont pu être sur- 
montées d'un gnomon si ce sont des monmnens 
astronomiques , ou de la statue du Dieu su- 
prême , si elles ont été élevées dans un but re- 
ligieux. 

CONCLUSION. 

Quoi qu'il en soit , et de leur destination qu'on 
, ignorera toujours , et de leur état primitif que les 
recherches précédentes me semblent propres à 
faire deviner, il me paraît démontré, 

i°. Que la pyramide était revêtue d'un pa- 
rement en marbre précieux qui ne disparut to- 
talement qu'après le douzième siècle. Cela n'em- 
pêche pas qu'on ne pût pénétrer dans l'intérieur 
dès le huitième siècle , comme le dit Denys de 
Telmahre (2) ; et il est même très-probable , 

(1) Htrod. II \ i4g. (2) Dionys. Telmahre ap. S. de 
Sacy> trad. â'Abd. , p. So^ et Mag. encycl. , Vie, ann. , 
t. 11% p. 497 etsq. 
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ainsi que le pensait M. de Sac j, que l'ouverture 
de la pyramide est antérieure au règne d' Al-Ma- 
moun : car le canal qui conduit à la chambre car- 
rée était Lien connu de Strabon ? puisqu'il dit (1). 
« Parmi ces pyramides, il y en a trois plus re- 
» marquables que les autres, deux desquelles sont 
yt mises au nombre des sept merveilles du monde £ 
*> en effet, la hauteur de ces monumens de forme 
» carrée est d'un stade (2), hauteur qui excède un 
» peu la longueur de la base de chacun des côté?. 
y> Elles ne sont point tout à fait d'égale gran- 
3> deur ; la plus grande a environ vers le milieu 
» de la hauteur de ses côtés une pierre mobile (3) : 
» lorsqu'on l'enlève , on pénètre dans un canal 
» tortueux qui conduit jusqu'au lieu où est le 
» tombeau. » D'après ce qui a été dit plus haut, 
on peut présumer que le Xiïoç Ha^èai^oç de la py- 
ramide était un quartier de marbre Sauant partie 
?u revêtement; on l'enlevait et on le remettait 
à volonté, comme celui du trésor de Rhamp- 
sinit (4 : il est donc extrêmement probable que 



(1) Strab. , XVII, p. 1161. C. (2) Je crois que par 
&J,oç, mot vague, Strabon, ainsi qu'Hérodote, étendaient, 
non pas la hauteur perpendiculaire , mais la longueur de 
l'apothème ou de la ligne perpendiculaire abaissée sur la 
base des triangles. (3) La phrase de Strabon, ty^tt J* \v 
v^u /ulïouç ttws rûv vkiupOr kfâov llauçiaitJLov, renferme quel- 
que inexactitude : il aurait fallu /uLÎtrvç 7tdç uj&ç rUt v. 
t. (4) Heredot. , II, 121. 

i 
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dès l'arrivée des Arabes, et peut-être même 
avant cette époque , quelque gouverneur curieux 
ou avide désirant voir l'intérieur de la pyramide, 
ou espérant y découvrir des richesses , fit enlever 
la pierre , et négligea de la faire remettre lors- 
qu'il se fut aperçu qu'il n'y avait rien ni à pren- 
dre ni à garder. C'est a compter de ce moment 
que la pyramide dut rester ouverte. 

2°. Que les Arabes enlevèrent le revêtement 
pièce à pièce pour s'en servir dans la construc- 
tion des mosquées, des ponts (1) et même des 
édifices particuliers ; car il n'y a pas à Djizeli et 
dans les lieux environnans une maison dont les 
portes n'aient leur seuil en jaspe ou en granit (2). 
Ce revêtement a donc disparu comme tantd'autres 
tnonumens qui ont servi de carrières aux Ara- 
bes. C'est ainsi que de magnifiques colonnades ont 
été converties en meules , et sont maintenant 
dispersées dans les moulins de l'Egypte. 

3°. Que le noyau, mis à découvert, a di- 
minué dans une proportion qui me semble dé- 
sormais bien connue. Cette dégradation vient tout 
simplement de ce que les Arabes , désœuvrés et 
enfansomme le sont les Barbares, se sont amusés 
et s'amusent encore, arrivés au sommet, à faire 
rouler les pierres du haut en bas (3' ; et comme 

(1) Ziegler, Terrât Sanctœ , Egypti , Syriœ Descrip- 
tion /*>. 67. r°. Argent. v i536. (2) Grobert , Descript. 
des pyramides, p. 24 » 2 5. 
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il n'y a pas de raison pour qu'ils consentent à se 
priver de ce passe- temps , il n'y en a pas non 
plus pour que la plate-forme ne s'élargisse , et que 
par conséquent la pyramide ne s'abaisse de jour 
en jour. 

On voit maintenant quelle idée il faut attacher 
aux paroles de Philon f d'Ammien Marcellin et 
de Dicuil. Elles n'ont plus rien qui doive étonner 
quand on sait que la plate-forme de la pyramide 
avait, au temps de Philon, 3 m .i6a (9 p. 8 p. 7 1.) 

d'Ammien 4™. 084 ( 12 p. 6 p. 8 1. ) 
de Dicuil id. id. 
Ces dimensions devaient être réduites à zéro 
par l'effet de la perspective. 

IV.' 

N°. 1. On trouvera ce N°. dans Solin (1). Zi- 
mam des MSS. de Dicuil m'a paru l'abréviation 
de Zimaram des MSS. de Pline et de l'Itinéraire 
d'Antonin (2), sur Capoten pour Catoten 9 rojet 
mprà (3). 

$• v . 

N°. x. (4) Egeloâ dans les MSS. est une mé- 
tathèse des copistes , au lieu de Elegot, donné par 
les MSS. de Pline , et que Sauinaise regarde 
comme la bonne leçon (5). , 

(1) Sol. y XXXVlly 1. (2) ftiner. veter., p. 208. 
(3) Ire> partie , p. 49. (4) Soi., XXXFZT, 5. (5) Sal- 
mas. Ex. Pl., p. 487, col. a. 

4 
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N°. 2. Per quant des MSS. m'a semblé bon à 
conserver, c. à. d. per Areihudam. Dan£ Pline, il 
y a />er quoi) , et dans Solin ( scil. per 

J/icum à.7tà zotvx j : diddimilis colore des MSS. de , 
Pline , m'a paru mériter la préférence sur diddi- 
mili colore de ceux de Dicuil. 

3. Apud Ajoma demicat est, selon l'ingé- 
nieuse correction de Saumaise , pour apud Zo- 
viaba emicat (1). — Au lieu de Abdconbit de rwr- 
diidque redditur Adabienod. Medopatamiam am- 
plectitur, Arabadquc prœtcrfliàt , j'ai corrigé, 
avec le secours de Solin, Abdc. de, rurjiidque 
reiditur. Adiabenod , Arabadque prœterfluit ; Me- 
dopotamiam ampltctitur. 

*. VI. 

N°. 1. (2) Hypraned , mauvaise leçon, pour 
HyphadU. — Vaàodiddimud du MSS. B , est 
préférable à Vabodiddimum du MS. A. 

N°. «2. Populiddima du MS. A, abréviation 
pour populodiddima , qui est dans le MS, B. Au 
lieu de e quitu m LU II in armid habent, j'ai donné 
equitum IIII in a. h. , qui est dans Solin : ce 
nombre est bien plus vraisemblable. 

VII. 

Les N os . î, 2, 3, sont extraits de Solin (3). 
Jï°. 3. Cruribud du MS. B et dans Solin, 

(i)Salmas.Ex.PL % p.ty\^coLz. (a) Solin % LJI 7 6. 
(3) Irf. , #. ,4>> 3(;, 
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il y a auribuJ dans le MS. A. Il est difficile de 
choisir entre ces deux leçons. 

N°. 4. Cette description de l'hyène est dans 
Solin (1); au lieu de collant continua unitate 
/ledit, non nui corpor'u circumactu , j'ai corrigé 
c. c. unitate flectt non quit y nui toto corpo- 
rij circumactu. Les mots flecti et toto sont dans 
le MS. B. — La variante umhram ejwsàem de- 
quuntur, conduit à la véritable leçon umhram ejiu, 
ium jequuntur etc. 

N°. 5. Chorococta , telle est la leçon de nos 
deux MSS. que j'ai changée en crocotta, en grec 

XpdxOTÏot (2). 

§. VIII. 

La description des Bouches du Danube est prise 
textuellement de Solin (3). Elle m'a fait retrouver 
une excellente leçon de Pline (4)- 

MX. 

Tout ce que Dicuil dit des fleuves de l'Europe 
se retrouve dans ce que nous possédons de la 
cosmographie attribuée à Ethicus et dans les 
fragmens de JuUus Honorius. 

N°. l. FluviuJ JordaneJ circulaient eum 9 » 

vergit in Il y a dans Ethicus circumpergit ; 

dans Julius Honorius, circum ienj pergit. 

* 

(c) Solin , XXVII. , a3 etsq. (2) Agathem. de Rub, 
mar. , p. 62 , /. 1 , Géog. min.-Mosaïque de Valestrine 
et Comment, de Barthélémy , Acad. d. Inscr. , t. XXX, 
p. 534.(3) Sol. } XIII 7 i. (4) Suprà % \Tç.partie % pX5. 
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N°. 3. Mœanbros najcitur. Saumaise a déjà 
remarqué que le passage est corrompu dans le* 
MSS. de Dicuil (1). En combinant Ethicus et 
Honorius, je suis parvenu à la leçon que j'ai 
reçue dans mon texte. 

N°. 4» Fluoiiu Eurotcuf najcitur in c ampli 
Phrygiœ. Ce dernier mot est une faute , proba- 
blement pour Achaiœ; mais cette correction est 
si loin du mot Phrygiœ, que je n'ai rien osé 
changer. 

N°. 7. Sperchiiu ...in monte Maceboniœ : telle 
est la leçon des MSS. de Dicuil. On lit dans Ethi- 
cus , in monte Ida Maceùoniœ ; cela prouve que 
les copistes de Dicuil ont passé un mot qui est 
Œta; car c'est ainsi qu'il faut lire dans Ethi- 
cus , au lieu de Ida (2). 

N°. 8. AlphœuJ... in camp'u Achaiœ, c. à. d. 
in c. Peloponnedi (3). 

N°. 11. Rhenuj... inAIpibiu Apenninu , leçon 
des MSS. ; je lis Penninu. Ethicus étend les Al- 
pes Pennines jusqu'à la Rhétie, dont elles forment 
la borne S. 0. j et d'après la Table de Peutinger, 
le Rhin prend sa source in jummo Pennino. Il y 
a dans les MSS. de Strabon une faute à peu près 
semblable à celle des copistes de Dicuil : au lieu 

de àm^xhlat cf% Tûîr KapGr , 16 *Anirrt¥09 fyoç ÇÇ) f 



(1) Salm. E. F/., p. 58;, col. 2. C. (2) OEta , Eta , 
lia , Ida. (3) Suprâ y p. 70. (4) $trab. 7 IV p.3i^.A. 
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Chat. VII. $. I. i2Î 
CasauLon voulait w. *• K. 1i Birnm tf. . . Mais 
la correction de Cluverius ; 1* £k*iof fyos a été 
préférée par un habile géographe (1). - 

N°. 17. Hiberud... dub Assyriis montibud.... 
Les MSS. s'accordent sur cette absurdité. Il faut 
lire dub Asturicis montibiu Pyrenœi; ou bien , 
dub Adturibud in montibud Pyrenœi : cette der- 
nière correction mérite peut-être la préférence , 
puisque dub Adtyribud existe dans les fragmens 
de Julius Honorius. 

■ 

CHAPITRE VII. 

0 

§. 1er. 

N°. 2. Juxta AEihiopad Aroterad , indu lad edde 
docet. Pline nomme ces lies Aliœu Indulœ (?) , 
ce qui veut dire, je crois, lied du pêcheur 
( kkiatv ou plutôt A'kiiuç vnooi). Dicuil a oublié ce 
nom : Item BacchiadetAntibacchiadetStratioton. 
On remarquera que les MSS. de Dicuil donnent 
encore Stratioton y leçon de tous les anciens MSS. 
de Pline (3) , et de l'édition princepd : cette leçon 
peut donc être regardée comme extrêmement 
ancienne. Cependant les éditeurs n'ont fait aucune 
difficulté de la changer en Stratonid, et cela, parce 
que Strabon place à peu près au même endroit 

(l) Gosselin sur Strabon , f. IJ, p. 98. (2) Pli*. , 
n, 29. (3) Plin.Cod. *Ufe.,/*.4o,v°.,c. 1.-6795» 



1 
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une île de Straton ( STpdlwroj r«<rcç). Mais j'obser-* 
verai que Stratiotxm ( iiuula ) est purement grec 
et signifie Ile des jotôatf ( ffTpoliwlflr vîim ) , et je 
demanderai si Ton peut raisonnablement recon- 
naître une erreur de copiste dans un mot sem- 
blable. D'ailleurs, il n'est pas certain que Vile 
ie Straton soit précisément la même que Y Ile dej 
SoldatJ , qui a pu être ainsi nommée, parce 
qu'elle aura servi de lieu d'exil à quelques sol- 
dats rebelles 5 et de plus, Vile ùe Straton n'est men- 
tionnée qu'une seule lois y c'est dans l'extrait que 
Strabon donne du périple d'Artémidore (i\ Ainsi 
l'on, pourrait prétendre avec autant de raison cor- 
riger Strabon d'après Pline, sous prétexte que 
les copistes grecs ont pu se tromper aussi bien 
que les copistes latins. Ces deux corrections 
seraient également téméraires et mal fondées : 
il est plus sage et plus prudent de laisser SrpaJwroç 
dans le périple d'Artémidore et Stratioton dans ■ 
le texte de Pline. 

N°. 3. JEthiopej habitant Erythream pectore 
juJti. Au lieu de Erythream , j'ai reçu Erytlieam > 
en préférant cette leçon à Erythiam des éditions 
de Priscien (2), qui traduit assez exactement ici 
un vers de Dcnys le Périégète (3) 5 la leçon Ery- 

(i)Strab., XVI \ p. in5. D. (2) Prise. Perieg. , 
v. 570, ap. Wernsdorff, t.V,p. (3) Dionys. Perieg. , 

v. 558 , et ili Eustatk. 



\ 
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t/iream confirme les raisons développées savam- 
ment par Scliradcr(i). Au reste il s'agit ici, non de 
VErythia qui était une des îles deGades, mainte- 
nant réunie à la partie septentrionale de l'île de 
Léon (2), mais de VErythia de Ptolémée , placée 
par ce géographe à 6°. 55' au S. du cap Cotes (3) , 
et que M. Gosselin croît être l'île de Mogador , à 
118 1. Si du cap Spartel (4). 

N°. 4- Gaulea iruula in Aiutrall Oceano occi- 
dentali JEthiopiœ. Voici un passage des plus dif- 
ficiles ' y Saumaise Ta cité , et dit ingénument : 
Quid velit incertuJ auctor nejcio (5). 

Sans avoir la prétention de lever une difficulté 
qui avait embarrassé Saumaise, j'exposerai les 
raisons qui me font regarder cette île Gaulea 
comme identique avec Cerné. 

Le mot yfivAoç ou yavxùç , désigne en grec un 
bâtiment marchand phénicien (6). 



(1) Schrader ad F. Avien.y v. 7 4o » ap. Wernsd. y t. V % 
pp. 1049 > lQ 5o. (2) Gosselin , Géogr. systém. , /. IV 
pp. 8, 9. (3) Ptolem. , lV y pp. io3, io5. (4) GosseIin f 
Géogr. systém. , t. 1 , p. 160. (5; S al m as. Ex. Plin. y 
p. 272 , col. 2. D. (6) Hesych. I aOAoi , <potvixtxà nkoia. 
.Alberti semblerait préférer <Çoirixta : mais la leçon 4>o<- 
tixixà paraît la meilleure ; on la trouve dans Suidas , 
Etienne de Byzance, le Schol. d'Ariatophanes ( ad fyr. 
-v. 599. )Au reste , il n'y a peut-être pas plus de différence 
entre ces deux mut* iiu'enlre »oAé/u<a> noM/xtnà {Boisson, 
in PhiL heroie* pp. 3a,i. 5i3 ) y wéÇa, xtÇtxà ( Trillet. 
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Les lexicographes le font synonyme de l**à{ ; 
les versions latines le rendent par nav'u oneraria 
un vaiideau de charge ; et c'est ainsi que l'entend 
le savant traducteur d'Hérodote, dans les trois 
passages où cet historien emploie cette expres- 
sion. Dans un endroit , Hérodote dit : «Ceux-ci 
» ayant débarqué à Sidon, ville de Phénicie (1), 
» équipèrent deux trirèmes et un grand jjau/oj^),» 
a large tratuport, selon la traduction anglaise 
de Beloe (3). Ailleurs : « Denys.. ....... se hâta 

*> de faire voile pour la Phénicie , ayant coulé bas, 
» sur la côte, deux çauli, etc. (4). Plus loin : 
» Xerxès voulant joindre Salamine au continent , 
7i attacha ensemble des gauli phéniciens, afin, 
» etc. (5) » , où l'on voit que l'expression g autos 
ne désigne jamais , dans Hérodote , autre chose 
qu'un vaisseau de charge phénicien. 

Tout cela prouve qu'en effet c'était le nom 
propre d'une certaine espèce de bâtiment dont les 
Phéniciens se servaient dans leurs expéditions 



ad Thom. Mag. p. 698. ) etc. etc. Tout cet* est in- 
différent. 

(1) L aurent Valla avait traduit quum in Phœnicem des- 
rendissent et ex Phœnice in urbem Sidonenty comme si 
la ville de Sidon n'eût pas été en Phénicie; la particule 
xa\ n'est pas toujours séparative. M. AVytrenbach en a 
donné beaucoup d'exemples. {Biblioth. critic^part. Vll y 
p. 5;. 58). (2; Herod., III, i36. (3) 7W. 0/ Herod. , 
t. Il, p. i56\ (4) Herod. , VI } 17. (S) ld. } VIII, 97. 
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commerciales 3 aussi les étymologistes ont-ils fait de 
. vains efforts pour trouver là racine de ce mot dans 
le grec (1) : il est évidemment d'origine orientale. 
Bochart a montré qu'il vient de l'hébreu gol ou 
gaol qui signifie creux (2) ; et une leçon du Grand 
Etymologique citée par Wesseling favorise sin- 
gulièrement cette explication (3). 

Maintenant, écoutons Scylax de Caryandre 
parlant de Cerné. «Ceux qui commercent dans 
« ces parages , dit-il , sont les Carthaginois \ ar* 
«rivés à Cerné, ils attachent les gauli près 
» du bord, et dressent des tentes : ils dé- 
barquent ensuite les cargaisons, en chargent 
» de petits bateaux et les transportent sur le 
» continent (4). » 

Il résulte de ce passage que les gauli (vais- 
seaux de charge ) restaient à l'ancre, ou étaient 
tirés sur le rivage de Cerné , tandis que les Car- 
thaginois allaient vendre les marchandises sur 
le continent. Si l'on fait attention que cet îlot 
àe Cerné, que M. Gossellin a si bien prouvé être 

(i)Etym. mag. schol. Arist. t.c. Eustath. ad Odyss. t 
f,p. 1626. Rom.-Lenmep. , EtymoL ling. Grœc. voce 
yaukéc* (2) Bochart , Geogr. sacr, , II , p. j38 , 73. 
(3) Wessel ad Herod. , III, i3*, />. 267. (4) ot <ft 
tjuLnopot \uiï m*¥ yoivtxiç. \nàv xal àçixuvlan içlhv f%erov 
v «w KépK»r, TaùXovç l^ju^atv \v In Képr 

ffxètaç notnaâjuLtvoi àvloïç. 1i <Pt q6 ? rtor t\ik6fxivoi àuro 
tfiax9ju.(l*çtif if fu*p0($ irkoioiç uç Trjr ifatipov. Jf, 127.- 
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Vile Febal (1) , était le rendez-vous général des 
vaisseaux de Cartilage et comme le pivot de son, 
commerce sur la côle occidentale de l'Afrique, 
et qu'en conséquence l'opération que décrit Scylax 
devait se répéter très-souvent , on trouvera ex- 
trêmement naturel que cette île ait pu être ap- 
pelée quelquefois Vile iej vaiiJeaux, c'est-à- 
dire , gaulea du nom des vaisseaux carthagi- 
nois ; c'est une dénomination dont on pourrait 
trouver un second exemple dans le nom du 
Gaulod de Malte, où l'on sait que les Phéniciens 
avaient fondé une colonie; et comme elle offrait 
de très-bons mouillages (2) , ils lui auront donné 
très - anciennement le nom de Gairloj , parce 
qu'elle servait de relâche aux vaisseaux qui se 
rendaient dans les ports de l'Hispauie. 

Dicuil a pris ce nom dans Isidore (3) : mais on 
doit remarquer qu'il l'écrit un peu différemment, 
et qu'il en détermine un peu mieux la position. 11 
en résulterait qu'il l'a encore trouvé dans quelque 
autre ouvrage perdu. J'espère examiner un jour 
par quel hasard ce surnom de l'île de Cerné a été 
préservé de l'oubli par Isidore et par un moine 
irlandais du neuvième siècle. 



ed. Gron. Lug. Bat. J'ai adopté la correction incontes- 
table de Saiimais*. {Ex. Plin. , p. 878. A. ) 

(1 ) Gosse/. , Géograph. syst. des Ane. , /. J, p. 82 , sq. 
(2) Diod. Sic. V y §. 12, /./,/?. 33ç. Xtixiffir luxation 
Xixowwirn- (3) P. 1 21 , A. Gauloen vel Gauleon. 
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N°. 5. Fortunatœ atque GoryodeJ. Ce dernier 
mot est dans Isidore $ c'est une faute. J'ai reçu 
Gorgaàej véritable leçon , à laquelle conduit la 
variante GordaieJ donnée par le MS. B. 

4. IL 

• 

Ce paragraphe renferme, ainsi que le suivant, 
quelques détails infiniment curieux, sur lesquels 
je dois m 'arrêter. 

N°. 1. «Autour de notre Hibernie, dit-il, sont 
» quelques îles : les unes petites , les autres plus 
* petites encore. Près des côtes de la Bretagne, il j 
5> en a beaucoup de grandes , de petites , de moyen- 
» nés , soit au midi , soit à l'ouest ; mais le plus 
» grand nombre se trouve du coté du nord et du 
y> nord-ouest. J'en ai habité quelques-unes, j'ai 
» seulement abordé dans les autres ; il en est que 
■n je n'ai fait qu'apercevoir, plusieurs même que 
y> je connais uniquement par les relations que j'en 
3> ai lue » 

U est facile de reconnaître toutes ces îles : celles 
qui environnent l'Hibernie , sont les îlots qui se 
trouvent disperses sur différens points de la côte 
d'Irlande. 

Quant aux îles de la Bretagne , les unes sont au 
sud, comme fVight; les autres à l'ouest ( in 
Occiùentali mari ) , comme Man et Anglejeyi 
d'autres au nord-ouest, ce sont les Hébriùej ou 

I 



Digitized by Google 



i3a Chap. VII. S- III. 

» l'alternative du jour et de la nuit. Il est vrai 
■> qu'à une journée de pavigation au nord de 
» cette île, ils ont trouvé la mer gelée. » 

Avant de faire aucune observation sur ce long 
passage , je dois encore traduire le paragraphe 
suivant. 

§. III. 

« II y a un grand nombre d'autres îles dans 
» l'Océan , au nord de la Bretagne ; les vaisseaux 
» voguant à pleines voiles et poussés par un vent 
5> toujours favorable , emploient deux jourj et 
y> deux nuitj pour s'y rendre des îles septentrio- 
» nales de la Bretagne. Un religieux digne de 
» foi (1) m'a raconté qu'après avoir navigué deux 
» jours et une nuit d'été dans un petit bâtiment 
» à deux rangs de rames (2) , il aborda dans une 
» de ces îles. Ces îles sont petites pour la plupart j 
» presque toutes séparées les unes des autres par 
» des détroits fort resserrés : elles étaient, il y a 
>» prèd d'une centaine d* année j , habitées par des 
» ermites sortis de notre Scottia. Mais de même 



(1) Nos MSS. donnent prbt religiosus > c. à. d. près* 
byter religiosus ; ce qui forme une tautologie ridicule. Le 
MS. Gaddianus porte probus religiosus , leçon excel- 
lente que j'ai du préférer. On voit même comment les 
copistes ont pu se tromper, car probus s'abrège de cette 
manière, prbs: des copistes ignorans n'ont pas de peine à 
en taire prbt. (2) Ou deux bancs de rameurs. 
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» qu'elles avaient été désertes depuis le commence- 
» ment du monde 5 ainsi, abandonnées maintenant 
» des anachorètes , à cause des courses des Nor- 
» manès , elles sont remplies d'une multitude 
» innombrable de brebis et à'oîjeaux de mer de 
» diverses espèces : nous n'avons trouvé ces îles 
30 mentionnées dans aucun auteur. » 



OBSERVATIONS. 



Sur ces deux Passages. 

■ » 

Cbs deux longs passages ne peuvent se séparer : 
je les réunirai donc et les expliquerai l'un par 
l'autre , en commençant par le dernier , qui doit 
me servir de base. 

« Il y a un grand nombre d'autres îles, etc. » 

Cette description ne peut s'appliquer aux Orca- 
des; ces îles , habitées du temps des Romains (1), 
formaient déjà en 565 un petit état , puisque 
Adomnan fait mention d'un roi des Orcades venu 
à la cour de Brudi (2), et que, selon les Annales 
écossaises, ces îles s' étant révoltées en 681, 
furent soumises par Brudi IV (3). Aussi Pinker- 
ton pense- t-il avec raison que les Pietés s'en 
emparèrent lorsque les Romains les eurent re- 

m 

(i)- Tacit. Agric. vit. §. 10. (a) Adomnan. Vita 
5. Columb. apud Boiland. (3) Pinkerton's Hist. cf 
Scotland, suppl. II, §. j ., *. II, p. 298. 

3 
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poussés dans le nord de l'île (1). Cette opinion 
est d'ailleurs très-bien appuyée sur des faits posi- 
tifs qui prouvent qu'à une époque assez reculée , 
les Orcades étaient sous la domination des Pie- 
tés (2). 

. On ne dira pas non plus qu'il s'agit des Shet- 
land ; car, quoique la durée de la navigation cadre 
assez bien avec la distance des Westernes auxiSA^t- 
land; quoique l'époque à laquelle ces îles ont été 
peuplées ne paraisse pas de beaucoup antérieure 
au neuvième siècle (3) : cependant si l'on se pé- 
nètre bien des paroles de Dicuilj si l'on fait atten- 
tion à ce grand nombre de petite J îleJ séparées 
les unes des autres par des détroits resserrés, on 
verra qu'il est impossible d'y voir les Shetland, 
groupe composé d'une grande île ( Mainland ) et 
de six petites , 'dont une plus grande que les 
cinq autres, séparées entre elles par d'assez longs 
intervalles. i 

Le seul groupe qui convienne aux ilej de 
Dicuil est donc celui des Fe'roër, situé à peu près 
à égalé distance des Shetland et des Westernes , 
a environ 60 lieues des unes et des autrés ; distance 
*jui s'accorde fort bien avec les deux jours et 
deux nuits de navigation qu'on employait pour 
s'y rendre. D'ailleurs ces îles , au nombre de dix- 
Ci) Pinkerfon's Hist. .0/ Scotland , part. IJI, ch. 8 , 
/. / , p. 2*0*1. (2) Id. y ch. 9, p. 3io,, eisupplem. II, f . 1 , 
/. II, p. 297. (3) Murray de Colon. Scand. in Comm. 
Gotting. , t. II J ,/>. 90. Voy. les additions et corrections 
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sept (4), sont toutes fort petites et placées très-près 
les unes des autres j et ce qui complette la ressem- 
blance, c'est que , selon Dicuil, elles renfermaient 
une infinité d'oiseaux, et que , selon Jrngrim , 
elles avaient reçu le nom de Fœreyar y du -grand 
nombre d'oîseaux que les premier* navigateurs 
Scandinaves y trouvèrent (a). ' ; 

Dicuil ajoute que, près de cent ans avant 
l'époque où il écrivait, ces îles étaient habitées 
par des ermites irlandais , mais qu'ils les avaient 
abandonnées depuis que les Normands avaient 
commencé leurs courses. Ces paroles sont très- 
remarquables et s'appliquent encore très-bien aux 
îles Féroër. : : 

Dicuil écrivait en 826 y il s'ensuit que lés er^- 
mites avaient été forcés. d'abandonner ; les Féroer 
en 725, à peu près 5 et c'est en efïet à cette 
époque que remonte la première incursion des 
. Normands en Irlande (3) , et «probablement aussi 
dans les îles Féroër, oy ils ont dû aborder en 
route. A dater de cette époque, leurs incursions 
se succédèrent à des intervalles fort rapptWhéa ; 
les principales eurent lieu dans les années 798, 

807, 8i5 et 835(4). . ' >: s * ■•• 

1 . . ■ 1 

(1) Lucas Debes apud Torfmujn r de rcb. Fœrcyens., 
c. 2,)?. 5. (2) Arngrim. Crymogœa f sivc de reh. 
lsland. , Ht. if c. 1 , p. 9. (3) Ware's Antiq. 0/ 
Jreland. , p. 20. ; (4) O'Corinor's Dissert, on the Hist. 
of lreiand % p. 222. 

4 
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Ce passage de Dicuil sert à rendre compte d'un 
fait assez curieux , attesté par les annales du 
Nord, c'est que les Scandinaves trouvèrent des 
livres irlandais . dans les îles Féroër. Murray 
croyait qu'ils y avaient été laissés par les premiers 
Normands, au retour de leurs incursions en 
Irlande (1) ; mais , on a lieu de croire que ces 
pirates, en pillant les côtes de cette île, tâchaient 
d'en emporter toute autre chose que des livres. 
Il est bien plus simple.de penser que ces livres 
avaient appartenu à quelques-uns des anachorètes 
irlandais qui séjournèrent , scion Dicuil , dans 
plusieurs des Féroër jusqu'en 725 (2). 

Je reviens à présent à la description que Dicuil 
fait dé ThuU , d'après le rapport des moines qui 
lWëntihabitée pendant six mois (3). 

1 On remarquera qù ? il ne peut être question, dans 
ce passage , de Maxnhmb , la principale des 
Shetland : car il «eët impossible que Dicuil qui 
connaissait les Féroër , ait regardé l'une des 
Shetland comme la plus reculée des îles septen- 
trionales? et d'ailleuri ia: circonstance de Ja lon- 
gueur des jours', tnié je discuterai tout à l'heure , 
l'exclut positivement. On n'y verra pas non plus 
une des îles Féroër, puisque je viens de montrer 

que ce groupe d'îles est désigné dans l'article quisuit 

■« 

(1) Murray in Comm. Gott. , /. c. (2) V. les Additions 
cl Corrections. (3) F. Suprà^p. i3i. 
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immédiatement la description de Thulé. Or, cette 
île reculée qui n'appartient ni aux Orcades, ni 
aux Shetland, ni aux Féroër, que peut-elle être, 
sinon l'Islande ? ' * ' 

• Telle est donc la conséquence où me conduit 
la combinaison seule du texte de Dicuil 5 d'autres 
considérations servent à donner à cette conjec- 
ture le caractère d'une démonstration. 

Notre auteur rapporte des détails remarquables 
sur la longueur des jours dans cette île éloignée. 
On ne dira pas que ces détails sont calqués sur 
l'ancienne relation dont quelques traits ont été 
conservés parPythéas, et selon laquelle les plus 
longs jours étaient de 24 Heures à Thulé. Dicuil 
la connaissait fort bien; il y fait allusion, mais 
c'est pour la combattre , pour accuser de men- 
songe ceux qui l'ont rapportée ; et avec quelles 
armes essaye-t-il de l'attaquer? Avec celles que 
lui fournit le récit même des moines qui , pendant 
un séjour de six mois, ont vu , observé , survi 
l'augmentation et la diminution progressive des 
jours, depuis le mois de février jusqu'au mois 
d'août. Leur témoignage mérité donc la plus 
erande attention. 

«Nous avons remarqué, disent-ils, que non 
y> seulement lors du solsticey mais même guelquej 
y> jourj avant et après, le soleil couchant semble 
» ne faire que se cacher derrière une colline, tel- 
lement ^ue pendant cette courte absence on 
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» voit aussi clair qu'en plein jour j et quelqu'un 
» qui serait sur le sommet d'une haute montagne, 
» ne le verrait probablement pas disparaître de 
» l'horizon. » 

Des détails exprimés avec une si grande naï- 
veté doivent être pris à la lettre. Or, ils ne con- 
viennent qu'à une latitude fort élevée, puisqu'il 
faut que le soleil opère sa révolution diurne 
presque parallèlement à l'horizon, de manière 
qu'il disparaisse pour peu d'instans , et qu'il 
semble moins se coucher que se dérober aux 
regards en passant derrière les montagnes. 

IJn'jra que la latitude de 64 à 65 degrés qui 
puisse convenir à ces détails ; et c'est celle d'une 
partie des côtes orientales et occidentales de l'Is- 
lande. Supposons, en terme moyen, 64° 3o 7 ; 
à cette latitude , le semi-arc diurne, lors du sols- 
tice , est de io h 4°' y c'est-à-dire que le soleil res- 
tant sur l'horizon 21 h 2p ; , ne disparaît que pen- 
dant 2 h 4o 7 , et décrit sous l'horizon un arc de4o° , 
ou de la neuvième partie seulement du cercle de 
révolution. U est inutile de faire remarquer 
qu'alors l'effet de la réfraction est tel que le cré- 
puscule , pendant ce court espace de temps ( in 
minimo ipào épatio) équivaut à un véritable jour. 

Cette considération, tirée d'un fait naturel et 
incontestable, prouve donc que la relation des moi- 
nes irlandais n'appartient qu'à la latitude des côtes 
orientales ou occidentales de l'Islande 5 et si l'on 
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se rappelle que l'ensemble du texte de Dicuil 
avait déjà suffi pour exclure toute autre île , il 
restera démontré que la TKulê des moines irlan- 
dais ne saurait être que l'Islande. 

A quelle époque remonte le voyage de ces 
moines ? C'est ce qu'il sera facile de déterminer. 
Dicuil écrivait en 825 : or, il dit qu'ils lui avaient 
communiqué ce récit, 3o ans auparavant; donc 
ce voyage ne peut être postérieur à 795 ; donc 
l'Islande était connue des Irlandais à la fin du 

m 

huitième siècle. 

Cette conséquence paraît déjà si claire; elle 
découle si naturellement d'argumens directs et 
positifs que, sans avoir besoin des rapprochemens 
d'un autre genre , qui seront indiqués plus bas , 
je ne crois pas dès à présent me hasarder beau- 
coup en avançant que les Irlandais ont connu 
l'Islande avant l'époque généralement fixée pour 
la découverte de cette île par les Scandinaves. 

En effet, toutes les traditions septentrionales 
s'accordent à reconnaître que Je pirato Naàùodd 
est le premier Scandinave qui ait abordé en Is- 
lande, « poussé par la tempête, dans une tra- 
» vente dej îlëj Ftro 'èr } en Norwège(i). Ce pirate 

: 

(1) A Fœreyis in T$otvtg\&m'navigaturum , obortâ tem- 
prstatt .» , in insu la m , poste à Isl an diam dictant .... Vcrùm 

nullis talibus deprehensis , iterùm Fœreyas repetisse 

( Codex Flateyensis , p. 125, ap. Torfœum , in hist. 
Norvège lib. II, c. 1 , pp. ç3, y t :) 
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» gravit une montagne très -élevée de la côte orien- 
» taie, pour voir s'il n'apercevrait pas quelques 
» traces d'habitation. Comme il ne trouva rien de 
» tel, il revint aux îleJ Féroër. » Ces détails, ap- 
puyés d'autres autorités, ont paru suffisans à 
Torfœus et à plusieurs savans danois pour établir 
que les îles Féroër étaient le pivot des expéditions 
de Naddodd; et ils ne font aucune difficulté de 
qualifier ce pirate de incola Fœreyarum (1). 

Quoi qu'il en soit , la date de son voyage n'est 
point fixée très-précisément dans les MSS. islan- 
dais (2). Lucas Debes croyait devoir la faire des- 
cendre jusqu'à 868 (3), mais à tort, puisque 
l'époque bien connue du second voyage en Islande, 
exécuté par Gardar, est de 864 (4). Un auteur 
danois voudrait au contraire la faire remonter 
jusqu'en 770 (5) ; mais cette date n'a point de 
fondement solide : elle paraît uniquement basée 
sur le besoin de faire coïncider l'époque de la 
découverte de l'Islande avec celle d'un prétendu 
me de Louis le Débonnaire et de Grégoire IV, 
daté de 834 , et dans lequel il est question de l'Is- 



(1) Torfœus , Arngrimus , Joannes Finnœus ad lib. 
origin. lrland., p. 5, etc. (2) Torf. H. Norv. y /. /. 
(3) L. Debes, ap. Torf. y H. N. , ibid. , et de Keb. 
Fœreyens. , c. 3 , p. 7. (!^ Arngrim. Spécimen Island. 
historicum 1 , et Crymogœa , p. 1 o. (5) Claud. Chrisi* 
Lyscandr. ap. Torf. } II, //. 
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lande, voire même du Groenland (1). La suppo- 
sition a paru manifeste à presque tous les cri- 
tiques (2) , et il est impossible de ne point se 
rendre à leurs raisons. L'époque la moins contes- 
tée , ou pour mieux dire la seule qui réunisse tous 
les suffrages, est celle de 860. M. Malte-Brun, 
qui a consulté les ouvrages danois les plus récens, 
Ta adoptée dans son Histoire de la géographie, 
et il est à présumer, en conséquence , que c'est 
à cette date que s'est arrêtée l'opinion des savans 
du Nord. 

Mais nous avons vu que des moines irlandais 
avaient abordé sur les côtes de cette île en 795 j 
donc les Irlandais ont connu l'Islande 65 à 70 ans 
avant les Scandinaves. 

Il serait maintenant curieux de savoir quel 
motif ou quel Hasard a poussé les moines irlan- 
dais sur les cêtes de l'Islande. Y furent-ils entraî- 
nés par les vents contraires, comme, Naddodd et 
Gardar? Cherchaient- ils une terre bien reculée, 
bien éloignée de la demeure des hommes, pour 
en faire le lieu de leur retraite? Enfin allèrent-ils 

(1) Nos igitur legatos in omnibus gentibus 

Danorum , Nortwehorum , Farriœ ( 8cil. Fœreyae in- 
sulae) , Oroklandon (scil. Gronlandon)... I.s l anjj an... 
deîegamus. ( Lambecii origg, Hamburg. , §. 129, apz 
Lindenbrog. script. Germ. sept.) (2) Torfœus , Arngri- 
mus y TAorlaciusÇde Islandid, sect. 2 , Thes. i, §§. 4» 5) ; 
Malte- Brun (Hist. de la Géogr., p. 590 ), etc. 
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en Islande pour remplir leur saint ministère dans 
quelque colonie chrétienne qui y aurait été éta- 



blie antérieurement , ou qu'on y aurait envoyée 
à cette époque? 

La première de toutes ces conjectures est la 
plus naturelle et la plus probable ; c'est aussi celle 
que j'adopterais volontiers , si la dernière, qui 
semble d'abord la plus hardie et la moins fondée , 
n'était précisément celle que les traditions islan- 



daises appuient d'une manière remarquable. 

Il est bien vrai que ces traditions s'accordent 
en général sur ce que Naddodd trouva l'Islande 
inhabitée , et que c'est vers 874 que les Norvé- 
giens, obligés de s'expatrier pour fuir la tyrannie 
de Harald, à la belle chevelure ( pnlchricomus ), 







•1 


II 



Mais, outre que Naddodd et ses successeurs, 
jetés malgré eux en Islande (1) , n'avaient vu de 
cette île que le point où la tempête les avait 
forcés d*aborder, on peut encore à ces traditions 
en opposer d'autres qui indiquent positivement 
des rapports de cette île avec l'Islande , à une 
époque antérieure au voyage de Naddodd. 

Torfceus, qui avait fait une étude si approfondie 
des monumens de l'histoire ancienne du Nord , 
n'a pu s'empêcher, après avoir comparé toutes 



(i)Cestce que disent tous les auteurs que j'ai déjà 
cités. . 
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les traditions entr'elles , de prononcer ces paroles 
qu'on ne saurait trop peser : ce Nec dejunt inter 
» prjmos Ulaniiœ aborigènes qui Anglije et 
y> HibekniAB regeé principes que generij jui auc- 
» tores habuêre..*. (1) » 

On trouve quelque chose de bien plus positif 
dans le Prologue du Lanànamabok , ou Livre des 
origines islandaises* imprimé en islandais et en 
latin. Il y est dit d'abord que Béda le vénérable a 
connu que laThulé dont il parle ne 

• peut être que cette île; ceci est une erreur. Béda 
fait mention de Thulé en trois endroits (2)5 
mais il est évident qu'il n'en parle que d'après 
Pline * 7 et la Thulé de Pline n'est autre chose que 
la principale des Shetland , comme M. Gosselin 
me paraît l'avoir démontré (3). Mais à l'appui de 
ce qu'il vient de dire , et pour faire voir que Béda 
a bien pu connaître l'Islande , l'auteur du Land- 
namabok ajoute : « Avant que l'Islande ne fût 
» habitée deJ Norvégien* , il s'y trouvait des 
» hommes que les Norvégiens appellent Papas : 
» Uj proféraient la religion chrétienne , et pas- N 
yy saient pour être venus de l'Occident par mer ; 
» car on a trouvé tW livres irlandais, des son- 

■ 

(1) Torfœi Séries reg. et dynast. dan., c. 6,/?. 57. 
Ha/h, 9 1702. (2 ) Beda vcnerabil. de ratio ne tempo r. . 
§. 32 , p. i32. — De naturâ rerum , §. 9 , />. 9. — De 
temporièusy §. j^p. 20& , /. III , Opp. omn, (3) Gosse- 
Un , Géogr. sys(. , /, IV % p. a38. 



■ 
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» nettes et autres objets ( ab ils enim relicti lilrl 
« hibernici , nolœ , etc. ) , qu'ils y avaient laissés , 
» et qui paraissaient indiquer que ces hommes 
» étaient des Occidentaux. Tous ces objets ont 
» été trouvés dans les cantons de Papeya et 
» Papyli sur la côte orientale. Les livres an- 
» glais fournissent encore à présent la preuve 
* que les expéditions vers ces parages ont été jadis 
» très-fréquentes. (1) » 

Ainsi, selon les traditions islandaises, à l'époque 
de la découverte par les Scandinaves de la côte 
orientale, un canton de l'Islande était déjà habite, 
et par qui? par des hommes évidemment venus 
de l'Irlande, puisqu'ils avaient laissé des livres 
irlandais. 

On se rappelle que l'ensemble du texte de Di- 
cuil d'abord , la discussion d'un fait positif en- 
suite, m'avaient servi déjà pour prouver que des 
moines irlandais avaient séjourné en Islande, à la 
latitude de 64° 3o/ à peu près , 65 ans avant le 
voyage des Scandinaves. 

Peut -on voir une coïncidence plus remar- 
quable et plus satisfaisante ? et n'est-il pas dé- 
montré dès à présent que les moines dont parle 
Dicuil avaient non seulement vu l'Islande , mais 
encore qu'ils avaient séjourné,, soit dans un éta- 

(i) Landnam. sive de origg. Island. liber % inprolog. , 
pp. », 2. Voy. les Additions. 



Digitized by 



I 

I 

I 

Chap. VIL $. III. 145 

fclissement de pêche irlandais, soit dans un mo- 
nastère fondé par de fervens solitaires, jaloux do 
surpasser les moines de la Thébaïdc , en consen- 
tant à passer le reste de leur existence dans le 
coin le plus reculé de la terre habitable, dans 
un climat affreux où les privations de tous genres 
auxquelles ils seraient soumis , devaient leur frayer 
plus sûrement la voie du salut? 

Quoi qu'il en soit de ces deux dernières hypo- 
thèses, Tune et l'autre sont admissibles; et si les 
paroles de Dicuil ne les appuient pas , au moins 
elles ne leur sont pas contraires. Son silence à 
cet égard ne peut être une objection ; car il n'a 
cité la relation des moines qu'à l'occasion de la 
Thulé de Solin j et son but a été bien évidem- 
ment de ne prendre dans cettç relation que ce 
qui avait rapport à la longueur des jours et des 
nuits. 

Je résumerai donc ces observations en concluant,' 
1°. Que les îles Féroër , habitées de bonne heure 
par des anachorètes irlandais , ont été abandon- 
nées par eux dès l'an 725, époque de la première 
invasion des Scandinaves dans le nord des îles 
Britanniques. 

2 0 . Que l'Islande a été connue des Irlandais en 
795, c'est-à-dire 65 ans avant qu'elle ne le fût 
des Scandinaves , et que tout contribue même à 
faire présumer l'existence d'une colonie irlandais* 
dans cette île , à cette époque reculée. 

K 
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Obligé de me restreindre à mon sujet , qui est 
l'explication de Dicuil; forcé d'ailleurs de ne point 
entrer trop avant dans des questions pour la Solu- 
tion desquelles je sens toute mon insuffisance, à 
cause de mon défaut absolu de connaissances dans 
les langues danoise , suédoise et islandaise , je me 
bornerai à ces résultats où m*a conduit la discus- 
sion de mon auteur 5 et je laisse à ceux qui sont 
plus versés que moi dans les littératures du Nord, 
plus à portée de consulter les sources originales , 
le soin de développer les aperçus qu'il ne m'est 
permis que de signaler à leur attention et à leur 
sagacité. 

§. IV. 

Ce paragraphe est emprunté de Solin (1). 
£".')N°.: 1. Le MS. A donne bobuj Seri jimilej, le 
MS.'B. fieri éïmileé ; j'ai corrigé bobuj Jeru 
éimilej. 

. N°. 2. Nos MSS. s'accordent sur la leçon Grà- 
vim iiùuta. J'avoue que jene me rends pas compte 
des. altérations qui -ont pu convertir Scandinavie!, 
en Gracia; car cette Gracia est évidemment la 
'Gang aria de Solin, et la Canbavia des MSS. de 
Dicuil ; un peu plus bas (2) ce Canèaoia est cor- 
rigé par un des copistes de ces MSS. eH Scan- 
iïavia, et ce dernier mot n'est que la syncope du 
mot Scandinaria , que ces mêmes copistes ont 

» . "— 1 y 

mm 1 ■ • 1 ■ * 1 ■ 1 1 ■ 

0 

(1) Solin , XX \ §. 4 etsq* (3) Dicuil, VU y 4, 3. 
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bien voulu ne pas trop altère* dans un autre 
endroit, puisqu'ils n'en, on* fait; que Scadina- 
via (1) , altération qui existe aussi dans les anciens 
MSS. de Pline (2). Ainsi ScanÙnavw, , Scadina- 
via, Scanàavia, Candavia, Gang a via , Graeia, 
telles sont les variantes progressives d'un seul 
nom qui désigne Pile de Scandia , Scanjia ou 
Baltia, k présent l'île de Funen, selon Topiaion 
de M. Gosselin(3). ; . . . - 



Tout ce paragraphe se . trouve littéralement 
dans Pline (4). / 1 : ' : ; ' r ' ' 

N°. 1. Parapadino est une métathèse. ponir 
TarapanL/o (5) 5 et ce dernier est pour ParopamiX 
i/o. Selon M. Gosselin, le Paropamijuj estY Oder, 
dont l'ancien nom se serait même conservé dans 
celui de Poméranie (6) ; la Morlma riùam est la par- 
tie de la Baltique resserrée entre la Poméranie , le 
Jutland et les îles de Seeland, Funen, etc. —Quant 
à BaMia, nom que Py théas'donnait; à Pile B*ltia , 
on se rappelle que f ai cruvoîr dans ce mot une 
métathèse pour Baluia* oi* B ah j ia qui doit 1 
peut-être se lire Baletia{ 7 )l Siïe,s sept premières 
feuilles de mon ouvrai fe.n. Jc L iLÏ-J 



(i) Dwuil, Vil, 5, 2. frJPfin.Cod. vatic.\fo*o % 
r». , co/. 1. (3) GoW: Geo^r. 5^/. , >. 7^, >.i43-ii3{5. 
(4) P/^.^r, ,3. (5) ÇosseLn, G. S., t. îr,».^. 
(6)/rf.^:,p.i34. (7)S«prâ,pVS%:' 
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148 Chap. VII. $. TJ 

mecs quand le beau complément du travail de 
M. Gosselin a paru, j'aurais pu appuyer ma 
conjecture d'une observation qu'il a faite sur l'éty- 
mologie du nom même de Baltia (1). 
. Nos deux MSS. donnent Oeocenœ injulce, or- 
thographe que j'ai conservée ; car, quoique la 
plupart des MSS. de Pline s'accordent pour la 
leçon Oonœ, il y a une grande variété dans l'or- 
thographe de ce nom ; les MSS. de Solin don- 
nent Oaeonaj ou Oceanoj (2) j ceux de Pompo- 
nius Mêla Ocenaé (3), ët même Cenaeaj (4)« 
Qui sait si les MSS. de Pline , consultés par Di- 
cuil, n'offraient pas la bonne leçon? 11 faut être 
très-circonspect , puisque aucune raison d'étymo- 
logie ne saurait autoriser à prendre parti pour 
telle ou telle de ces leçons. Au reste, M. Gosselin 
reconnaît ces îles, ainsi que les HippopodeJ , 
dans celles qui se trouvent à l'embouchure de 
l'Oder (5). ... 

N°. 4» On trouvera dans l'ouvrage de M. Gos- 
selin un excellent commentaire sur ce fc N°. (6). Il 
est à remarquer que la leçon Epigia des MSS. 
de Dicuil est aussi celle des plus anciens MSS. 
de Pline. J'ai dû conserver, en conséquence , Epi- 
gia dans mon édition , malgré le rapprochement 

(1) Gossel. , G. S. , /. IV, p. 1 20. (2) HermoL Barbants 
ad Me!., III y 6, 80. (3) Vossius ad Melœ. I. L 
(4) HermoL Barb. , /• /. (5) Gosselin , p . 1 25. (6) Id, % 

p. 122— 125, 
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Chap. VII. S- VI. M9 
que M. Gosselin a fait entre VEningia de Pline 
et le nom d'un lieu de Pile de Seeland (1). 

$. VI. 

N°. 1 . Les noms altérés Hipobet et Silepkan- 
tîne sont dans la Cosmographie dite d'Ethicus, et 
dans les fragmens de Julius Honorius , d'où cet 
article est tiré. Je n'ai cependant pas hésité pour 
recevoir Hippopodej et Elephantine. 

N°. a. Au lieu de Aliopatale , j'ai reçu antè 
dunt aliœ Fatale ^ qui est dans Pline (2). Personne 
ne trouvera trop hardie , je l'espère, la manière 
dont j'ai corrigé cette phrase inintelligible. Nos 
MSS. donnaient aussi.... Crotale Tabeaque ,XII, 
Bibaga oJtreid et conculu refsrta, Deinbè Oral- 
liba; au lieu de Crotale Tabeaque , j'ai mis 
C. ab eague ; et au lieu de deindè Oralliba > 
àeindè Coràlliba. Ainsi Tabea et Oralliba dispa- 
raissent de la nomenclature de Dieu il. 

N°. 4« Ce N°. est pris dans Solin, ainsi que le 
suivant (3). J'ai remplacé Eachitej par Anti- 
chtonej , comme l'avait déjà fait Saumaise (4). 

N°. 6. Au lieu de ut abeo nactum pergentej 
locum y qui ne fait aucun sens , j'ai reçu ut ad 
àedtinatum pergentej locum. 

N°. 7. Ces quatorze vers sont de Priscien (5). 

(1) Gosselin^p. 125— 126. (a)P/«i.,F7,ai. (3) So- 
lin, LUI y $. i,sq. (4) Sa/mas. Exerc. t Plin. 9 p. 782. 
«E. F. (5) Prisçian. Perieg. , v. 597—608. 
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i5o Chap. VII. s. VIL 

N°. 7. Dicuil ne fait que répéter ici ce qu'il a 
dit plus haut au N°. 4» 

N°. 8. Posteà Ididoriu. Ces mesures se trou- 
vent, en effet, dans Isidore (1). 

* 

§. VII. 

N*. 1. Ce N°. est encore pris de Solin (2). 

N°. 3. Dum Me dicut boé certUdimè jacet , ut 
populi communiter regni Francorum elephantem 
in tempore impcratoru Karoli, vider un t. Ici Di- 
cuil reproche à Solin d'avoir dit que les éléphans 
ne peuvent pas se coucher : il en cite pour 
exemple l'éléphant que toute la nation des Francs 
a vu sous le règne de Charlemagne. 

Ce passage est asez curieux. Dicuil parle de 
l'éléphant que Charlemagne avait fait demander 
a Aaroun al Rachyd (3), lorsque cet empereur 
envoya des ambassadeurs en Terre-Sainte. 

L'arrivée de cet éléphant fut un événement en 

* ■•«»•»» . 

France s aussi tous lçs chroniqueurs en font-ils 

menjion, «t un poète du temps dit que cet animal 

avait été pour les Francs un spectacle admirable (4) . 

Un Juif, nomme Isaac , un des trois envoyés de 

Charlemagne , fut celui qui l'amena en France. 
M 

(îjlsidor. , XIV, c. 16 , p. 1 g3, col. 2. B. Cf. Dubreul, 
Not. ad Isidor. , p. 85o , col. 2. (2) Solin , XXVII \ 
16. (3) Eginhard, Vita Carol. magni , c. 16, p. ç5 f t. V 
des Hist. de France. (4) Poeta incerius de Gest. Carol. 
magn. , lib.lV^v. 79 — 81. 
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Ce Juit arriva dans le mois d'octobre de Tan 80 1 . 
Comme on craignit pour le pauvre animal la 
rigueur d'un froid auquel il n'était pas accou- 
tumé, on eut l'attention de lui laisser passer 
l'hiver à Verceil (1) 5 et lorsque la belle saison fut 
venue , il franchit les Alpes plus facilement sana 
doute que ne l'avaient fait les éléphans d'Anni- 
baL L'histoire n'apprend pas s'il traversa le Saint- 
Bernard ou le mont Genèvre: mais ce qu'il y a de 
certain , c'est qu'il arriva sain et sauf dans le mois 
de Juillet à Aix-la-Chapelle , où il était attendu 
avec impatience faV . . 

Les chroniqueurs n'ont pas manqué de nous 
conserver son nom j il s'appelait Albulabaj (3) ou 
ùiboulabat (4). , r 

Il parait que Charlemagne l'emmenait dans ses 
expéditions guerrières. Car les historiens du temps 
qui n'ont laissé échapper aucune circonstance inté- 
ressante , nous disent que cé prince ayant appris 
que les Danois s'étaient répandus dans toute 
la Frise , se hâta de passer le Rhin , et qu'arrivé 
dans un lieu nommé Lippia, l'éléphant éprouva 
un légère indisposition , à la suite de laquelle il 

- 

(i) Annales Mettenses ad Ann. 802. — Chron. de 
S, Denys , liv. 27, ci • (2) Annal. Tiliani ap. Bouquet , 
p. 24 , /. V. Annal. Mettons. , ubi suprà, (3) Annal, 

Francor, Fuldens. ad ann. 802. Chronic. Moissac..* 

■ ■* » 

p. 80 , C. ap. eumd. , t. V. (4) Fragm. Annal. Franc, 
ap. eumd. . p. 53*. 

4 
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152 Chap. VII. SS- Vm, IX et X. 

jnounit.... de mort subite (1) en 810 , emportant 
les regrets universels. 

Il m'a semblé d'autant plus utile de rapporter 
les témoignages des auteurs contemporains sur 
l'éléphant dont parle Dicuil , que c'était une oc- 
casion de mettre dans tout son jour la véracité de 
tiotre auteur. 

S- VIII et IX. 
Ces paragraphes sont pris dans Solin (2). 

S- X. 

Je me bâte d'arriver à deux passages très- 
corrompus. 

N°. 1. In occihentali mari Perjidu éolii , etc.' 
Dans cette phrase qne Dicuil ne comprenait pas 
lui-m£me, on aperçoit les débris de celle -ci: 
TJltra hod ( se. Ichlhyophagos ) , leéerta car- 
manias , Peesis de ( inàc , atque ita navigatio y 
in quâ) solis in sut a rubenj jemper , etc. ^3). 

N°. 1. Ex Arabicu injulid quaj Acitae (As- 
citœ , cod. A. ) habent , dicunt ejje iiuulam cui 
Erenata datum nomen. Voilà une des plus plai- 
santes bévues qui puissent échapper à un com- 
pilateur : Solin avait dit : ut mercantium ibitran- 

: — 

(i) Annal. Francor , p. 59, C. Chroniques de S. Dc- 
nys % liv. 2 , c. 6,/>. 258. Annal. Metteuses y p. 334 > A* 
et 35*, C, ap. D. Bouquet. (2) Solin, LU, §. 5; 
XXXII, 22 7 27,28. (3)«SW.,c.Z/r,$.4. 
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aitud infedtari sx Arabicis insulis iicat; 
quas AsciTJE habent ArabeJ , quibud s rb 
hâta dut uni nomen (1), c. à d. habitées par des 
Arabes , auxquels leur manière de naviguer sur 
des outres (<ftà 16 fc*l nkur) a fait donner 

le nom de Adcitœ (2) ; c'est ainsi que le mot 
xotMapcw , sorte de petit vaisseau, avait fait donner 
à un peuple du Caucase le nom de Camaritœ (3). 
Dicuil ne comprenant pas e re nata a fait de ced 
trois mots Pile à'Erenata dont il croyait enrichit 
nos connaissances géographiques. 

XI. 

JJabitari ctiam dicuntur. .... Trogobitarum 
Jet Ichthyophagorum quorum CUM FERULAB 
durgunt y etc. Quoi de plus décousu que cette 
phrase ? Il ne faut pas s'en étonner : entre quo- 
rum et Jerulœ il y a dans Solin une page tout 
entière (4) où il est question de la première des 
Canaries, appelée Ombrion ou Pluvialia. Deux 
lignes après , le texte est encore altéré $ on doit 
lire : Earum quœ nigrje duntexprejjœ,... ama- 
rifdimum ; ou je candidae aquaj revomunt , etc, 

(î)Sol. , c. LV1 } §. 8. On trouve e re nata dans Térencs 
( Adelph. , III ) I) 10 ) ; c'est un hellénisme qui répond 
à is ytto/ULh* ( sub. npây.uaToç. ) (2) Plin.yVI, 29.... 
ex insulis Arabes , Ascitœ appellati , quojti^m , etc- 
(3) Eustath. ad Dionys. Perieg., v. 700 , p. ia5 , /./f^ 
G* o^r. (4) Se/. , ç. LFI ,$.9 — 16. 
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K°. 3. Pliu quant referla M. A. phu quant 
jtLUE. Ce mot qui manque dans les éditions de 
Solin, me semble une fort bonne leçon conservée 
par notre abréviateur. N°. 4. Larga mellatio. Le 
M. A. porte en marge la scholie nvellu habun- 
àantia ( sic ) , qui me semble d'une autre main 
que le texte. 

$. XII. 

• • * ■ 

1. Phœnix Arabias aoij dicta. Ce passage* 
est pris d'Isidore (1). 

N°. 2. Capite honorato , in conum. J'ai adopté 
la ponctuation de Saumaise, honorato in conum (2) . 
Saumaise corrige avec raison Panchaiam, au lieu 
de Practheam (3). . . ' • ' » 

N°. 1. Opajion Arabiœindula. Lisez Topajion. 
( ^oy.suprà, p. 56.) ' , 

.. * 

i xiv. 

N°. 2. Les cinq derniers vers de Priscien offri- 
ront matière (4) à quelques remarques. 

i°. Le huitième est altéré dans les MSS. ; 

au liéu de Cimminerium , lisez Cimmerium : il est 

littéralement traduit de celui-ci de Denys Te 

Périégète ; . ,. ; f r . . 

— — — 

(O'Xtfcf.V XII) 7, p. 171, col. a. C. (2) Salm. 9 
p. 385 , co/. a. £. (3) Jrf. , 3b>, co/. 1 . 5. (4) Cette 
tirade de douze vers est dans Priscien 7 554 — 566^ 
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Ki/u/uLlpiop tP* à'pa Toi <ftà goeiropor tvïïvç ttflt (i). Ce 

vers est écrit ainsi dans le MS. ancien de la biblio- 

tjièqne Impériale 12). 

K. <ft xi rot ftà £6<nto ? ov iiïbç iMi. 

La première variante est indifférente; mais 
me paraît de beaucoup préférable à tv^ç , comme 
plus homérique et plus dans le style de Denys (3). 

2 0 . Au lieu de Iruula moU gravu tam Jola 
Pecea lata , il faut iru. mole gravi dtand Mo- 
pecea lata, ainsi que le portent les éditions de 
Priscien. Ce vers est la traduction de celui-ci : 

aXXv àmtpictn vfaoç TtUu h pa Tf kitf.r*ç x. 1. A. 

où il n'est aucunement question de l'ile iïAlo- 
pècc; Denys le Périégète a voulu désigner File 
de Tasman à l'embouchure du Kouban. 

3°. De plus, Priscien a traduit ni par post 
quant ; ce qui est un contre-sens manifeste : car 
on sait que W , suivi d'un génitif avec un verbe 
de repos , signifie très-souvent in , en vers comme 
en prose 5 Priscien en pouvait trouver des exem- 
ples dans plusieurs vers de Denys (4), et il 
suffit d'ouvrir les auteurs grecs pour en rencon- 
trer d'autres en foule (5). . 

(î)DioTtys. Peneg. % v. 549. (2) Cod,, n°. 2723, 
f°. i33 y v°. (3) Ainsi fôiiç ( v. i5g. ) lîïuTaltiç ( v. 235), 
fôu/u.juLèvov (v, 340} fifot** ( v- 585 ), tïïiiyla.TQv (v. 65i) 
et jamais ivftùs. (4) Voyez v. 77. 406. 452. 736. 8a3, etc. 
(5) Henri Etienne remarque ce sens de \nt ; mais les exem- 
ples qu'if donne pourraient être plus nombreux et^plua 
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D'après ces deux remarques , il est évident que 
Priseien a commis deux énormes fautes , Tune 
contre la géographie , l'autre contre la gram- 
maire 5 celle-ci est vraiment étonnante de la part 
d'un grammairien aussi instruit , et elle ne peut 
guères être excusée qu'en supposant que le MS. 
de Denys sur lequel Priseien traduisait, altéré 
en cet endroit , portait «aa» ÀAwwfxf» rnaoç ( au 
Heu de &AA> àmirtan rims) , altération d'autant plus 
probable que, paléographiquement parlant (1), 
îl n'y a pas grande différence entre les deux mots ; 
de sorte qu'un des premiers copistes ayant mal 
lu à*f*pi(rii> et sachant d'ailleurs qu'il y avait dans le 
Palus Méotides, une île &Alopcce y a écrit 4A**i*foj 

concluans 5 en voici de positifs... Ktvfa/uLu/uLoytpoç ^wp* 
Iç'fo (Strab. IL p. 195. 2?.); rà Jït ayakuu |*i frpôr* 
xa&nletf (Pausan. II. 17. p. 14$. Herodian. I. 8. 6\ ), etc. 
ce qu'Hérodote exprime par \v J^orw ( II. 149. ) : 1*1 'EA- 
Xâfoç KdTakiwùtv (Plutarch. Anton. $. a4)ç \nï rnç 
êL-yôpaç ayak/xa ( Pausan. IL 34, p. 196. ) \yttvèïït> M 
Vù/uLnç (Phlegon. Trall. c. 6.) ; nôkiv hixiÇuv \n\ Irakiaç 
( Conon. Narrât. 3 ) fer) AtSvnç tfyùeavro ( Procop. BclL 
Vand. h 22); nUiç M 0pdx»ç \v M.i<royiîoiç ( i d. Bell. 
Gotth. III. p. 563. ) V07. d'autres exemples dans le 
Traité de ÀEdificiis du même Procope (II. i.—Il r . 
10 ) , etc. (1) Dans certains MSS. le %t ressemble singu- 
lièrement au A. M. Bast l'a prouvé dans sa Dissertation 
paléographique ( In Greg. Corinth. ed. Lips. p. j$o ) : 
Alberti a montré que ti et w se confondent souvent. Les 
copistes ont donc pu faire de àwcfpttf», àAvpjw'rj, aAw- 
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la construction est même très-grecque (1). D'un 
autre côté, Priscien qui savait probablement que 
Hermonaééa etPhenagorane pouvaient être dans 
l'île d'Alopèce, a cru que h «*« était une faute, 
et a traduit comme s'il y avait eu ? # *** ou t5 
o* t*i* mots qui signifient en effet podtquam 9 et 
qui commencent plusieurs vers de Denys (a). 
Telle est, je crois, la cause de ces deux erreurs. 

$. XIV. 
Ce paragraphe est dans Solin. 

CHAPITRE VIII. 

Ce chapitre traite de quelques dimensions de la 
mer Tyrrhénienne, d'après les mujï Theoboéii , et 
de celles des principales îles de la Méditerranée \ 
c'est en lisant le commencement de ce chapitra 
qu'on voit toute l'extension que Dicuil donne au 
nom de mer Tyrrhénienne : je renvoie à la dis- 
sertation qui termine ces recherches. 

Le paragraphe premier renferme les mesures do 
l'île de Cypre et de celle de Crète, d'après l'auteur 
de la Cosmographie. 

§. II. 

Le N°. 1 contient une description de la Sicile, 1 

copiée textuellement de Pline (3) 5 il n'y a point 
1 » — .ii. ,!■ 

(1) Dion. Perieg, v. 54, 566, etc. (a) U. , v. 8a , 
lia , 35 7 , 4 9 5. (3) Plia. 7 III , 8. 
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dedifférenceremarquable relativement auxlcçons. 

N°. 4- Cette desciiplion de ÏEtna est dans 
Solin (1). 

N°. 5. Ceci est pris de Servius (2). 

N°. 6. Dans ces vers de Priscien , au lieu de 
Menix et Cernina, j'ai dû mettre Meninœ et 
Cercina. 

§. III. 

Ornnu AfricaTeugitano peie; il y a dans Solin, 
et j'ai dû corriger Jfrica à Zeugitano pede (3). 

*. IV. 

N°. 1. Pliniud Jccunàuj i n q uarto, leçon des 
MSS. , lisez in tertio. 

In Lijiutico mari eJtCorjica quant Grœci , etc. 
.... lonqa padduum CLX milia (4)- Les MSS. de 
JPline donnent CL. Mais nos MSS. de Dicuil don- 
nent CLX, ainsi que Strabon , d'après le Choror 
graphe (5) , c'est-à-dire , d'après la carte d'A- 
grippa (6) $ de plus, le nombre CLX s'accorde bieg. 
mieux avec la longueur de la Corse , qui est sur 
les meilleures cartes, de 162 milles romains (7) ; 
j'en conclus que le nombre CLX, conservé par 

(1) Solin f V y 9. (2) Servins ad AEneid. III \ v. 5yi. 
(3) Solin , XXVII , 1 . (4) PUn . , III , 6. (5) Strab .\ 
F, 343. B. (ty ha Porte-Dufheil y sur Strabon , t. I y 
p. 164. (7) Gosselin sur Strabon , ib. , /?. i65. 
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Dicuil , est la vraie leçon sortie de la main de 
Pline. 

N°. 3. Cet article a été fourni par Isidore (i). 

Il y a dans nos MSS. Ichiu appellata ejt. 
C'est une faute de copiste qui consiste dans l'oubli 
du tiret au-dessus de Vu, pour indiquer que n a 
été passé. Ce mot doit donc être lu Ichnxu 
( "* ro * ) ; et on peut le conserver, quoique proba- 
blement Ichnuja ( I^ï*» ) soit la vraie leçon. 

N°. 4> La ti tu do Sariitdœ à deptentrione in 

audtrum XL c/uœ omnia pariter conjuncta 

<juadi CCCCLXXmil. pajduum comptent. 11 doit 
y avoir altération dans deux de ces nombres , mais 
il m'a été impossible de me tirer de ce passage. 

f. V. 

N°. î. Voyez Solin (2) : le N*. 2 est dans Isi- 
dore (3). 

* « • • » 

§. vr. 

N°. ». On trouvera les N°*. », 2, et 3 dans 
Solin (4). 

Au N°. a dans Solin , à l'article Hibernia, il y 
a inhumana incolanim rilu ajpero. Ce membre 
de phrase manque dans nos MSS. 5 mais je me 
garderai bien de mettre cet oubli sur le compte 



(1) Isid., p. i 9 5. C. D. (2) Solin, XXIII, i3. 
(?) hidor.^p. 182, col. Î.B.(4) Solin, XXIIJ. 1 , a , 7,8, 
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des copistes. On reconnaît trop bien dans cettô 
omission que Dicuil était Irlandais. 

N°. 3. Dicuil a. ici confondu le récit de Solin 
et celui d'Orose ; on ne comprend rien à cette 
phrase des MSS. «Idque in centum viginti millia 
» passuum latitudinis diffunditur inter Britan- 
» niam et Morinos in G allia Belgica , ubi civitas 
» Rutupi portus est 5 undè in Britanniam proxi- 
» mus et brevissimus est transitas; cujus in mil- 

» libus L pass. sive in CCCCL stadiis latituda 

» maris coartatur. » Je crois avoir rendu cette 
phrase intelligible en ne faisant que transposer 
un membre de phrase, comme on peut le voir 
dans mon texte. 

N°. 4- Voici un des endroits les plus embrouil- 
lés de tout l'ouvrage de Dicuil; Sa 11 mais c Ta jugd 
tel (1). Il faut pourtant tâcher de s'en tirer, 
Toici d'abord la traduction du passage. 

« Le même Solin nous dit peu après que le 
» circuit de la Bretagne est de quatre mille-huit 
» cent soixante et quinze milles (2) ; si quelqu'un 
y» désire comprendre plus facilement cette rae- 
*> sure , qu'il sache qu'elle équivaut à neuf cents 
» fois quatre cents ou à quatre cents fois neuf cents 
9 (c. à. d. à 36o,ooo) ; et, dans le cas où cette 
» explication ne satisferait pas encore certains 
» esprits paresseux , ils n'ont qu'à supposer une* 

<i) Sain. Ex, Flin. lP .\ 17 . B. C. (2)Soli* r id. % f . 18. 
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» colonne millîaire à la fin de chaque mille : quel- 
» qu'un peut-il alors se refuser à croire que les 
*> colonnes seront au nombre de 3, 600 (1)? 

Cette explicalion que donne Dicuil est tant 
soit peu niaise, j'en conviens; mais ce n'est pas 
encore tout. Il commence par rapporter, d'après 
Solin, que la Bretagne a 4,875 milles de tour , et, 
pour expliquer ce passage fort clair, il dit qu'elle 
équivaut à 400 fois 900 : ce qui fait 36o,ooo j puis, 
comme s'il eût prévu que certains esprits d'une 
conception difficile ne comprendraient pas cette 
belle et lumineuse explication, il ajoute que ces 
4,875 milles emploieraient 3, 600 colonnes mil- 
liaires , dans le cas où la fin de chaque mille serait 
déterminée par une de ces colonnes Fiat lux ! Sau- 
maise y renonçait : Hanc arithmeticam non aJJe- 
quor, dit- il. Heureusement l'observation que j'ai 
déjà faite sur un nombre mal interprété (2), va 
me servir pour sortir de ce pas difficile. 

On remarquera que dans les deux évaluations 
de Dicuil, il y a 36o,ooo et 3, 600 , nombres qui 
appartiennent au même radical , et qui doivent 
venir d'une erreur commune. Allachons-nous au 

• * m t » 

dernier : puisque Dicuil dit que la mesure de 
Solin exigerait 3, 600 colonnes milliaires , il faut 
que par une erreur quelconque , il ait cru que 



(1) In quibus XXX iapidum et DC. Les doux M SS. 
donnent Iapidum. (2) Suprà 7 p. 82 , 53. 

«... 

L 
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le nombre XXXXYlllLXXV signifiait 3,6o« 

(4,875). 

En effet j de même qu'il a cru plus haut 
que Ï^XVLXXVIII signifiait 85 fois 78 
( 6,63a , au lieu âe 85 fois cent et 78 (8,578). 
Ainsi , dans le passage qui nous occupe, au lieu 
'd'entendre le nombre XXXXVII1LXXV par 
qttddragicJ et octieJ cent en a millia pajjuum, 
et jeptitaginta quinque ; c'est-à-dire, quarante- 
huit fois cent milles et soixante-quinze = 4>^75; 
il Pa entendu par qûnBraqieJ octieJ Jcptuaqinta 
quinqUe, ou quarante-huit fois soixante et quinze, 
c'est-à-dire, 3,6oo milles. 

Une fois sur de ce dernier nombre, je re- 
prends le premier CCCC. DCCCC >$ (400 x 906) 
ou 36o,ooo, et il m'est démontré qu'il est trop 
faible ott trop fort : trop faible, si Dicuil a voulu, 
parler du noriibrc dè pas contenus dans 3,6oo 
milles, puisqire 3, 606 milles font 3,6oo,ooo pas : 
irop fort, s'il a voulu parler des milles, puis- 
qu'on a vu qii'fl à interprété XXXXvlÏÏLiXV 
par 3,'6oo : dans le premier cas , il y aurait donc 
un zéro de moins ; et dans le second deux zéros 

'!.'»!' 'I • * •» i • . 

de trop. 

Or, 'tout s'explique par la connaissance d'un» 
permutation "bien fréquente , c'est celle du C eu 
jT, ~ël du T en 7; ~e1ie rend extrêmement pro- 
bable" que Dicuil, au lieu de CCCC* DCCCO 
avait écrit II1I. DCCCC" ou IIIL DCfcCC» : le 
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premier nombre signifie 4 x 9°o ? c'est-à-dire, 
3,6oo, et ce serait la quantité de millet $ le se-, 
cond ( avec le tiret ) veut dire, 4 000 * 900 , ce^ 
qui fait 3, 600, 000 : et ce serait le nombre de 
paj compris dans les 3,6oo milles. 

J'ai préféré recevoir dans mon texte IIII. 
DCCCC" 5 dive DGCGC. IHIf . Les personnes qui 
préféreraient Tau tre manière, n'auront qu'à mettre 
un tiret au-dessus du 1111$ ce tiret équivalant 

' * V " •...44 * . % I ê 

à une multiplication par 1,000 , élèvera tout de 
suite 3,6oo à là valeur de 3,6oo,ooo. 

Il est donc évident que Dicuil a lu dans Solin 
XXXXVIIILXXV, en y attachant la significa- 
tion de 3,6oo ; ce sont les copistes qui ont ensuite 
traduit ces chiffres par quabragied octied et dep~ 
tuaginta quinque. Le nombre XXXXVIIILXXV 
existait donc dans les très-anciens MSS. de Solin, 
lequel a dû copier la mesure que Pline a donnée 
d'après Pythéas de la circonférence de la Grande- 
Bretagne. Il est très-probable que le nombre 
4^876 , que Dicuil a lu dans Solin , a été pris 
par Solin dans les MSS. de Pline. Mais par quel 
hasard ceux-ci s'açcordent-ils sur la leçon ^Sx£ 
milled (1)? Cette somme, est évidemment trop 
faible; car cette mesure ayant été réduite par, 

Pline d'une autre exprimée eu stades, doit re- 

* • 4 ..... » - .. 

présenter 3o,6oo stades^, puisque Pline a fait. 

toutes ses réductions sur. le pied de huit stades 

: , ^ 

(1) Plin., IF, 16. 

T 

L a 

» 
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au mille. Or, Strabon qui fait mention de la 
mesure de Pythéas , la donne de 4o,ooo sta- 
des (1)5 et cette mesure a été trouvée assez 
exacte en petits stades de 1,111 1/9 au degré, 
que Pythéas a employés dans les évaluations 
qu'on lui attribue (2). 

Mais si l*on soumet les 4*8/5 milles de Solin 
à la même opération que les 3,825 de Pline, 
on trouve qu'ils ont été réduits de 39,000 stadesj 
ce qui ne diffère plus que d'un quarantième do 
la mesure conservée par Strabon. 

Il me semble donc extrêmement probable qu* 
le nombre 4^/5 que Solin a vu dans les très- 
anciens MSS. de Pline , et qui approche si fort 
de la mesure de Strabon , et de celle qui convient 
au module dont s'est servi Pythéas, est la leçon 
sortie des mains de Pline, leçon dont les MSS. 
actuels n'offrent plus qu'une altération. 

Cette altération qui paraît d'abord très-forte, 
se conçoit très -facilement quand on réduit tous 
ces nombres en chiffres. En effet (X) XXXVIII 
(L)XXV, exprime à la fois 4*875 et 3,825 5 4*875, 
si l'on conserve les chiffres que j'ai mis entre 
parenthèses 5 3,825 si on enlève le X et le L. On 
conviendra qu'il existe des altérations bien moins 
faciles à expliquer (3). 

(1) Strab. , Il y p. i63. A. (2) Gosselin , surSirabon^ 
t. I , pp. 1 57, 276. Mesures itinér. , p. 1 9. (3) Ce pas- 
sage était écrit six m ois ayant que le complément de l'on* 
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$. VIL 

N°. %. Voyez Pline (1). 

§. VIII. 

Tout ce paragraphe est copié textuellement 
de la Cosmographie cTEthicus , à quelques va- 
riantes près qui seront discutées ailleurs. 

CHAPITRE IX. 

§. 1er. 

Quia disputjns de primo verjQ ; c'est ainsi 
que j'ai dû écrire , au lieu de q, àijputarui à.p.v. 
D'ailleurs ru et rU sont figurés presque de même 
dans les MM. (2) 

$. II. 

Ce fragment sur Y Olympe est dans Solin (3): 

Il offre une phrase assez difficile : c'est Auj in > 

» ». 

vrage de M. Gosseiin ne parût. La mesure de Pline n'a pas 
échappé à sa sagacité; on peut juger avec quel plaisir j'ai 
lu cette phrase de ce savant : a Ces sommes ( c. à. d. 487 5 
» M. P. ) se rapprocheraient des 40,000 stades donnés par 
a Strabon , et nous paraîtraient préférables d la mesure de 
» Pline , qui est visiblement trop courte, » ( Géogr. 
systém. , t. IV, p. 170); et c'est précisément le résultat 
où je suis arrivé. Se rencontrer avec M. Gosselin est una 
bonne fortune dont il est permis de se prévaloir un peu. 

(1) Plin.y /I, 102. (a) Salmas. Ex. Plin^p. 2i3. BU 
(3) Solin* IX. §. 10. 

3 
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» 

cacumîne ejud Jovi dwala > cu/uj jlt art bits , 
di (jua, etc. Cette phrase a embarrasse Saumaise; 
il se demande , avec que lque raison , ce que signifie 
arœ altar, el ii ajoute qu'on pourrait rapporter 
cujiu à JovLt : ciila peut étrej mais on doit conve- 
nir qu'alors toute la phrase serait fort embarras- 
sée. Je crois Jonc qu'il faudrait reconnaître ici 
un de ( es héllénismes si fréquens dans Solin. Ara. 
me parait en conséquence elre employé avec la 
signification de petit temple , par unr» synecdochc 
semblable à celle dont se servaient les Grecs. En 
effet., de même que .par le mot «V^apa (qui li- 
gnifie proprement une fosse creusée au pied de 
l'autel ) , ils désignaient très-souvent l'autel même 
i»nh (1); ainsi ', ils donnaient au mot £waiOç la 
signification de fepiple (?.)', ou plus ordi- 

nairement de àr.dw^lov raïcfW , un de ces petits 
temples découverts, . que* Sophocles mè semble 
indiquer par lés mots ^àxakvybç chxoç , ou enceinte 
découverte , et qui se trouvaient particuliè- 
rement* sur le sommet des hautes montagnes et 
sur U pointe des caps célèbres ou dangereux. 
Ctst ainsi, pour rio citer qu'un seul exemple, 
qu'on peut entendre le fcuv-ti que Scylax place au 
sommet du cap Soloë (4), puisque, selon toute 

'(j) Berkcl. ad St<ph. Byz. , p. a5l. — Valdienaer ad 
Amman., J, 1 1 , p. .\(). i) Casaubon adStrabon.j J, 
p. 18, n«. 3. (H) Sophocl. Pkiloct., v. i3-J7, Brunch. 
(4) '^O Pcript' iP' 1 ? <\ j ed. Gronov. , c/53, cd. Hudson. 
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apparence , ce £wjuic n'est autre chose que le 
M', ou local cotuacré que le navigateur Hannon 
avoit dédié à Neptune Phénicien (1). Il est pro-^ 
bable que ces sortes de grands autels étaient en- 
tourés d'une enceinte dans laquelle il pouvait y 
avoir d'autres petits autels votifs , et que le tout 
ensemble portait quelquefois le nom de 
quoique M' paraisse avoir été le mot propre. 

En supposant donc 1 que Solin ait employé le 
mot ara dans le sens de Sanuluty, par hellé- 
nisme, on explique fort bien la phrase ara cujud 
altaria; car le mot altaria désignerait alors le^ 
petits autels placés à côté ou autour du grand f 

(1) Hannon. Peripl.^ p. 2, ap. Huds. hftixTlocttfQvo* 
ffpir ïJ)>v0â/uLi¥ot. Ce passage peut servir à corriger relui de 
Scylax qui est altéré. Au lieu de &u/ulç /miyaç flffrfe» 
Tlocu^wvoi , Sauma ise corrigeait ir^tivhç TlofitJ&roç. M . Cas- 
sel y dans une dissertation citée par M. de Villoison 
( Eplstol. V inariens. ^ p. i5 ) voulait Uoflonoeu&ifo^ , 
correction qu'il appuyait de plusieurs exemples. M. Gos- 
selin ( Géogr. systém. , /. /, p. io'3. ) , en traduisant « un 
grand autel consacré à Neptune Phénicien » y semble avoir 
lu <poiïttoç Tlocaê'wvQi ; cette correction parait la plus 
probable, puisqu'en effet c'était Hannon qni avait consacré 
ce jSw/ccôç ou hfàr à JVeptune. L'altération de <poi¥ixt\s en 
zfotvnç s'explique en supposant que les copistes avaient 
«cût^fi'j'iof (et peut-être kqUioç\ par abréviation ,^selon Uur 
usage ( Ltit/p critique i p. 96 ): il n'y a^s {oin ■ 

do là à zottîîç. 

K 

1 
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dans l'enceinte découverte àxakuyhç oflxof, com- 
prise sous la dénomination générale de ou 
Ara, 

$. III. 

Ce court paragraphe se trouvera dans Isi- 
dore (â). 

*. IV. 

Celui-ci est pris textuellement dans Solin (2% 
N°. 4- Dicuil reprend Solin d'avoir dit deux 
choses évidemment contradictoires, en préten- 
dant que le sommet de l'Atlas s'élève au-dessus 
des nuages , et cependant que ce sommet est 
couvert de neiges perpétuelles j et voici comme 
il raisonne: «Si le sommet de l'Atlas est toujours 
« couvert de neige, il ne surpasse donc pas tou- 
rs* jours les nuages $ et s'il surpasse les nuages, il 
y> ne peut être couvert de neige : car la neige, la 
3> grêle , la plu e , la foudre ne montent pas, 
» mais descendent des nuages. » Ce raisonnement 
est bon , si Ton a égard à l'état des connaissances 
au neuvième siècle. 

f. V, 

t. 

Il n'y a rien à remarquer sur ce passage de 
Pline (3). . .. 

Iuidoriu hijpanienjut) je préférerais hupalenjU} 

(1) Jsid. , p. 196 , col. 1, G. (2) Solin , XXiVi §• 7* 
(3) Plin. , VI , 65. 



Digitized by Google 



- Chap. IX. S- VI. ' 169. 

le copiste connaissait mieux Hupania que Hu- 
palis. 

§. VI. 

Les trente -six vers qui terminent cet ou- 
vrage , forment le résumé de tout ce que Dicuil 
a dit dans ce dernier chapitre sur les montagnes. 

Au vers i5i , j'ai adopté la correction de Abon 
en Aihon, faite par M.Walckenaër. On sait que 
c'est la leçon des anciens MSS. de Virgile. 

Au vers 19 , au lieu de aeronne , M. Boissonade 
avait très-heureusement corrigé aer omne. Le 
MS. A confirme cette correction : seulement le 
troisième jambage du m a été enlevé par un ver. 

Je terminerai ces recherches par des considé- 
rations nouvelles sur l'histoire des noms des mer* 

■ * 

Adriatique, Ionienne et Tyrrhénienne. 

On se souvient que plusieurs fois, dans le cours 
de mon ouvrage, j'y ai renvoyé le lecteur. 

Mon intention était d'abord d'expliquer en leur 
lieu lespassagesde Dicuil où il est question de l'éten- 
due sin gulière de la merTyrrhénienne $ mais comme 
tout se tient et s'enchaîne dans l'histoire des 
sciences, j'ai vu qu'il n'était pas possible de déta- 
cher les recherches sur la mer Tyrrhénienne de 
celles que j'ai été obligé de faire sur les deux 
autres. Il m'a semblé que ce serait morceler mon 
travail que de n'en pas offrir l'ensemble. Voilà 
ce qui m'a déterminé à faire imprimer ma dis- 
sertation dans son entier. 

• • • . . 



APERÇUS CHRONOLOGIQUES 

Sur led changement qu'ont éprouvés band leur 
ditjnification led no nu de mer Ionienne , mer 
Adriatique 9 mer Tyrrhénienne , depuis le 
cinquième diècle avant , jusqu'au, dixième 
diècle aprèd l'ère vulgaire. 



Entre les noms qui ont servi à désigner chez 
les anciens certaines parties du bassin de la Mé- 
diterranée , il en est peu d'aussi connus que ceux 
qui feront l'objet de cette dissertation. 

Personne n'ignore qu'on entend par mer Tyr- 
rliénicnnc la partie du bassin de la Méditerra- 
née comprise entre la Corse, la Safdaigne et 
l'Italie jusqu'à la Sicile 5 par mer Adriatique le 
golfe renfermé entre la péninsule italique à l'O., 
l'Istrie, la Dalmatie, l'Illyrie à l'E., jusqu'aux 
monts Acrocéraniens ; enfin par mer Ionienne, 
celle qui baigne particulièrement les côtes occi- 
dentales de la Grèce, depuis l'extrémité S. de la 
mer Adriatique jusqu'à la pointe S. O. du Pélo- 
ponnèse. Telle est du moins l'idée que l'on s'ac- 
corde généralement à attacher aux dénomina- 
tions de ces trois mers. 

Explorées de bonne heure par les Grecs, quand 
ils allèrent fonder leurs colonies sur presque tous 
les points de l'Italie j parcourues ensuite par le 

\ 

Digitized by Google 



s 



MER ADRIATIQUE ET MER IONIENNE. I7I 

même peuple , lorsque ses relations politiques et 
commerciales l'appelaient incessamment dans les 
ports qu'elles baignent ; traversées en tous sens 
par les Romains , depuis l'instant où, ayant 
achevé la conquête de l'Italie , ils commqncèrent 
à tourner leurs regards vers l'Orient, ces trois 
mers furent pendant quinze siècles la route qui 
servit à faire communiquer entre eux les peuples 
les plus civilisés de l'ancien Monde. 

Mais s'il est vrai que la géographie suive pas 
a pas i'histoire , que s'enrichissant ou s'appau- 
vrissant avec tel ou tel ordre de choses, elle 
éprouve , soit en bien , soit en mal, des modifica- 
tions continuelles, n'aurait-on pas lieu de s'éton- 
ner que les noms de mer Ionienne et mer Adria- 
tique, liées à tous les événemens de l'histoire 
ancienne, eussent traversé tant de révolutions 
sans en ressentir l'influence , et eussent conservé 
invariablement leur signification primitive. 

Cette réflexion suffit déjà pour nous faire pres- 
sentir que le sens do ces dénominations a dû varier 
continuellement. Et, ën effet , pour peu qu'on soit , 
familiarisé avec la lecture des auteurs grecs f on 
aperçoit une discordance singulière dans tous 
leurs témoignages, relativement à l'étendue qu'ils 
' supposent à ces mers. Paulmièr de Grentemesnil ( 1 ) 

» . % « • 

• m • • * 

W • * 

Xi) Palm. Grœçiœantiq.^p. 98— 1 04. — Exercitatio- 
ncs in optimos mutons grc*cos,pp. 44 , 45. 
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et CluTier (1) en ont déjà fait la remarque. Ils 
ont cité plusieurs passages qui prouvent cette 
confusion , en convenant toutefois de l'inutilité des 
efforts qu'ils avaient faits pour l'expliquer. 

Cette confusion existc-t elle en effet? Les an- 
ciens ont-ils, comme à plaisir, confondu des expres- 
sions dont il leur était si nécessaire de bien déter- 
miner le sens; et dans ce cas, faudrait-il l'expli- 
quer par l'usage particulier de chacun des peuples 
nombreux qui ont dû s'en servir? Ou bien, cette 
confusion ne serait - elle qu'apparente , et ne 
6erait-il pas possible de ramener à un ordre 
chronologique des significations si différentes; de 
montrer que tout s'explique quand on veut avoir 
égard aux temps , et que ces changemens ont une 
liaison plus ou moins intime avec quelques-uns 
des événemens historiques dont les pays baignés 
par ces mers ont été le théâtre ? 

Les noms de ces mers reviennent si souvent 
dans les auteurs anciens , qu'il est très-important 
de se livrer à la solution de ce problème, et de 
fixer par la discussion rigoureuse de tous les pas- 
sages qui offrent un sens décidé , la signification 
de ces noms dans tel ou tel siècle , afin d'en 
former une sorte de théorie qui puisse servir à 
l'éclaircissement des autres passages sur lesquels 
on ne saurait avoir, sans cet examen préliminaire, 
d'idée bien arrêtée. 

* 

(i ) Cluver. liai. Anl. , If, 1 7, p. x334— 1338. 
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Il m'a semblé que ces recherches, en ajoutant 
quelques considérations nouvelles à Phistoire de 
la géographie, devaient servir à jeter du jour 
sur beaucoup de passages des anciens, et s'apphV 
quer même jusqu'à un ceriain point à l'histoire 
littéraire, puisque la chronologie de ces trois 
mots , bien établie , peut fournir de nouveaux 
moyens de déterminer l'âge encore incertain de 
quelques auteurs. 

Ce mémoire sera divisé en trois sections : clans 

1 

les deux premières , je traiterai de l'histoire des 
mers Adriatique et Ionienne f avant et après 
l'ère vulgaire j la troisième sera consacrée à la 
mer Tyrrhénienne. 

SECTION PREMIÈRE. 

MER ADRIATIQUE xr MER IONIENNE, 

■ ■ • ■ 

: Avant l'Ère vulgaire. , . 

L'origine de la dénomination de mer Ionienne 
se perd dans la nuit des temps. Si nous voulons 
en croire les poètes, les scholiastes et les mytho- 
logues, ils nous apprendront qu'elle venait d'un 
certain Ionius , ou d'un héros appelé Ion , ou tout 
au moins de la vache Io, que le courroux de Junon 
avait obligée de fuir jusque sur les côtes de TE- 
pire (1)5 heureusement je n'en suis pas réduit à 



* • . . • a 

(1) AEschyL Trom.v. ttëç. ApolL Rhod, Apollod.^ etc. 



ljj. MER ADRIATIQUE. 

la nécessité de choisir entre toutes ces étymolo- 
gies; et sans m'enfoncer inutilement dans les 
nuages qui obscurcissent l'entrée de l'histoire 
grecque , je ne croirai pas nie hasarder beaucoup 
en disant que le nom de mer Ionienne se lie , se- 
lon toute apparence , au souvenir d'une des plus 
anciennes communications des peuplades de la 
Grèce avec le continent de l'Italie. 

Cette dénomination , quelle qu'en soit l'origine, 
paraît s'être étendue sur tout le golfe Adria- 
tique, à une époque très-reculée. Un des plus 
anciens historiens de la Grèce, Hellanicus de 
Lesbos , dans un passage cité par Denys d'Haii- 
carnasse, nous en fournit la preuve (1). Cet his- 
torien, parlant d'une expédition des Pélasges 
vers la partie septentrionale du golfe , dit qu'ils 
débarquèrent à l'embouchure du fleuve Spiné- 
ti(jue. Ce fleuve Spinétique (noTaw Swi^t/j ) n'est 
autre chose que la branche la plus méridionale 
du Pô qui , après avoir reçu plusieurs torrens 
descendus de l'Apennin, vient se rendre dans* 
l'Adriatique , à l'endroit où était située l'ancienne 
ville de Spina; c'est à présent le Po diPrimaro, 
dont l'embouchure est un peu au-dessus de 

Ravenne. Hellanicus dit qu'il se jette dans le 
— — __ 

(i^ Dion. Halic. Ant. Rom. , i* f p. 22. Vnï 1*?* 
(Ttktvovloç ( Net?» ) ol TltkaLffyoï Ô9 'EAArfrwr àyè<nt)ffxv y 
xai M STirnn Ttola^Ç U Tu lotît* xùXtcu je. t. A. 
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golfe Ionien} voilà donc un témoignage positif 
.qui, en portant jusqu'à la hauteur de Ravenne 
le nom de golfe Ionien , fèrait supposer que celui 
à* Adriatique n'existait pas encore au temps d'Hei- 
lanicus, si on ne le trouvait déjà chez un auteur 
contemporain , Hérodote. Il convient donc . de 
modifièr la conséquence qu'on croirait devoir 
tirer du passage du premier, afin de la faire 
coïncider avec le témoignage du second. 

Hérodote prononce deux fois le nom d'Adria- 
tique. Dans le premier passage, il dit : Lej Pho- 
céené Surent leâ premiers d'entre les Grecj qui 
découvrirent F Adriatique , la Tyrrhénie , F Ibérie 
et Tarte jjuj (i); Tel est le sens que M. Larcher 
donne à cette phrase , et c'est le seul qu'elle 
puisse avoir. Mazzocchi s'étonnant de voir ainsi 
accolés ensemble trois noms de pays avec un nom 
<le mer, croyait que par à 'Acfyfar il fallait entendre 
le payé d y Adria (2) $ et il se fondait uniquement 
sur ùn passage de Strabôn (3), auquel il donnait 
un sens entièrement faux , parce que ce savant 
célèbre s'efi était trop rapporté , contre son ordi- 
naire, à la Version de Xylànder qui, en tèt 
endroit , est peut-être plus vague , pour ne pas 
dire plus infidèle que partout ailleurs. ML de 
Beloe, dansson excellente traduction anglaise, s'est 

(1) Herod. , I j i63. (2) Mazzochi ad Tab.' HeracL f 
p. 90 , 71. 37. Cf. p. 57 , col. li (3) Strabon , Vl^ p* 4*7 . & 
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éloigné à tort de la version de M. Larcher qui lui 
sert si souvent de guide , et pour accorder tous les 
difïérens , il a traduit Ti/pror/» par la mer Tyrrhé- 
nicnne (1) 5 ce qui met, il faut en convenir, un 
peu plus de symétrie dans la phrase d'Hérodote, 
puisque mer Tyrrhénienne correspond à Adria- 
tique , comme Ibérie à TarteJdus. Mais tous ces 
scrupules sont peu fondés y ils viennent de ce 
qu'on veut toujours que les Grecs , roidissant 
leur style par une tension continuelle, aient tiré 
toutes leurs phrases au cordeau. M. Larcher n'y 
a pas regardé de si près j guidé par un sentiment 
juste et profond de la langue, il a traduit tout 
simplement le passage comme il devait l'être , et 
6'il pouvait rester quelques doutes sur cette phrase 
assez remarquable , puisqu'elle a embarrassé Maa- 
zocchi etBeloe , il suffirait, pour les dissiper entiè- 
rement , de citer une phrase d'Appien , exacte- 
ment semblable à celle d'Hérodote 

*rcp/ té Ai€6ur xoù rd'Unor, #MvpTwor 1 #*AiyfaB / 7iar > 

# SiXÉÀix^r, etc. (2). 

Le second passage d'Hérodote est un peu moins 
sujet à contestation; le voici : a.... Leurs limites 



(1) The Phocœans -were ike first of the Greeks <who 
macle long voyages. The Adriatic and Tyrrheneait 
seasy Iberia y Tartessus were first of ail exploredby them. 
Translat. of Herod. , /. 2, pp. i63 t 164. (2) Appian* 
Alex, in proœmio , p. 4 , ed, TolU - 
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» atteignent le territoire des Hénètes qui habi- 
» tent sur les bords de l'Adriatique (1). » 

Quant à l'utilité qu'il est possible de tirer de 
ces deux passages pour la question qui nous 
occupe, elle serait presque nulle, sans le passage 
d'Hellanicus de Lesbos qu'il faut appeler à notre 
secours. 

En effet, dans le premier passage, Hérodote 
dit seulement que les Phocéens découvrirent 
r Adriatique ; or, comment tirer quelque lumière 
d'une phrase aussi vague? Dans le second., il est 
vrai , cet historien applique bien certainement le 
nom d'Adriatique au fond du golfe, puisqu'il 
parle des Hénètes qui habitent sur l'Adriatique. 
Mais on ne devrait pas se hâter de conclure qu'il 
ne désignait par ce nom que le fond du golfe ; ce 
•erait donner à un témoignage négatif bien plus 
de force qu'il ne convient : car, de ce qu'Héro- 
dote a été conduit par l'objet dont il avait à 
parler, à dire que les Hénètej sont sur le golfo 
Adriatique, il ne s'ensuivrait pas que s'il avait 
eu besoin d'indiquer la position d'un peuple plus 
méridional , il ne se fut pas servi encore du mot 
Adriatique. 

Il faudrait donc, pour qu'on pût savoir au 
juste l'idée qu'Hérodote attachait au nom d'Adria- 
tique, qu'un auteur contemporain se fut servi 

(0 Herodot. , V, 9. 

M 
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d'un autre nom, dont il eût déterminé la si- 
gnification ' y alors , la ligne de démarcation se 
trouverait décidément marquée , et les témoi- 
gnages des deux auteurs s'expliqueraient l'un par 
l'autre. C'est précisément ce que nous avons le 
droit d'attendre du passage d'Hellanicus que j'ai 
cité. Cet historien , dix ans avant Hérodote , dit 
que l'embouchure la plus méridionale du Pô est 
dans le golfe Ionien j donc l'Adriatique qu'Héro- 
dote place tout à {ait au nord ne s'étendait pas 
beaucoup plus au sud que le parallèle de cette 
embouchure du Pô. 

Ainsi , d'un côté Hellanicus a parlé du golfe 
Ionien sans nommer le golfe Adriatique; mais 
Hérodote montre que ce nom existait à cette 
époque; de l'autre, Hérodote nomme l'Adria- 
tique , sans rien dire du golfe Ionien $ mais le 
passage d'Hellanicus prouve que ce golfe s'é- 
tendait jusqu'à l'une des embouchures du Pô. 
Ce rapprochement me paraît donc suffire pour 
établir d'une manière au moins très - probable 
qu'au milieu du cinquième siècle , avant J. C. , 
le golfe de Venise était connu sous deux déno- 
minations principales ; i°. le golfe Ionien qui sa 
prolongeait jusqu'au parallèle de Ravenne k peu 
près ; 2 0 . l'Adriatique qui occupait le fond du 
golfe. 

Or, la discussion précédente nous amène pré- 
cisément au point où le raisonnement tout seul 
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aurait pu nous conduire : c'est à voir qu'il en est 
du mot Adriatique comme de toutes les grandes 
dénominations géographiques qui ont été parti- 
culières , avant de devenir générales. Celle-ci fut 
donnée à une petite étendue de côtes, avant 
d'embrasser le golfe dans son entierj et de même 
que l'Italie fut originairement bornée à la partie 
la plus méridionale de la péninsule italique , 
FHellas ou Grèce à un petit canton de la Thes- 
salie, l'Asie à un territoire très-cir conscrit de 
l'Asie Mineure 5 ainsi V Adriatique fut d'abord le 
nom de la partie du golfe voisine d'^ria,qui était, 
probablement à cette époque , la ville la plus 
considérable de ces parages. 

Mais une dénomination géographique , de par- 
ticulière qu'elle était, ne devient pas générale 
sans une cause quelconque ) et pour me renfer- 
mer dans un seul exemple , il est probable que 
si les Tyrrhéniens n'avaient point semé leurs 
colonies sur toutes les côtes occidentales de l'Ita- 
lie , la dénomination de mer Tyrrhénienne , au 
lieu de s'étendre depuis la Sicile jusqu'à Gènes, 
serait restée attachée à la portion de mer qui 
baigne les côtes situées entre les embouchures du 
Tibre et de l'Arno. ' " 

Comme nous verrons par la suite le nom 
d'Adriatique s'étendre considérablement vers le 
Sud, et enfin envahir le golfe tout entier, il 
serait curieux de découvrir si cette extension a 

Ma 
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été l'effet du hasard, ou si elle ne se lie pas à 
quelque événement , à la fondation d'une ville , 
par exemple ; et c'est ici qu'il commence à être 
nécessaire de discuter la question de l'origine 
même du nom d'Adriatique. 

On sait que deux villes tiÂbria se disputaient 
en Italie l'honneur d'avoir donné leur nom au 
golfe Adriatique; l'une, placée tout près d'une 
des embouchures du Pô; l'autre, plus méridio- 
nale , située dans le pays des Vestins qui habi- 
taient une partie du Picenum. Les auteurs anciens 
qui ont parlé de ces villes, se sont divisés sur 
la question de savoir à laquelle des deux cet hon- 
neur devait être adjugé : je crois qu'il y aurait 
moyen de les accorder, en montrant que les 
prétentions des deux Adria sont également fon- 
dées , puisqu'elles ont dû contribuer, chacune à 
leur tour, à former la dénomination générale. 

Cette idée se trouve liée avec un fait historique 
auquel il ne me semble pas que les historiens de 
la Grèce aient fait assez d'attention. 

Il est constant , d'après le témoignage de 
Pline, Tite-Live, etc., que l'Adria du Po avait 

(î)Cluwer, Itel. Ant., pp. i35, i36. (2) P/ût., III t 
16. Omnia ea fin min a fossasque primi fecére Tusci , 

egesto nmnis (Padt) impetu nobili porta oppidi 

Tuscortim Atriœ à quo , etc. (3) Tit. Liv. , V % 33. 

Quod aiterum Adriaticum mare ab Adria Tuscorurn 

eolo/ua. 
« 
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été fondée par les Tyrrhéniens à une époque qui 
m'est inconnue $ mais il n'en est pas de même de 
V Adria du Picenum. Il est peu de villes grecques 
dont il soit aussi difficile de déterminer l'origine 5 
car tous les passages des anciens dont il serait 
possible de tirer quelque renseignement à cet 
égard, s'appliquent visiblement à l'autre Adria. 

Les deux seuls passages qui la concernent , se 
trouvent dans Tzetzès et Etienne de Byzance : 
encore l'article de ce dernier est-il , sinon cor- 
rompu , du moins enveloppé de tant de nuages , 
qu'on ne peut s'empêcher d'y reconnaître un 
nouvel exemple de la confusion que l'abréviateur 
Hermolaùs a si bien réussi à mettre dans l'ouvrage 
original. « Atria, dit cet abréviateur, ville de 
» Tyrrhénie , fondée par Diomède \ il y aborda , 
» poussé par la tempête, et, en mémoire du 
» salut qu'il y avait trouvé , il l'appela Aithria 
» ( A/»y<x ) dont le nom fut ensuite altéré par les 
» barbares » (1). Cet article, tout obscur qu'il 
est , n'a pas moins paru suffisant à Cluvier (2) 
et à Mazzoccht (3) pour établir que cette Adria 
était une colonie de l' Adria du Pô. On voit bien 
que ne sachant comment découvrir l'origine du 
nom de la seconde Adria , ils ont cherché dans le 
passage d'Etienne de Byzance l'interprétation qui 

(1) Stcph. Byz-i v. *AVa. (2) C/uver. Sic. Ant. , 
/>. 727. (3) Mazz. ad Tab. HeracJ. , p. 53o , c. 2. 

3 
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paraissait en fournir le moyen; mais il est diffi- 
cile d'apercevoir le rapport qui existe entre le 
passade et l'induction qu'ils ont jugé à propos 
d'en tirer, et il paraît même que ce passage 
unique, interprété de cette manière, implique- 
rait contradiction. 

Ce qui paraît avoir particulièrement servi d'au- 
torité aux savans que je viens de citer, ce sont les 
paroles, ce jiària, ville de Tyrrkênie » , et voici le 
raisonnement qu'ils semblent avoir fait : X Adria 
du Pô a été fondée par des Tyrrhéniens ; YAdria 
du Picenum a été appelée ville de Tyrrhénie : 
donc c'est une colonie de la première. Il faut 
avouer que la conséquence de ce syllogisme pour- 
rait ôtre plus naturelle , et si le passage n'est 
point altéré, comme en tant d'autres endroits du 
lexique d'Etienne où les noms de pays sont 
confondus , témoin *oàiç EpeTpi'aç au lieu de *• £oiw- 

rfaç EuCofaç encore pour 9>oiwVaç (2), SixeAfaç à 

la place de Iraktaç (3), etc. 5 si l'on veut admettre 
enfin sans contestation les mots TwJJwfoc, 
ils ne pourront signifier autre chose que ville 
de Tyrrhénie et se rapporteront à l'époque où 
les Grecs encore peu instruits de ce qui regar- 
dait l'Italie, renfermaient sous la dénomination 

(1) Steph Byz. voce Tpa/a. Cette remarque a été faite 
par Politi ( Annotai, in Eustath. , p. 532. Florent») 
(a) Jd. voce Erewr^ç ; Cf. Berkel. , p. 358. (3) Id. voce 
Aayop/a. 
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de Tyrrhénic le pays des Latins, des Ombrienj, 
des Ausoniens et de beaucoup d'autres peuples (1); 
c'est sans doute par la même raison que les 
Adriates étaient appelés Tyrrhéniens , selon le 
même Etienne de Byzance. On ne saurait donc , 
sans faire une violence manifeste aux paroles 
de cet auteur, y trouver aucun rapport , aucune 
liaison quelconque entre l'Adria du Pô et celle 
du Picenum. 

Mais la suite de ce passage prouve décidé- 
ment que l'intention d'Etienne ou de son abré- 
viateur n'a point été d'établir ce rapport. «Adria, 
» dit-il, Sut fondée par Diomèie qui lui donna 
» le nom à'Aiihria. » On ne peut méconnaître 
ici une de ces étymologies forcées, filles de l'i- 
magination féconde des Grecs. On sait qu'ils 
n'étaient jamais embarrassés pour donner une 
origine à leurs villes : ils avaient bientôt forgé 
un héros du même nom, ou inventé une pe- 
tite circonstance qui fournissait tout de suite une 
étymologie plus ou moins naturelle: quoi qu'il 
en soit , il n'en est pas moins vrai que cette éty- 
mologie , toute bizarre qu'elle paraisse , indique 
assez qu'Etienne de Byzance n'avait aucunement 
l'intention de rapporter le nom de VAdria du 
Picenum à celui de l'Adria du Pô, puisqu'il en 

(1) Dion.Halicarn. Ant. R. /, p. 23 % l. 9. Cf. Scylac. 
Peripl., p. 12, Gron. 

4 
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fait dériver le nom d'une circonstance tout à fait 
étrangère à cette ville. 

De quelque manière qu'on veuille envisager le 
texte d'Etienne , il dit donc assez positivement 
tout le contraire de ce qu'on lui a fait dire. 

Si l'on fait attention maintenant à ce naufrage 
de Diomède , dont la circonstance principale est 
contredite par Trogue Pompée (1), et qui offre si 
commodément l'étymologie dont on avait besoin, 
comment ne pas y reconnaître aussi une de ces tra- 
ditions fabuleuses sur Diomède , répandues dans 
tous les parages du Golfe Adriatique ? Strabon 
lui-même nous apprend à nous en défier et 
Cluvier qui avait si bien lu les anciens, n'a pas 
craint de prononcer ces mots : Omnia circà hune 
dinum aniiquitate coiutpicua huic Diomeii tribut, 
et vereor ne multa Sabulodè (3). D'un autre côté, 
Tzetzès qui se donne pour très-bien informé, 
nous assure qu'un certain A^ricu , fils d'un per- 
sonnage nommé IoniuJ ( qui , par parenthèse , 
avait donné son nom à la mer Ionienne ), ayant 
fondé une ville de ce côté , l'appela Adria (4). 
Lequel croire d'Etienne ou de Tzetzès? Probable- 
ment^ l'unni l'autre ; mais il est bon de remarquer 
que l'étymologie du nom de YAdria duPicenum n'a 
encore ici rien de commun avec l'Adria du Pô. 

(1; Justin. XX y $. J , 9. (2) Strab. V,p. .^29. B. 
(3) CluverïtaL Ant. , p. i35. (4) Tzetzès in Lycoj>i. 
AUxandr. , v, 63o. 
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I 

Ainsi , les deux passages d'Etienne de Byzance 
et de Tzetzès sont si vagues, si contradictoires, • 
soumis à tant d'objections, et portent tellement 
l'empreinte de l'exagér ation et du merveilleux, 
qu'il est presque impossible d'en faire aucun 
itsage dans des recherches historiques un peu 
rigoureuses 5 et de plus, le silence des autres 
auteurs sur l'origine de Y Adria du Picenum est 
si absolu qu'en défini tif, on est autorisé à conclure 
qu'il est presque impossible de savoir si cette ville 
était ancienne ou nouvelle , si elle a porté , à une 
époque reculée , le nomd'-^ria , ou si elle l'a reçu 
dans des temps plus rapprochés de l'ère vulgaire , 
de manière que dans le cas où des témoignages 
vraiment historiques placeraient à une époque 
plus récente la fondation de cette Adria, rien 
ne pourrait nous empêcher de leur accorder une 
entière confiance. 

U Etymologicum magnum et le même Tzetzès 
nous ont conservé un fait important , relatif à 
cette ville. Voici* la traduction de l'article de 
l'Etymologicum (1) « mer Adriatique, Denys^ 
y> tyran de Sicile , fonda autrefois , vers l'olym- 
r> piade. . . . (2) la ville d' Adria èaru le golfe Ionien, 
» C'est d'elle que la mer Adriatique a pris son 
» nom. » 



(1) Etymolog. magn. voce 'Ajpfaç rà vrikayoç, Tzetzès , 
L L (2) Le chiffre manque dans le texte. 



* 
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Si ce passage se trouvait tout à fait isolé au 
milieu des faits qui composent l'histoire ancienne , 
il ne mériterait peut-être pas une grande atten- 
tion, quoique garanti par deux auteurs qui ont 
pu le trouver dans des ouvrages perdus mainte- 
nant; mais si , outre cette garantie , il se rattachait 
a d'à utres fai t s constatés par des écrivains dignes de 
foi ; si, en les appuyant encore, il fournissait de 
plus les moyens de pénétrer un peu mieux les vues 
politiques d'un souverain qui tient une place, sinon 
honorable , du moins assez étendue dans l'histoire, 
on sent combien il serait intéressant de le recueil- 
lir et de le lier au reste de l'ensemble historique. 

Or, un historien bien instruit de ce qui regarde 
la Sicile , Diodore , nous apprend que le même 
Dcnys ayant conçu le projet de fonder des villes 
(zr6\tiç hixi[ui ) dans le golfe Adriatique," avait déjà 
formé un établissement à Li&sus en Illyrie , près 
de l'embouchure du Drilus , et avait aidé même les 
Pariens à s'établir dans l'île de Pharos, précisé- 
ment en face d'Adria (1). Dans un passage atta- 
qué par Cluvier (2) , mais qui a trouvé dans 
M. Dutheil un habile défenseur (3) , Strabon nous 
apprend en outre que Denys le Tyran avait ses 
haras chez les Hénètes (4), ce qui signifie peut-être 



(1) Diod. Sicil. , XV % §. i3 , t. JI , p. 1 3. (2) GW. 
lt. Ant., p. i36. (3) Trad. de Str. , t. Il "> p. n5. 
(4) Strab. V, p. 3a5 , B. 

( 
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'tout simplement que Denys savait profiter des 
relations commerciales qu'il entretenait avec les 
divers ports de F Adriatique , pour se procurer 
des chevaux nourris, dans les gras pâturages du 
Delta , que le Pô forme à son embouchure. Lors- 
qu'on rapproche la fondation d'Adria de ce 
dernier fait , et surtout de la fondation de Lissus 
dans le même golfe, presqu'à la même latitude 
et probablement à la même époque (1) , on ne 
peut plus douter que le plan de Denys, dont les 
vues ne manquaient pas d'une sorte de grandeur, 
était de s'emparer d'une partie du commerce de 
l'Adriatique ; projet que la mort l'empêcha de 
réaliser entièrement, mais dont il put commencer 
l'exécution en s'assurant trois stations situées en 
regard l'une de l'autre , Lissus en Illyrie , Adria 
dans le Picenum , et Pharos dont il avait tout 
lieu d'espérer que les habitans, après le service 
qu'il leur avait rendu , seraient dévoués à ses 
intérêts. Ces stations importantes devaient offrir 
à ses vaisseaux des abris assurés , en même temps 
qu'ils lui fournissaient des débouchés certains pour 
les produits manufacturiers de Syracuse et du 
reste de la Sicile, soit parmi les peuplades orien- 
tales et septentrionales de l'Italie , soit parmi les 
tribus illyriennes chez lesquelles l'industrie était 
encore dans l'enfance. 



(1) Wets^î. in Diodor. , /. /, 
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Voila donc où conduit le passage de l'Etymolo- 
gicum comparé avec le texte de Diodore et de 
Strabon; et ce passage doit encore être regardé 
comme le premier témoignage historique sur la 
fondation de i'Adria du Picenum.' 

Quant à l'origine du nom de cette Adria, sang 
recourir à Pétyinologie forcée d'Etienne de By- 
zance, sans avoir besoin, comme l'ont fait Maz- 
zocchi et Cluvier, de donner la torture à son pas- 
sage, il me semble que, comme rien dans l'an- 
tiquité ne nous dit que le nom fût ancien , il serait 
peut-être plus naturel de penser que Denys le 
tyran le lui aura lui-même imposé, en changeant 
le nom de l'ancienne ville, s'il est vrai qu'il en 
existât déjà une à cette époque. Denys, en bon 
politique , en roi qui connaissait les hommes , devait 
savoir toute la puissance d'un mot. Le nom d'Adria- 
tique, donné très-anciennement au fond du golfe, 
prouve que Yjiiria septentrionale avait été origi- 
nairement le portle plus considérable de toute cette 
côte. Or,ilétaitdanslanaturedesasituation qu'elle 
perdit de bonne heure une partie de ses avantages 
maritimes, à cause des difficultés de jour en jour 
plus grandes que les atterrissemens successifs du 
Pô durent présenter aux navigateurs. Denys sentit 
donc que , pour appeler l'attention des commer- 
çans sur la nouvelle ville, et les détourner tout 
à fait d'une route qu'ils commençaient à aban- 
donner, il fallait tromper l'esprit de roujine , afin 
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d'en mieux triompher. Il imagina donc d'emprun- 
ter le nom déjà connu à f Adria. C'était le moyen , 
en accélérant la ruine de cet ancien marché, que 
«on établissement héritât de tous les avantages 
dont le premier avait joui jusqu'alors. 

Examinons maintenant quelles lumières les ré- 
flexions précédentes , dans ce qu'elles ont de posi- 
tif, vont jeter sur la question qui nous occupe, 
qui est de savoir pourquoi le nom d'Adriatique, 
borné à la partie septentrionale du golfe, s'est 
étendu plus au sud postérieurement à Hérodote. 

Cette extension du nom d' Adriatique se trouve 
très-bien expliquée par la fondation de la Nouvelle 
Adria , ou si l'on veut , par l'établissement de la 
nouvelle colonie. En effet, il est tout v simple 
que la dénomination & Adriatique , tout en res- 
tant appliquée à la partie septentrionale du 
golfe, soit bientôt descendue, grâces à la réputa- 
tion de la Nouvelle Adria, jusqu'aux environs de 
cette ville , et soit devenue une appellation géné- 
rale étendue à toute la portion de mer comprise 
entre le parallèle d' Adria et le fond du golfe. 
De cette manière , les passages contradictoires 
des anciens sur l'origine du nom d'Adriatique 
sont conciliés, dès qu'il devient probable que 
les deux villes Adria ont chacune à leur tour 
contribué à faire naître de deux dénominations 
particulières une dénomination générale. D'ail- 
leurs, cette hypothèse est décidément appuyée 
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par le texte même de l'Etymologicum , dont il im- 
porte de rappeler les paroles : <* Denys a fondé 
» dans le golfe Ionien , Adria , qui a ensuite donné 
» son nom au golfe Adriatique ». Ceci veut - il 
dire autre chose, sinon qu'à 1 époque de la fonda- 
tion d 9 Adria, vers la quatre-vingt-dix-huitième 
olympiade (388 à 384), ^ a portion de l'Adria- 
tique qui baignait les cotes du Picenum , s'appe- 
lait encore golfe Ionien , et que, postérieurement 
à cette fondation , elle avait pris le nom d'AdriaJ 
ou Adriatique. 

De toutes ces considérations , il faudrait con- 
clure que le nom d J Adriatique fut appliqué à la 
partie septentrionale du golfe jusque vers la quatre- 
vingt-dix-huitième olympiade, et que le reste por- 
tait celui de golfe Ionien. 

Il s'ensuivrait que dans la pensée de Thucy- 
dide , qui a composé son ouvrage vers la quatre- 
vingt-quatorzième olympiade ( en 4o3 ) , ou quinze 
à dix-huit ans avant la fondation d' Adria (1), le 
nom d'Itfnoç xtwos devait s'étendre beaucoup vers 
le Nord : nous devons toutefois nous en tenir à une 
simple induction j car Thucydide ne peut fournir 
à cet égard aucune lumière. Il ne prononce pas 
une seule fois le nom d'Adrias : quant à celui de 
golfe Ionien , il s'en sert pour dire que la ville 
d'Epidamne était sur ses bords (■>.); mais il est 

(1) Dodwell. apparat, ad vit. Thucyd. , §. 24. 
(a) Thucyd. , 1 , 24. 
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permis de penser^, d'après tout ce qui a été dit 
plus Haut , que s'il avait eu besoin de nommer un 
port plus avancé vers le Nord , il se serait servi 
de la même expression. 

Le mot Adriaj se retrouve dans l'orateur Lysias : 
il parle d'un vaisseau expédié t h rt>p 'A«tyar ^ f ou 
tlçrhv *A^>/ar 9 selon un MS. (2). Si l'on conserve 
l'ancienne leçon , cela signifiera simplement dans 
le golfe Adriatique ; mais si l'on adopte la va- 
riante du MS. *k Tèr'Ajyojr, cela voudra dire 
que le vaisseau était expédié pour la ville à'Adria i 
or, Lysias né en , devait avoir 71 ans dans la 
quatre-vingt-dix-huitième olympiade 5 et comme 
il a composé des plaidoyers jusqu'à l'âge de 80 ans, 
on pourrait supposer que celui contre Diogiton, 
où se trouve le passage cité, est postérieur à 
l'an 388 : de sorte que le vaisseau dont il parle 
aurait pu faire voile pour la Nouvelle Aoria* ce 
qui serait un exemple des relations commerciale* 
de cette ville avec Athènes. 

Une fois que le nom ^ J 'Adriatique eut envahi 
les deux tiers du golfe , il devint la dénomination 
principale , et bientôt il acquit dans le langage 
des marins d'abord , des historiens ensuite, une 
extension de jour en jour plus grande. 

Le premier auteur où l'on peut apercevoir de# 
- . . - 

(1) Lysias , contr. Diogit. , p. 908, /. 7, Or, Gr. 
t* V. (2) Var* Lectt. Lysiac. % f. VI , p. 720. 
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traces de l'extension du nom de mer Adriatique , 
est Isocrate ; dans sa lettre à Philippe , il parle des 
Iilvriens du golfe Adriatique , et parle contexte 
on voit qu'il s'agit de ceux qui habitaient au- 
dessus d'Epidamne et de Lissus, vers l'embou- 
chure du Drilus (1); ainsi le nom d' 'Adriatique 
devait être descendu jusque là, dès le milieu du 
quatrième siècle. 

Ce que le passage d'Isocrate fait entendre, 
nous allons le voir positivement exprimé par un 
auteur qui a écrit peu de temps après , par Ari«- 
tote , dans le livre connu sous le titre de de Mira- 
bilibuj aujcultationibuj , Sans croire avec Jules- 
César Scaliger qu'il soit d'Aristote lui-même , il 
me semble qu'on ne peut guère se refuser à l'opi- 
nion de M. Camus, qui le regarde comme un re- 
cueil d'extraits composé sous les yeux du philo- 
sophe de Stagyre , et qui devait entrer dans le cadre 
d'un ouvrage qu'il projetait (2). 
■■ ■ ii " 

(1) Isocr. ad PAi/ipp. , $. 7, p. 83, ed. Coray. 
fa) Camus, Mém. sur F ouvrage de Mirabil. Auscultation. 
dans les Mém. de l'Institut, Lit te rat. et Beaux» Arts , 
/. //, p. 21 3. Ce savant reconnaît que plusieurs passages 
ont été interpolés par des copistes postérieurs. Un de ceux 
qui ont le plus exercé la critique des sa vans est celui où il 
est dit que l'olivier x,ak\i<rriq>avoç était conservé dans le 
Panthéon (c. 25 , éd. de Beckmann ) ; comme il n'y a point 
eu de Panthéon à Athènes , avant Adrien , il s'ensuivrait 
que l'auteur de la compilation aurait vécu après cat 
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L'auteur de cette compilation dit que les îlej 
ieDiomèàe sont dans Y Adriatique (1); et si Ton 
voulait contester la validité de ce témoignage, du 
moins quant à l'époque précise à laquelle je crois 
devoir le rapporter, je l'appuierais d'un passage 
où Théophraste a dit exactement la même chose, 
peu de temps après Aristote (2). 

Or, on sait que les UeJ de Diomcde sont les 
îlots de Trémiti, placés au-dessus du coude que fait 
au N. la presqu'île du monte S.-Angelo, à l'en- 
droit où elle se joint au continent, et ces îles 
sont à '28 lieues plus au S. que l'ancienne 
Adria. \J Adriatique atteignait donc au moiru la 

empereur y s'il n'était évident parle contexte même que 
le passage est altéré. M. Camus, en observant qu'il s'agit 
de Volivier produit par la volonté de Minerve, et qui se 
voyait dans l'Acropolis , pense qu'au lieu de tr tû ITar- 
6f/w, il faut \w zr6\tt ou ir àxpoxsrôAn (/?. 228) ; Ch. Pas- 
chal (de coronis) avait vu dans son MS. TlavaliiQiiu : je 
proposerais de lire Ir tû ( Epf^)8€iw 5 correction qui 
conserve la finale 6f tu , et est d'ailleurs appuyée par 
Hérodote ( VIII , 53) > qui place l'olivier sacré dans le 
temple d'Erechthée ( lr tû Epi^Ôîîoç raû), que Pausanias 
appelle Epé^0n«r (/, 27, 62). Il est probable qu'un an- 
cien copiste n'ayant pu lire que la finale 6hw dan* son MS. , 
a suppléé le commencement comme il l'a jugé à propos ; il 
a mis (riar)6ffo, parce que le Panthéon lui était plus 
connu qu'autre chose. 

(1) Mirab. Ausc. y c. So y p. i r 5 y ed. Bcchm. Cf.c. 82, 
p. 160. (2) Theophr. Hist. plantar. ; jy y c. 7, p. 402 , 
ed. Amst. Cf.IV> 6,/?. 368. 
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hauteur du mont Garganus ou S.-Angelo, vers le 
commencement du troisième siècle. Je dis au 
moins 9 car c'est tout ce que les passages d'Aristote 
et de Théophraste m'autorisent à avancer positive- 
ment j mais il est fort possible que le nom A* Adria- 
tique s'étendit davantage vers le Sud, et comme 
Théophraste dit ailleurs qu'Apollonie est sur le 
bord du golfe Ionien (1), on voit que la limite 
de l'Adriatique et du golfe Ionien, au troi- 
sième siècle avant J. C. , devait se trouver entre 
les parallèles du mont Garganus et d'Apollonie. 
L'histoire ne fournit pas les moyens de suivre 
immédiatement et pas à pas l'extension du nom qui 
m'occupe, et je suis obligé de passer du commen- 
cement du troisième siècle au milieu du second. 

Polybe , dans son histoire., décrit la forme de 
l'Italie en ces termes : « L'Italie a la forme d'un 
r> triangle, dontlecôté oriental est borné première- 
» ment par la mer Ionienne (■cfyoç Muoç), et en- 
» suite par le golfe Adriatique ; le côté méridional 
» et occidental par la mer Sicilienne et la mer 
» Tyrrhénienne 5 ces côtés se réunissent au pro- 
» montoire avance , nommé cap Cocinthus , qui 
» forme le sommet du triangle, et qui sépare la 
» mer Sicilienne de la mer Ionienne $ le côté sep- 
» tentrional est formé par la chaîne des Alpes qui y 

(0 'AcoAAwrfa h tttp* ràtrUnor. Theoph. , lib.VIII \ 
t. 10 j p. 960. 
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» commençant aux environs de Marseille , va se j 
» terminerpresqu'aufonddugolfeAdriatique(i).» j 
" Je n'examinerai pas ici pourquoi la configura-» ! 
tion de l'Italie , que suppose Polybe dans son his- 
toire , est différente de celle qui résulte de la 
combinaison de toutes les mesures que M. Gos- 
selin a rassemblées dans les fragmens conservés 
par Strabon, et qui permettent de juger du sys- 
tème que s'était fait cet historien : je renverrai , à 
ce sujet, aux explications qu'a données de cette* 
contradiction le savant géographe que je viens do 
nommer. * ■ 

Je me contenterai d'observer que , d'après le 
passage cité , Polybe supposait que l'Italie s'avance 
dans la Méditerranée, droit au Sud, de manière 
qu'un des côtés est exposé juste à l'Orient, le second 
à l'Occident, et le troisième directement au Nord. 

Le côté oriental commençait au cap Cocinthus, 
un peu au-dessus des Locriens Epîzéphy riens. Il 
était borné , dit Polybe , d'abord par la mer 
Ionienne j et ensuite par Y Adriatique; on sent 
combien il serait difficile de savoir , d'après une 
aussi vague indication , le point où l'une de ces 
deux dénominations faisait place à l'autre , si des 
témoignages positifs, tiré» du même Polybe , ne 
venaient lever tous les doutes. Heureusement il 

dit ailleurs que YAufidiu se jette dans l'Adria- 

» 

- 

(1) Volyb. Hist. , H y p. 102 7 B.D. Casaub. 

Ni 
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tique (1) : donc le mot Adriatique descendait au 
moins jusqu'aux côtes de la Pouille; mais s'arrê- 
tait-il à cette hauteur? Non, car Polybe ajoute 
dans un autre endroit que l'île de Sajon , située 
au-dessous d'Apollonie (2), et même Orice , 
ville de la côte placée un peu plus bas encore , 
étaient au point de jonction de la mer Ionienne 
et de l'Adriatique (3). Il s'ensuit qu'au temps de 
Polybe , les monts Cérauniens à l'E , et la côte 
de l'Iapygie à PO., servaient de limite entre les 
deux mers. 

Un auteur contemporain de Polybe s'accorde 
avec lui sur le point de contact de ces deux mers. 
Antoninus Liberalis, dans son livre des Métamor- 
phoses, nous dit , d'après Nicandre, ce que Iapyx, 
» Daunius et Peucetius , fils de Lycaon , ayant 
» rassemblé une troupe assez nombreuse, arri- 
» vèrent sur les bords de Y Adriatique en Italie, 
*> et qu'après avoir chassé les anciens ha bit ans, 
» ils s'établirent dans le pays , et le divisèrent en 
» trois parties , dont chacune prit le nom d'un des 
» trois chefs. (4) * 

Il est question dans ce passage de la partie de 
l'Italie située entre le cap Iapygium et le mont 
Garganus : ainsi, dans la pensée du mythogra- 
phe, la mer Adriatique descendait le long des 

(1) Polybe 111, p. 260. D. (2) Polyb., V, p. 446. D. 
(3) Id. ap. Steph. Byz. voce 'Cl^xiç. (4) Anton. 
Liber.) $. 3i,/>. 244» *d* Muncker. 
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côtes de l'Iapygie j et c'est a peu près ce que dit 
Polybe. 

Mais Autouinus Liberalis, qui vivait sous les 
Antonins, n'a fait qu'extraire plusieurs auteurs 
anciens, sur tout Nicandre, dont l'ouvrage intitulé 
flipofKAura, ou Métamorphoses (1), lui a fourni 
dix-neuf chapitres de sa compilation (2) , et en- 
tr'autres celui où se trouve le passage rapporté 
ci-dessus : or, ce Nicandre florissait à Pergame , 
au rapport de Suidas , sous Attale le jeune qui 
régna entre les années i5ç à i38 avant J. C. , 
époque qui correspond, à quelques années près, 
avec celle où Polybe écrivit son histoire. 

Cet état de choses subsista sans altération 
jusque vers la fin du premier siècle de l'ère 
vulgaire, ainsi que je le ferai voir plus bas. Les 
résultats de cette première partie sont donc : . 

i°. Que le nom de mer Adriatique fut borné à 
la partie septentrionale du golfe de Venise, depuis 
une époque inconnue jusqu'à la fin du quatrième 
siècle ( en 388 avant J. C.) , et qu'à partir de cette 
époque , il est descendu vers l'Adria du Picenum. 

2 0 . Qu'entre cette époque et Fan 336 environ , 
ce nom atteignit les îles de Diomède ou de Tremiti , 
et la presqu'île du mont Garganus. 

(1) Sur cet ouvrage , voyez Casaubon ( ad Athen.y 
7 ) et Muncker (ad Anton. Liber. , p. 3oo. ) (2) Ce sont 
les chap. i, 2, 4 j S— 10 , 12—14, 16, 22— 27, 32, 35,3(5. 

3 
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3°. Que vers la fin du troisième siècle, ils'était 
abaissé jusqu'aux parallèles d'Epidamne et de 
Brindes. 

4°. Enfin qu'au milieu du deuxième siècle, 
l'Adriatique s'étendait jusqu'aux monts Acrocé- 
rauniens. 

5°. Quant à la mer Ionienne tUzfoç ou «^poç 
Unoç y elle embrassait originairement, outre le 
golfe de Venise, tout le bassin compris entre la 
Grèce, la Sicile et l'Italie, ainsi qu'on le voit 
dans Pindare (1) , Thucydide (2) , et dans un 
ment antique, conservé par Pakephatus (3). 
C'est Polybe qui , le premier, nous montre ce 
grand bassin comme divisé en deux parties prin- 
cipales , la mer Ionienne proprement dite , et la . 
mer Sicilienne : elles commençaient l'une et l'autre 
au cap Cocintlius dans le Bruttium (4). 

11 ne me reste plus qu'à faire voir par un 
exemple l'utilité que peuvent offrir les recherches 
précédentes et celles qui vont suivre. 

Toute cette première partie tend à faire voir 
que si l'on trouve dans un auteur dont l'âge soit 
inconnu, que la mer Adriatique et la mer 
Ionienne ont pour limite commune les monts 



(1 ) Vindar. Pyth. , I 17, v. 1 2 ! . — Nem. IV* v. 84—87. 
(2^ Thucyrf. y VI y 44. (3) Patœph. de incred. histor. , 
$.3, p. 19, ap. Thom. Gale, in Opp. mythoL et phys. 
itiPolyb.) II, p. 102. C. Casanh* 
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Acrocérauniens, cet auteur doit être décidément 
fixé au second siècle avant notre ère. Or, l'auteur 
du Périple attribué à Scylax dit : « La bouche 
» du golfe Ionien est entre les monts Cérauniens 
» et le cap Iapygienj l'Adrias et le golfe Ionien 
» sont une seule et même chose (1). » Ailleurs 
on lit dans le même Périple, que les Iapygcs 
habitent sur les bords de l'Adriatique (2). 

D'après tout ce que j'ai dit , de semblables 
passages ne peuvent appartenir qu'au deuxième 
siècle avant J. C. : c'est assez dire qu'ils sont 
contraires à l'idée que beaucoup de savans , en- 
tr'autres Bayer (3), et en dernier lieu M. de 
Sainte-Croix (4), se faisaient de la haute antiquité 
du Périple de Scylax. Ces passages nous ramènent 
précisément à l'opinion de Dodwell ; car ils doi- 
vent être regardés comme de nouveaux argu- 
mens qu'on pourrait joindre , ainsi que plusieurs 
autres encore , à tous ceux qu'avait déjà réunis 
cet ingénieux critique pour prouver que le Périple 
de Scylax , où l'on ne saurait méconnaître d'ail- 
leurs des traces d'une antiquité fort reculée , est 
tout simplement un extrait composé par un auteur 



(1) Veripî. , p. ii, ed. II mis. , et 26, ed. Gronov. 
(2) ld., p. 5, ed. Huds. , et 10 , ed, Gron. (3) Bayer, de 
situ Scythiœ , in Comment. Acad. Petrop., t. ,1 , 
pp. 404 , 4o5. (4) Sainte-Croix , sur Scylax, Acad. 
des lnscript. y t. XLJI y p. 35o — 3bo. 

4 
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contemporain de Polybe, d'après plusieurs périples 
dressés à différentes époques 

SECTION SECONDE. 

Depuis l'Ère vulgaire. 

J'ai dit que les monts Acrocérauniens furent re- 
gardés comme la limite de la mer Ionienne et de 
l'Adriatique , depuis le milieu du deuxième siècle 
avant l'ère vulgaire , jusque vers la fin du premier 
siècle après cette ère. 

En effet, Strabon , au commencement de ce 
siècle, écrivait : « Les monts Acrocérauniens et 
» le cap Iapygien forment la bouche du golfe 
» Ionien et de l'Adriatique (2). »PoraponiusMéla, 
à peu près à la même époque, étendait Y Adria- 
tique y d'un coté, jusqu'au territoire des Salen- 
tins (3) , et de l'autre , jusqu'aux rivages de 
l'Epire (4), dans le voisinage de Corcyre (5). 

Pline , vers le milieu du même siècle , dit à peu 
près dans le même sens que la ville à? Hyiruntu/n 
est située au point de séparation de la mer 
Ionienne et de l'Adriatique (6) 5 et Ton sait que 

( j ) Dod-well , de Scyl. œtaîe , § . 1 3 — 1 5. (2) Strabon. 
Il , p. i85 , Bj VII , p. 488. A. (3) Pomp. MeL % 27, 
4 , 67. Sallentina littora... hucusque Ad/ia. (4) Id. y II y 
3 1 5i y Epiros usque in Adriam. (5) Id. , II y 7, 97, et 
vicina Adriatico mari Corcyra. (6; Jfydruntum.... ad 
discrimen lonii et Adriatici maris qua in Gracia bre- 
vissimus transi tus. P/in. , III , ti. 
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cette ville est précisément en face des monts Acro- 
cérauniens. U est vrai que d'autres passages de 
Strabon semblent contraires à ceux que je viens de 
citer , mais je ferai voir plus bas que cette contra- 
diction n'est qu'apparente. Il est nécessaire de 
suivre auparavant les changemens successifs du 
nom de mer Ionienne. Ce n'est qu'à partir de la 
fin du premier siècle qu'on voit tout à coup dans les 
historiens ce nom remonter vers le Nord. C'est un 
changement assez singulier qu'il est nécessaire 
de constater avant d'essayer d'en donner l'expli- 
cation. 

J'en trouve le premier exemple dans Arrien 
de Nicomédie, qui vivait y comme on sait, sous 
l'empereur Adrien (i23 ans après J. C. ). Cet 
historien parle d'une ambassade qu'Alexandre , 
dans son expédition contre les Gètes, reçut des 
Celtes établis sur le bord du golfe Ionien (1). 
Cet épisode du récit d' Arrien est inexplicable 
dans l'hypothèse que ces Celtej auraient été, 
comme on l'a cru , les Boïens et les Sénonais éta- 
blis en Italie (2). Comment supposer en effet que 
des peuples si éloignés du lieu où Alexandre avait 
porté ses armes, seraient venus sans aucun motif 
de crainte ou d'espérance lui prostituer leur 
hommage? Cette difficulté disparaît quand on 



( 1 ) Aman. Anab. , /, c. 4 > p< 1 1 . Gron. (2) Sainte* 
Croix , Examen des hist. d' Alexandre } p. 223. 
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fait attention que les Celtes d'Arrien ne sont 
évidemment que quelques tribus des Scordisques, 
nation gauloise qui était venue habiter parmi 
les ThraceJ et les IllyrienJ (i) , et par conséquent 
près du golfe Adriatique. Rien de moins éton- 
nant alors que ces tribus aient envoyé une dépu- 
tation à un prince qui faisait la guerre peu loin 
de leur pays , sur les bords du Danube. 

Mais comme la position de ces Scordisques , 
mêlés aux Illyriend et aux ThraceJ , ne saurait 
être portée plus bas ni plus haut que Scoàra ou 
Lissus, on voit que l'expression d'Amen suppose 
que le nom de golSe Ionien était déjà porté jus- 
que-là au commencement du second siècle. 

Cette induction se trouve confirmée par Ap- 
pien, qui écrivit peu de temps après (en 147) : 
Appien est un de ceux qui répètent le plus sou- 
vent le nom de xdxwoç Uïioç' il offre donc un 
excellent moyen de voir si l'extension donnée à 
cette dénomination est l'effet du caprice momen- 
tané des historiens, ou le résultat d'un usage 
établi de leur temps. Dans le premier cas , il se 
contredira quelquefois; dans le second, il sera 
toujours d'accord avec lui-même. 

En prenant ses divers passages dans l'ordre 
géographique, on voit que la limite du golfe 



(1) Strabon. Vil , p. 482. A. de la Trad. française y 

t. Illy p. 73. 
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Ionien du côté du Sud, est le rivage del'Epire et 
de l'Acarnanie (1) : en remontant au Nord, on 
trouve qu'il s'étend entre Brindes et l'Epire (2)5 
que la ville d'Apollonie est sur ses bords (3), 
ainsi que celle d'Epidamne (4) ; enfin, le point le 
plus élevé parait être Scodra , ville d'Illyrie , un 
peu au nord d'Epidamne (5) 5 et tout cela s'ac- 
corde parfaitement avec ce qu'il dit ailleurs , que 
le golfe Ionien baigne les rivages des Samnites (6) , 
aux environs du mont Garganus. 

Dion Cassius, postérieur à Appien d'environ 
un siècle , appuie les conséquences qui découlent 
1 naturellement du texte d' Appien. Cet historien 
donne pour limite au golfe Ionien les monts 
Acrocérauniens (7); mais il ne faut pas croire 
qu'il s'agisse de la limite septentrionale ; car il 
dit ailleurs qu'Apollonie , au Nord des monts 
Acrocérauniens, est sur le golfe Ionien (8)j et, 
dans un autre endroit, que Tiridates arriva en 
Italie par laThrace, et traversa le golfe Ionien 
entre l'Illyrie et le Picenum (9). 



(1 ) Appian. Bell. Mithrid. ,§.95, SchMveigh. (2) Jd . , 
Bell.ci». 7 lib. IJ, j . 3b*. — Bell. Syr., $ 1 5, 16. (3) Jd. 
Bell, civil. , lib. III, $ 9. (4) ld. Bell. civ. , lib. II , 
| . 3 9 . (5) Id. Bell. ch. , lib V, S . 65. (6) Id. in proœ- 
mioy p. 11 9 ed. Toll. (7) Dion. Cass. , lib. XLI , 
§. 44. (8) Id. tib. XLF } §. 5. ( 9 ) Id. lib. LXIII % 
$§. a, 7. 
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Hérodicn, qui florissait peu de temps après 
Dion Cassius (en 236), confirme tous les passages 
que nous venons de citer, en opposant la mer 
Tyrrhénienne au golfe Ionien (1), au lieu de 
l'opposer à la mer Adriatique , comme le font les 
auteurs plus anciens (2). 

En voilà plus qu'il n'en faut pour rendre compte 
des idées de Ptolémée , qui divise le golfe Adria- 
tique en deux parties ; la première , depuis le fond 
du golfe jusqu'au mont Garganus à l'O., 

et à Lissus en Ulyrie à PE., porte le nom d'Adrias 
( 'Ajyaç ) • la seconde , depuis cette montagne jus- 
qu'au cap lapygien et aux côtes de l'Epire, est 
. appelée golSe Ionien, Ainsi, l'on aperçoit un ac- 
cord très-satisfaisant entre les historiens et les 
géographes. 

Denys le Périégète présente , dans plusieurs 
vers de son poème, la même classification 5 car il 
étend le golfe Ionien jusqu'à Hyrie, au pied du 
mont Garganus (3), à l'extrémité de Tlapygie (4), 
et même jusqu'aux lies de Diomède (5) , tandis 
que l'Adrias occupe au Nord le reste du golfe de 



(1) Herodian., VIII ,2,12. (2) Tit. L/V. , V, 33. 
Polyb.y II, p. 102. Plutarch. inCamilL, $. 16. Cet auteur 
qui travaillait sur des ouvrages anciens, change' peu de 
chose en général à ce qu'il y trouve exprimé. (3) Dionys. 
Perieg.) v. 3b*o , et même dans un autre endroit jusqu'aux 
Apsyrtide8(^.48 7 .) (4)^.^.92—94. (5) Id. } v. 483. 
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Venise (i), dont la partie septentrionale portait 
le nom de golfe d'Aquilée (2). 

(i) Dionys. Perieg.j v. 92. (2) Id. , v. 38 1, 382. 
C Axvknïoç'srôiloç. Eustathe dit qu'il formait le tiers environ 
de la mer Adriatique ( ad v. 389 ). Il résulterait même 
d'une épigramme de Lucilius que le golfe portait aussi le 
nom de 'lerpixôs ou à'Istrie ( Luc il. Epigr. ,112, apud 
Brunch^ /. II, p. 34o, et Jacobs y f. II, p. 53.)» s'il 
n'était pas presque évident que le vers où se trouve ce mot 
est altéré. Cette épigramme, d'assez mauvais goût, est 
censée adressée par un passager au pilote d'un bâtiment 
qui faisait eau de tous côtés. Le passager se plaint que 
le vaisseau a pris l'eau de toutes les mers qu'il a traversées 
( Waulôç -&0L*l*x6Qtv zfiXâyvç ); déjà il a épuisé l' Adria- 
tique ( c. à. d. les mers Ionienne et Sicilienne. V. infrày 
p. 21 1— 21 5), la mer Tyrrhénienne , le golfe h'Istrzk 
et la merÈgée àrTAcirai J^AcPpfaç, Tv^nrixir^ IffTpixAr, 
'Aryâr : il faut convenir que le golfe d'istrie est singulière- 
ment placé; et comme ce vers est le seul endroit où ce mot se 
rencontre; comme il est d'ailleurs certain que Lucilius a , 
eu l'intention de réunir les noms des quatre grandes mers 
de la Méditerranée, on ne conçoit pas qu'après avoir parlé 
de l'Adriatique, de la mer Tyrrhénienne et de la mer 
Egée, qui sont trois des grands bassins de la Méditer- 
ranée , il ait été y joindre le golfe d*l strie , qui n'est 
qu'une très-petite partie du golfe Adriatique. Il faudrait 
donc , pour que la pensée fût complète , que 'lorptxàw 
indiquât aussi une portion considérable de la Méditerra- 
née ; je lis, en conséquence, AfrXùrat cTA<fy/aç, Tuy- 
tyrixlv y I22IKON, *Arywr. Le changement de 'Icrrpixôr en 
'Laaixbv extrêmement léger, donne beaucoup plus de jus- 
tesse à la pensée de Lucilius ; car on sait que par lenxàr 
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Ces passages suffisent déjà pour faire soupçon- 
ner que Denys le Périégète est moins ancien qu'on 
ne le croit généralement ; et quand on les joint avec 
un autre passage dont je parlerai plus bas , on est 
fort porté à revenir encore à l'opinion de Dodwell , 
qui le croyait contemporain d'Héliogabale ou 
d'Alexandre Sévère (1) 5 enfin si , franchissant un 
assez long intervalle, nous descendons jusqu'au 
temps de Procope , nous trouverons que , bien 
loin d'avoir été restreint dans sa signification , le 
nom de golfe Ionien s'est encore étendu vers le 
Nord ; car cet historien dit que ce golfe se ter- 
minait à Ravenne (2) ; et il est assez remarquable 
de le voir reprendre , six siècles après J. C. , la 
même étendue qu'il avait six siècles avant l'ère 
vulgaire. (3) 

zïiXayoç ou *I<r«*à$ xôxzroç on désignait le grand bassin de 
la merSyrienne y qui avait pris son nom de la ville d'Issus. 
Ab oriente mare Syrium quod Histricum sinum vo- 
cant; c'est ainsi qu'on lit dans Ethicus ( p. 732, ed. 
Gron. , et in Cod. , n°. 4806 , /<>. 5 , v °. , col. 1 ) , au lieu 
de Issicum. Cette erreur confirme ma correction. Le vers 
de Lucilius offre maintenant un sens complet , puisqu'on 
y voit réunis les quatre plus grands bassins de la Médi- 
terranée , le golfe d'Issus ou la mer Syrienne , la mer 
Égée , la grande mer Ionienne ( 'Aety/aç) , la mer Tyrrhé- 
nienne. 

(i) Dodwell de Dion, œtate , §. 24» P> 4 1 ' Huds. 
(2) Procop. Bell. Gotth. y I, §. i5, n. 35o. \x A Vattvrnç 
«riAfwç , ïr<ft TfÀtvJy i Unoç xtkuroi. (3) Suprd^ p. 178. 

1 



Digitized by 



MER IONIENNE. 2.0J 

H n'y a donc rien de mieux constaté que cette 
extension du nom de golfe Ionien vers le Nord, 
jusqu'au mont Garganus , dès le milieu ou plutôt 
la fin du premier siècle. Mais par quelle cause 
ce nom, dont nous avons vu le sens invariable- 
ment fixé pendant deux siècles , a-t-il commencé 
dès cette époque à changer de signification? C'est 
ce que je vais tâcher d'expliquer. 

Ce changement de signification me paraît tenir ' 
au système politique de Rome depuis Auguste» 
Ce système introduisit dans la langue de l'histoire 
une de ces locutions que je me hasarderai à 
appeler hut torique j , parée qu'elles se montrent et 
disparaissent avec tel ou tel ordre de choses. 
Toutes les langues en présentent des exemples: 
la grécité des quatrième et cinquième siècles 
avant J. C. en offre surtout un grand nombre, 
telles que *< rini , les îled par excellence , c. à. d. 
les Çycladej (1), à peu près comme nous dési- 
gnons par le mot à! Ile j les colonies de Y Amé- 
rique 5 B^opoç, le Bosphore , c'est-à-dire le 
royaume de Leucon , sur le Bosphore Cimmé- 
rien (2); U6vToç y \ c Pont, c'est-à-dire tous les 
pays qui entourent le Pont - Euxin (3) j Tà i-&ï 

(1) ?hucyd.,VU, 5 7 , VIU y 9 6. — Xenopn. He//en. y 
IV, 8 , 17. Cf. Marklandin Demosth. , t. IX, p. 53i. 
Reiske. (2) Demosth. contra Leptin. y p. 466 , etTaylor 
ad h. t. IX y p. 520. (3) Id. ib. M. Auger me semble 
avoir eu tort de traduire la province du Pont. Dans 
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Q ? dw led (pays ou affaires) de Thrace , et tant 
d'autres qui reparaissent plus tard chez les écri- 
vains imitateurs des formes antiques. Le langage 
de l'histoire s'enrichit d'une semblable locution 
au commencement de l'ère vulgaire. 

Dès que les Romains eurent soumis une grande 
partie de l'Orient , que des communications jour- 
nalières se furent établies entre les deux grandes 
parties de leur domination, la mer Ionienne fut 
traversée à tous les instans , et son nom parut sans 
cesse dans les relations diplomatiques ou histo- 
riques ; aussi , à compter de cette époque , les 
mots p£r , W6pa<S<r6<x/ ri>v Uriop y ou même cftaCeuriir y 

se rencontrèrent plus fréquemment sous la plume 
de leurs historiens. 

Lors des différens d'Octave et d'Antoine, la 
mer Ionienne fut un instant la ligne de démarca- 
tion qui sépara la domination des deux rivaux (i). 
Bientôt même elle servit à diviser l'Empire ro- 
main en deux grandes parties, Y Occidentale et 
V Orientale (2) j et c'est alors que l'on vit s'intro- 



Théophraste ( Hist. plant. VIII , §. 4, p. g3i ; $. 5 y 
P 9^7 | §• 8, />• 947 )> les mots vfovrtxo\ -cupol désignent 
non les blés du royaume du Pont , mais ceux qui sor- 
taient du Pont-Euxin , et qui venaient principalement 
des environs du Bosphore Cimmérien. 

(1) Plutarch. in Anton. 3i.— Dion» Cass. y XLV111 \ 
$. 28. (2) Appian. Bell civ. , I, §. 5 5 111 , §. 63. Bel/. 
Mithrid. > §. 1 12. Schw. 



Digitized by 



I 

4 

MER IONIENNE. 209 

duîre la locution historique dont j'ai parlé; sa- 
voir : rà irm-Ép ràr Httov led ( pays ) au-delà de ta mer 
Ionienne, ce qui désigne en général les contrées 
àc V Empire éituêed au-delà de V Adriatique , par 
rapport à l'Italie, c'est-à-dire tout ce qui prit 
plus tard le nom d'Empire d'Orient. Cette locu- 
tion, qui ne parait pas avoir été remarquée, se 
rencontre pour la première fois dans Flavien 
Josèphe (î), qui florissait sous le règne de Titus j 
elle se présente ensuite dans Dion Cassius(st), „ 
dans Cliari ton (3), et probablement ailleurs. Or, 

(OWftwpA. Ant. Jud. , XV, S . io , a. Il dît t* ' 
Iprfv , ce qui revient au même, (a) Dion, Cassias , /. c. 
(3) Chariton de am. Cher, et Callirh. , KJ, §. 3 , p. ioa f 
/. i3. àAA* 6wîp Tir Huer.... *tCdbr Ixzfi/uLWtt. Les mots 
fartp Tir I. me paraissent une allusion assez fine et détour- 
née à la locution dont je parle. J'ai dit que, dans le lan- 
gage de l'histoire et de la diplomatie, la mer Ionienne 
servait de limite entre l'Orient et l'Occident $ de sorte qu'à 
Rome rà 1. 1. I. signifiait V Orient} mais à Babyîoneoù 
Chariton a conduit ses deux héros, ces expressions signi- 
fient V Occident , et par là le sophiste a voulu désigner la 
Sicile et l'Italie, Au Teste, le très-savant d'Orville m* 
semble n'avoir pas rencontré fort juste , en expliquant 
cette autre phrase de Chariton ùç julIWw* fortf* Tbvl6v$¥ 
lyepaf&ff&af ( Vil *, §. 3 y p. i33, /. 17 ) : il veut conserver 
Iwn 5f par des motifs plus subtils que fondés 5 on doit 
lire Tir Iinor, scil. taripor : c'est la véritable orthographe 5 
( Wesseling ad Diodor. , f. 21 , p. 12. Schwcighœuser ad 
pfyf. App.yp. 4> 5o , et ad Punie. Bell. , VIT1 , 87. 
Exerçit. in Appian. } p. 17, inter Acad. opusc. ) 5 
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cette locution historique me semble avoir contri- 
bué au changement qui a été remarqué ; car 
l'usage de comprendre en général par les mots au- 
ielà de la mer Ionienne PIllyrie et la Dalmatie, 
dut faire prendre insensiblement l'habitude de 
remonter vers le Nord le nom de mer Ionienne, 
aux dépens de celui à' Adriatique; et c'est aussi 
peu de temps après l'apparition de la phrase rà 
toèp ràv Unor 9 qu'on aperçoit les premières traces do 
l'extension de la mer Ionienne ou du golfe Ionien. 

Jusqu'à présent, il n'a été question que des 
changemens survenus dans l'intérieur même du 
golfe de Venise ; il convient d'examiner aussi ce 
qui regarde le grand bassin auquel, chez les an- 
ciens auteurs , le nom de mer Ionienne est parti- 
culièrement affecté. i 

On a vu qu'au temps de Polybe il était divisé 
en deux parties , mer Ionienne et mer Sici- 
lienne. Un siècle et demi plus tard, ce dernier 
nom avait déjà envahi toute l'étendue du bassin 
compris entre la Grèce et la Sicile 5 car il embrasse 

et la phrase parait signifier simplement ùç av /uéAAwr frorip to 
Unov viXayoç Wàiî> Zupoutxoûr.On lit dans Appien que 
le> Athénien* étendirent leur domination en Sicile jus- 
qu'à la mer Ionienne y tvrl ràr Unop Uri/rom* rbv àpxhr 
t iç 2,xtkiav ( BelL Punie. V1U , 87 ) : àwi rAr I. ne 
signifie rien; Ces 1 en , en traduisant ultra lonium Mare % 
montre assez qu'il avait vu dans son MS. forï? tôk U*tov y 
ou qu'il avait ainsi corrigé : en tout cas , $.7. 1. me parait, 
incontestable. 
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au Nord jusqu'au cap Japygien et à la bouchd 
du golfe Adriatique, à l'Est jusqu'aux côtes de 
l'Epire, de PAcarnanie et du Péloponnèse, et au 
S.-E. jusqu'à la pointe occidentale de la Crète 5 
la partie septentrionale de cette mer comprise 
entre le parallèle du cap La ci ni ma et la ville 
d'Hydruntum placée à l'entrée de l'Adriatique, 
portait particulièrement le nom de golfe Ionien(i). 

Telle est donc la dénomination qui , vers le 
commencement du premier siècle de notre ère , 
remplace l'ancienne grande mer Ionienne. Cela 
n'empêche pas que mime , avant cette époque , 
on ne voie avec étonnement paraître une autre 
dénomination chez les poètes latins ; et je dois 
convenir qu'il est fort difficile de découvrir à quelle 
cause ce changement doit être rapporté. 

En effet, Scaliger (a) et Bochart (3) ont déjà 
remarqué que le nom diHabria, qui est particu- 
lier au golfe de Venise, a été prolongé par Ovide 
jusqu'au golfe de Corinthe (4) . 

J'ajoute qu'il en est de même d'Horace. Dan» 

_~ < » • 

les vers 

Actia ptigna, " 
Te duce, per pueros hostili more reftrtar ) " " 
Advcrsarïus est frat?T,lacus Hadri a (h). 

(1) Strabon, II, p. i85. Ë. (2) Scaliger , de Emend. 
tempor., p. 536. (3) Bochart , Ckanaan, I> §>a6. 

(4) Ovid. Trist.y I, 11, 4.~~Fust.., IV, 4<fr«6oi. 

(5) II o rai. , I, EpistoL 18, v. 61. 

O a 
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Il est clair que Y Adriatique est la mer qui baigne les 
côtes du golfe d'Ambracie. Dans ces deux autres , 

Fretiê acrior Hadrije 
Curvantis Calabros sinus (i), 

je crois que les Calalri jinuj pourraient être le golfe 
de Tarente * il s'ensuivrait que Habria serait 
encore la partie septentrionale de la mer Ionienne. 

Ceci me paraîtrait se rattacher aux idées que 
Polybe se faisait sur la forme de l'Italie, d'après 
l'opinion de son temps. On se rappelle qu'il regar- 
dait le côté oriental de l'Italie , comme formé par 
une ligne presque droite, qui, partant du cap 
Cocinthus en Brutfium , allait se terminer aux 
environs d'Aquilée (2) j dans cette hypothèse , ce 
côté ne formait avec l'Epire et rillyrie qu'un 
deul golfe dont la partie méridionale se nommait 
golfe Ionien, et la- partie septentrionale, golfe 
Adriatique ; mais ces deux parties, selon les idées 
des anciens, appartenaient à un même tout. Il 
est donc peu surprenant que le nom à J Adriatique 
ait été quelquefois appliqué dans l'usage ordi- 
naire à la seconde partie du golfe , ou au golie 
Ionien. Cette acception nouvelle fut saisie avec 
empressement par les poètes (3) : et, en effet, dans 

les passages d'Ovide et d'Horace , on a remarqué 
n - 

(i)Horat. y I, OU. y 33, v. i5. (2) Po/yb.j 11 f 
p. 102. B. Cf. supra, p. 19-1. (3) Je ne m'en rappelle pas 
d'exemples pris chez les auteurs latins , mais il doit en 
exister. 
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i|ue le nom d'Adriatique ne dépasse pas de beau- 
coup au Sud la limite du «^oç ou *4awo« Itfnoç. 

L'exemple donné par les poètes fiit bientôt 
suivi par les prosateurs grecs ; et, comme on 
peut s'y attendre , ils donnèrent encore plus 
d'extension au nom d'Adriatique. 

Le premier passage grec qu'on puisse citer 
existe dans les Actes des Apôtres (1). Scaliger, 
Bochart (2) et Brumoy (3) , ont déjà montré que 
dans ce passage le mot *AJ>/aç désigne l'ancienne 
mer Ionienne et non le golfe Adriatique. J'en 
trouve un second dans Flavicn Josèphe (4) i l' en - 
semble de la narration prouve que cet historien 
a donné le même sens au mot 'Aefya* ; vient en- 

a 

suite Pausanias $ cet auteur appelle Adriatique la 
mer qui baigne les côtes occidentales du Pélopon- 
nèse (5) et la côte Nord-Est de la Sicile (6). 
Arrien , contemporain de Pausanias , nomme 
encore mer Adriatique l'étendue de mer qui 
sépare Nicopolis de l'Italie (7). PJûlostrate (8) dit 

(1) Act. ApostoL , XXriI , $. 27. (2) Scaiig. Bô- 
chart. y IL C. (3) Brumoy, Théâtre des Grecs, t. J, 
/). 349. (4) Flav. Joseph, in sud vitd, $. 3 , p. 11, ed. 
Hencke. Ualà imicot Tr)r*A<fyfar signifie in média Mjêslis 
Adriatici y et non pas in medio sinus Adrïatici , 
comme traduit Havercamp. (5) Pausan. , Vîll , f. 54 , 
y?. 709. (6)/t/. , Vy §. a5, p. 44 2 * (7) Cest ainsi que 
j'entends 26 Pàuràç ftavkhç «rtr 'AAPIAN , Tiri KifdVréttfK 
¥ if xtyaXn. ( Epiciet.ap. Arrian. Dissert. , I/, $. 6, 20, 

1 97, t. /, ed. Schw. ) (5) Vhilostr. lmagg. , I/, $. 1 6. 

■ ' • 3 
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aussi que l'isthme de Corinthe sépare la mer Egée 
de l'Adriatique. Agathémère , écrivain du troi- 
sième sièele , comme Pliilostrate , confirme tous 
ces témoignages (1). 

Mais y sans que je fusse obligé de descendre si 
bas, l'autorité de Ptolémée pouvait me suffire 
pour établir que, dès le second siècle, le nom 
d'Adriatique s'était avancé vers le Sud. Ce géo- 
graphe divise les mers dont j'ai parlé jusqu'à 
présent, en trois parties : i°. VAdriaj ( # A<fyfaf ) , 
entre Aquilée et le mont Garganus $ 2°. le golfe 
Ionien , entre le mont Xîarganus et les monts 
Acrocérauniens (2); Y Adriatique ( Afyartxàp ), 
entre la Grèce et la Sicile. Il étend même cette 
dernière au midi du Péloponnèse (3), jusqu'à la 
-pointe occidentale de l'ile de Crète (4). Agathé- 
mère offre à peu près la même classification. 
Saint Jérôme place également l'Adriatique 
«ntre la Sicile et la pointe S.-O. du Pélopon- 
nèse (5) j enfin , selon Ethicus, la Sicile est bornée 
à l'Est par l'Adriatique (6). Ainsi on voit que la 
mer Adriatique de Ptolémée et des auteurs des 

troisième et cinquième siècles est exactement la 

- 

mer Sicilienne de Strabon. 1 
^ 

(1) AgatAern.J, c. 3 , p. 161. (2) V. supra, p. 204. 
(3) Pto/em., III y §. i6,p.3$. (4) Id. fb. % %. 17,^.91. 
(3) Inter Scyllam et Cliarybdim Adriatico se credens 
pelago , quasi per stagnum venit Melhonem. (S. Hierou. 
Ep. 86, t. IV y part. II y p. 672. > (6) JE th. Cos/n. % 
p. ;32. — Cod. , 480(3,/°. 5 , col. fin. 
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Maïs le nom d'Adriatique continua toujours de 
s'étendre. Selon Procope , à la fin du sixième 
siècle, il se prolongeait jusqu'aux îles de Malte 
et de Gozzo (1); dans les fragmens attribués 
à Ethicus, et que des raisons particulières m'en- 
gagent à faire descendre jusqu'au commence- 
ment du cinquième siècle , dans Orose qui n'a 
fait que les copier, on lit Creta ftnitur à mendie 
mari Libyco quod et Adriaticum <voccê$k '%) : 
d'où il résulte que ce nom se confondait même 
quelquefois avec celui de mer Libyque , et devait 
atteindre en conséquence les côtes de l'Égypte. 
Ceci explique parfaitement un passage de la chro- 
nique de Bahr-Ebreus , où Denys de Telinahre 
( au neuvième siècle ) dit que Tennis en Egypte 
est comme une île formée par les débordement 
du Nil et par la grande mer Adriatique (3). 

Je reviens pour un moment à ce que j'ai dit 
un peu plus haut sur le nom de mer Adriatique, 
qui , au commencement du premier siècle , fut 
donné au bassin de la mer Ionienne. Ce fait bien 
constaté sert à expliquer deux passages important 
de Strabon. 

Ce géographe s*exprime ainsi : « Les monts 
» Cérauniens forment le commencement de la 

(i) Procop. Bell. Vandale J f j4, p. aia. C. 
(a) Mthici Cosmogr. , /. /. (3) Dans la trad. VAbd. 
AUatif, par M. de Sacy r p. 5oi , Voy. sa note, p. 507, 
90L u 
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» bouche de l'Adriatique et du golfe Ionien. Cette 
» bouche est commune à tous les deux, avec cette 
» différence cependant que le nom de golfe Ionien 
» est affecté à la première partie de cette mer 9 
» tandis que celui d'Adriatique est donné à la 
» partie intérieure jusqu'à l'extrémité ; néan- 
» moins , on donne maintenant le nom à'Jldria- 
» tique à la totalité ' 9 » (1) et ailleurs : « Le golfe 
» Ionkn est une partie de ce qu'on appelle main- 
y» tenant Adriatique (2). » 

Jusqu'à présent on a cru que Strabon voulait 
dire dite le golfe Ionien s'étendait jusqu'à Lissus 
en Illyrie , et formait ainsi la première partie du 
golfe Adriatique; mais je me permettrai d'énon- 
cer une opinion différente; car, outre que cette 
interprétation serait contraire aux passages des 
auteurs de son temps que j'ai cités, elle le met- 
trait en contradiction avec lui-même, puisqu'on 
sait qu'il regardait les monts Cérauniens d'une 
part, et le cap Iapygien de l'autre, comme les 
points où se séparaient les deux mers. 11 convient 
de rappeler encore ici les idées de Polybe ; on se 
souvient que., selon les anciens , le golfe commen- 
çait plus bas , au cap Lacinium ou au cap Cocin- 
thus , et semblait ne former qu'un seul tout avec 
l'Adriatique proprement dite. Or, ce bassin qui 
est borné à l'Occident par la côté de l'Italie jus- 



1 » . 1 ■ ■ 
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qu'au cap Iapygien ., est précisément cette pre- 
mière partie du golfe qui portait le nom de golfe 
Ionien, selon Strabon. Pline l'appelle mare Infe- 
rum, par opposition au golfe même, qui se nom- 
mait mare Superum (1) $ et quand Stralion ajoute 
que cette partie commençait , de son temps , à 
s'appeler aussi Adriatique , on voit clairement 
qu'il fait allusion à la signification du mot Abria* 
tique, que nous avons remarquée chez les poètes la- 
tins et chez les prosateurs grecs du premier siècle. 

Je ne terminerai pas ce que j'avais à dire sur 
l'Adriatique et la mer Ionienne sans remarquer 
que cette dernière expression se rencontre par 
fois chez les anciens avec une acception qui pour- 
rait embarrasser; car ce n'est pas assez qu'ils ap- 
pellent quelquefois la merÉgée (2) mer des Ioniens 
( ïïâxaaff* h Iwrwjr ) y probablement parce qu'elle 
baigne les côtes de TAttique et de l'Ionie; ils 
donnent aussi ce nom à la mer de Phénicie , entre 
Cypre et l'Égypte (3) ; j'en retrouve un exemple 
dans un vers obscur d'un choeur d'Euripide (4) , et 
dans un passage assez curieux du sophiste Hime- 
rius qui vivait au commencement du quatrième 
siècle (5). Ces rapprochemens expliquent pourquoi 

( i ) Ptin.) III \ 26. (2) Larcher, sur Hérodote, t. T^ÎI f % 
p. 278. ($)'Steph. Byz. vocelévioç. Eustath, ad Dion. 
Per. , v. 92. (4) Eurip. Pkœn/ss. , v. 21 6 et ibi Valck. , 
P- 77' (5) Himer. Eclog. , XIII, $. 3o , p. 23o„ 
Ailleurs , le même auteur parle de la mer Ionienne, mais 
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Claudien a donné l'épi thè te d' Ionien au côté 
méridional de Pile de Cypre , dans ces vers : 

Mons Iatus Ionium Cypri prae ruptus obumbrat , 
Invius humano gressu , Pharum que cubile 
Proteos et sep te m despectat cornua Nili (1). 

Au reste , cette acception du nom de mer Ionienne 
me parait tenir à quelque idée mythologique, et* 
je doute fort qu'on la trouve ailleurs que dans les 
poètes ou dans quelques sophistes, imitateurs, 
soit des formes , soit des expressions antiques > 
et plus jaloux d'arrondir leurs périodes que soi- 
gneux de se conformer aux témoignages de l'his- 
toire. 

MER TYRRHÊNIENNE. 

Le nom de mer Tyrrhénienne , dans tous les 
tuteurs de l'antiquité , ne désigne jamais autre 
chose qu'une partie ou la totalité du bassin com- 
pris entre la Sardaigne, la Corse et la côte occi- 
dentale de l'Italie , depuis la Sicile jusqu'à l'en- 
droit où commençait le 'golfe de Ligurie : du 
moins , je n'ai rencontré aucun passage où le nom 
de cette mer ait une plus grande extension. 

d'après Pidée qu'on s'en fait ordinairement. ( Orat, XI \ 
f. i , p. 57a. ) 

(1) Claudian. Nupt. Honor. et Mar. y v. 49 — ■5i« 
Cornue JV/Vi me rappelle le MiréVimot xépaj de Thucydide , 
///, no.) 
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Ce n'est que long-temps après l'ère vulgaire que 
«e nom commence à s'étendre davantage. 

Si nous en croyons Elie Vinet dans ses Notes 
sur Ausone, ce poète a voulu faire entendre 
par l'épi thè te de Tyrrhenica qu'il donne à Tar- 
raco (1), que la mer Tyrrhénienne s'étendait 
jusque sur les côtes d'Espagne. Cela peut êtrej 
mais il ne faudrait pas conclure ce fait des mots 
Tyrrhenica Tarraco ; car , s'il était vrai que 
Tyrrhenica eût quelque rapport avec la mer 
Tyrrhénienne, on ne voit pas pourquoi Ausone 
n'aurait pas donné la même épithète à Barcino , 
située sur le bord de la même mer \ il est plu» 
probable qu' Ausone a voulu rappeler une tradi- 
tion relative à quelque ancienne colonie des Tyr- 
rhéniens établie à Tarraco $ et Quoique Sol in 
attribue aux Scipions la fondation de cette ville (2), 
il est bien certain que les Romains n'ont fait que 
la rétablir : c'est ce qu'attestent les ruines encore 
subsistantes des anciens murs de Tarragone (3) , 
qui paraissent antérieurs à l'époque des guerres 
puniques , puisqu'ils sont bâtis à peu près dans le 
genre des constructions dites Pélasgiques ou Cy- 
clopéennes, comme les murailles de plusieurs 
villes de l'Étrurie (4). " . 


( 1 ) Auson. Epistol. , XXIV, v. 88. (2) Solin, XXIIT, 
§. H. (3) Alex. deLaborde, Voyage pittoresq. d'Esnagne, 
t. J, p. 3o. (4) M. Petit-Radel croit les murs du Tarra- 
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Procope me semble être le premier rutcur 
chez lequel on voie le nom de mer Tyrrhénienne 
embrasser tout le bassin occidental de la Médi- 
terranée entre l'Italie, la Sicile , V Afrique, l'Es- 
pagne, la Gaule (1) y et devenir ainsi une appel-* 
lation générale qui efface les autres dénominations 
particulières, telles que mers Sarde, Africaine y 
Baléarique , etc. En effet , d'après les idées de 
Procope , on voit que cette grande mer s'éten- 
dait depuis l'Espagne jusqu'aux îles de Malte 
et de Gozzo , où elle se confondait avec la mer 
Adriatique (3). L'auteur de la Cosmographie 
d'Ethicus, un siècle auparavant (3), et Isidore 
de Séville, un siècle après, faisaient aussi com- 
mencer la mer Tyrrhénienne au détroit des Co- 
lonnes (4) ; et si Ton pénètre un peu avant dans 
la pensée de Procope, on sera conduit à croire 
qu'il divisait toute la Méditerranée en deux gran- 
des portions, l'Orientale ou mer Adriatique, qui 
s'étendait depuis le méridien de Malte jusqu'aux 
côtes de la Syrie, ce qui est confirmé par Ethi- 
cus et Denys de Telmahre; et l'occidentale ou 
mer Tyrrhénienne qui commençait au même mé- 

goiie de construction carthaginoise. ( Note communi- 
quée à M. de La borde, p. 3o— 3t du V^oy. pitt.) 

(1) Psocop. Bull. Gothic^ /, $. \% r p. 34cu (a) leL 
BelL Vmnd.) I y §. 14, p. aia. C (3) JEth.Cosmogr. f 
p. 729, ed, Gron, — Cod. 4806, f°. 4) , c. 1 et a, 
(4) lsid. Origg. , p. 1 93 , col. 1 . C. 
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ridien , et se prolongeait jusqu'au' détroit de* 
Colonnes, le long des côtes de l'Afrique (1). 

On trouve même les traces de cet ordre d© 
choses à une époque moins reculée, dans un vers 
où Denys le Périégète étend la mer Tyrrhénienne 
jusqu'au fond de la grande Syrte (2) : ce qui 
fait supposer qu'au commencement du troisième 
siècle, époque où je suppose qu'à dû vivre ce 
poète (3), le nom de mer Tyrrhénienne commen- 
çait à empiéter déjà sur le bassin de l'Adriatique. 

Ce vers de Denys, en nous montrant la mer 
Tyrrhénienne jusque sur la côte de l'Afrique , 
doit suffire pour nous préparer à une extension 
plus grande encore. En effet, l'auteur de la Cos- 
mographie d'Ethicus nous apprend que l'Egypte 
est bornée au nord par la mer Tyrrhénienne (4). 
Dicuil dit aussi, d'après cèt auteur et d'après 
l'ouvrage des M'uil TheoùoÂ, que le Nil se rend 
dans la mer Tyrrhénienne (5) , et ailleurs il place 

ê P 9 

■ 1 

(1) Cosmas, contemporain de Procope , ne fournit rien 
à cet égard. Il connaissait fort peu la Méditerranée , qu'il 
désigne sous la dénomination vague de 6 xarà Pwjuai'fa» 
xuXzfoç y golfe de Roman ie (Cosrfl. indic.y p. i3:>,7?. ), 
ou de i Pu/ul*ïx6ç xoà-coç, golfe Romain ( id. p. 187 , C.) ; 
l'on sait que, dans son langage, Pujm*fi<z ( id. p. i3y % 
E. , 3*»9, JE. ) est synonyme de Baaiku* rôv Pu/ulolîwv ( id* 
p. , B.) (a) Dion. Perieg. , v. 201. (3) V. suprd, 
206. (4) AEth. Cosm.y p. jzb* ed. Gron. , Cod. 
4806 , fi. 3, r°. , €. a. (5; Dicuil, FI, 3, 10. 
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* 

cette mer sur les côtes de la Syrie (1). Tous ces 
faits prouvent que , dans le cinquième siècle , 
toute la Méditerranée, recevait quelquefois la 
dénomination générale de mer Tyrrhénienne ; et 
ceci nous servira pour expliquer V AEgeotujcum 
mare, qui, selon Dicuil, bornait la Grèce au 
Sud (2). C'est la mer Crétique de Ptoléraée. 
Comme le nom de Tyrrhenum mare désignait 
aussi bien l'Adriatique que le reste de la Médi- 
terranée , on avait donné le nom de JEjeotuJcum 
à la portion de mer qui servait à joindre la mer 
Tyrrhénienne ou Adriatique à la mer Egée. 

Pour rappeler les résultats que j'ai cru pouvoir 
présenter dans cette seconde partie, je dirai donc 
en peu de mots : 

i°. Que le nom de golfe Ionien , à partir de la 
fin du premier siècle, a remonté dans le golfe de 
Venise jusqu'à la hauteur de Scodra enlllyrie \ 

2 0 . Que ce changement paraît tenir à l'intro- 
duction d'une locution historique; 

3°. Que le nom d' 'Adriatique , donné par le* 
poètes latins à la partie septentrionale de la mer 
Ionienne , Ta été ensuite au bassin tout entier , et 
s'est étendu dès le cinquième siècle jusqu'aux 
côtes d'Afrique 5 

4°. Que le nom de mer Tyrrhénienne , dès le 
■» . ■ 

(1) Dicuil, VIII, i, 1. (a) Id. y 1, 5. Dicuil est le 
seul auteur où j'aie trouvé le mot à* JEgcotuscum ; il est 
composé de AEgeum ( mare) , et de Tuscum ( mare). 
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cinquième siècle, désignait quelquefois toute U 
Méditerranée. % : ! 

Je terminerai ici ces recherches sur les mer9 
Ionienne , Adriatique et Tyrrhénienne. Je ne me 
dissimule pas que dans la quantité des faits qui 
ont passé sous mes yeux, il en est plusieurs 
sur lesquels j'aurais dû m'arrêter plus long- 
temps , et qui auraient mérité des développemens 
plus étendus 5 " mais il ne m'a pas été permis 
d'entrer dans tous les détails nécessaires , et j'ai 
dû m'attacher à signaler les faits , plutôt qu'à les 
discuter 5 autrement j'aurais allongé outre me- 
sure cette dissertation qui , malgré toute ma 
réserve , sera peut-être encore regardée comme 
un hors-d'oeuvre. J'ai espéré cependant qu'on 
ne m'en ferait pas un reproche, puisqu'elle a 
été amenée par le besoin d'expliquer certains 
endroits de mon auteur , et qu'elle présente un 
ensemble qui contribue à les faire mieux com- 
prendre , en même temps qu'il sert à coordonner 
et concilier beaucoup de passages obscurs des 

auteurs anciens. „ . , ; 

..... 

■ • • m t I » 1 

t ,4 , . 

Quelque soin que j'aie pris dans le cours de 
mes recherches sur Dicuil, pour ne pas laisser 
«ans explication les passages vraiment difficiles 
de cet auteur, je ne doute pas qu'il ne m'en 
soit échappé un grand nombre , que le défaut de 
lumières, et non le défaut d'attention m|aura 
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«mpêché d'apercevoir. Dans un ouvrage comme 
celui de Dicuil, composé des élémens les plas 
hétérogènes et liés à une infinité de notions 
historiques , ce n'est pas assez d'une atten- 
tion toujours soutenue pour découvrir les faits 
inconnus, cachés sous l'apparence de la vérité la 
plus commune, et déguisés parla naïveté d'un 
moine ignorant qui n'entend pas ce qu'il copie : 
il faut encore beaucoup de sagacité pour les entre- 
voir, beaucoup de critique et d'érudition *pour 
les dégager de toutes les enveloppes qui les déro- 
bent à la vue. 

Quant à ceux qu'il était moins difficile d'aper- 
cevoir, j'ai tâché de les éclaircir et de faire res- 
sortir l'utilité qu'ils présentent dans l'état actuel 
de la science. Il en est résulté quelques aperçus 
nouveaux qui ne paraîtront peut-être pas tout à 
fait indignes de l'examen des savans , et qui leur 
fourniront le sujet de plusieurs discussions aux- 
quelles l'histoire et la géographie ne pourront 
que gagner. Je m'applaudirai d'y avoir donné 
lieu , puisqu'elles n'auront sans doute pour but 
que de combattre une erreur ou d'établir une 
vérité. 



« r 
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PASSAGES 

DES AUTEURS GRECS ET LATINS, 

Sur lesquels on a proposé de nouvelle* explication* 

ou corrections (*). 



A MMIEN MaRCELLIN 

expliqué y page 119* 
'Anthologie. V, Lucilius. 
Antoninus Liberalis 

éclairci, 196. 
Appien 

éclairci, 202, 2o3 1 

corrigé , 210. 
Aristotb 

corrigé, 19$. 

A R RI EN 

éclairci , 201 , 21 3; 

corrigé , 53. 
Ausone 

expliqué, 219. 
Chariton 

expliqué, 209, 



Claudien 

éclairci ,218. 
Cosmas Indicopleustes 

éclairci , 58, 221 ; 

expliqué, i5. 
Demosthene 

expliqué, 207. 
Dents le Periégete 

éclairci, 2o4> 221 ; 

expliqué , i55 , i56 ; 

corrigé , i55. 
Dion Cassius 

éclairci , 2o3, 209. 
Ethicus 

expliqué, 21 5, 22 1 ; 

corrigé, 71 ,266. 



(*) Dans mon ouvrage , j'ai cru devoir suivre la méthode rigou- 
cuse des philologues , qui érlaircissent brièvement en note les 
passages obscurs dont ils invoquent 1 a itou té : inadmissible dans 
les recherches purement historiques, cette méthode est nécessaire , 
indispensable même, dans les ouvragrs dont l'exactitude fait le 
mérite. La marche se ralentît un peu. il est vrai ; mais que d'avan- 
tages n'en résulte«t-il pas? Les rapprochemens sont plus justes, 
les conséquences plus certaines., et souvent tel endroit se trouve 
expliqué en passant , qui ne l'aurait pas été de long-temps peut- 
être , parce que la véritable explication tenait à la suite d'idées qui 
occupaient celui sous les yeux duquel le passage s'est rencontié. Ma 

fropre expérience m'a prouvé combien les personnes qui se livrent 
la critique , aiment à retrouver sans peine si tel ou tel écrivain 
sur lequel elles travaillent, n'aurait pas été l'objet de quelques 
remarques. C'est le seul motif qui m'ait engagé à> mettre ici la note 
des passages qui recevront quelque lumière des recherches pré- 
cédentes. 
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Etienne de Byxance 

expliqué , 182. 
Ettmolooicum Magnum 
expliqué, i85, 190. 



éclairci ,217. 
Grégoire de Tour» 

expliqué , 14 — » 7 • 
Hellanicus de Lesbos 

expliqué, 174— 178. 
Hérodote 



Pline 

éclairci, 200 ; 
anciennes leçons^ 53, 54, 
69, 70, 112, i23, 145, 
i58, 164. 
Plutarque 

corrigé, 58. 
Poltbe 

éclairci, iq4— 190*. 
Pomfonius Mêla 
éclairci , 200. 



éclairci, 126, 178 — 178; Pris ci en 
expliqué, 104, 117. expliqué, i55, i56. 



Hesychius 

leçon maintenue, &l5. 
Himerius 

éclairci ,217. 
Horace 

éclairci, 21 1,21 2. 
Isidore 

corrigé, 71, 78. Voy. les 

Additions. 

ISOCRATE 

éclairci, 192. 
Itinéraire d'Antonin 

correction appuyée , 60. 
JosèPHE (Flavien) 

éclairci , 209 ; 

expliqué, 21 3. 
Lucien 

expliqué, 12. 
Lucilius 

corrigé , 205 , 206: 
Lysias 

variante discutée , 191. 
Pausanias 

éclairci , 2 1 3. 

PuiLON DE BTXANCE 

éclairci, 102, 107 5 
expliqué, 119. 
Philostrate 
éclairci, 2i3. 



Pbocope 

éclairci, 19, 206, 2i5, 220. 
Ptolémée 

expliqué , Sy 5 
éclairci , 204* 
Sckoliaste d'Apollonius 
de Rhodes 
corrigé, 80. 
Scylax 

éclairci , 1 27 , 1 99 ; 
corrigé, 167. 

OOLIN 

expliqué, 1 53, 1 65, 168; 

corrigé , 54- 
Sophocle 

expliqué, 166. 
Strabon 

éclairci , 67 ; 

expliqué, 117,215,216; 

corrigé ,57. 
Table de Peutinoer 

expliquée, 45 j 

corrigée , 47. 
Théophraste 

éclairci, 194 ; 

expliqué, 204. 
Thucydide 

expliqué, i3, 190. 
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TABLE 

DES MATIÈRES. (*) 



.A pour U , 43* 
Aaroun-al-Kachyd envoie 
un éléphant à Charïe- 
» i5o. 
• Allât- f. Confiance 
qu'il mérite , i ou. Sa me- 
sure de la plate-forme , 
101. 



, 1095 — 
Pline , 11 3. 
Abou-Giafar- al-Mansor 
fait combler le canal des 
*, ai. 
corrige à tort Thu- 
cydide, i3. 
Acheia y le Péloponnèse ,70. 



cites, 10. 
(monts), 
limite des mers Ionienne 
et Adriatique , 1 96 , 1 98. 
Adiabeni, pour Adabieni, 
120. 

Ad ri a , voy. H adria, 
Adria sur le Pô , fondée par 



les Tyrrhéniens , 181. 
Déchue de bonne heure. 
— Adria du Picenum hé- 
rite de ses avantages , 1 88. 



partie du golfe v 189. 

Adria du Picenum. — 
origine difficile à déter- 
miner, 181, i85. — Nom- 
mée AEthria , et fondée 
par Diomède , selon 
Etienne de Byzance, ib. 
— Colonie decelle du Pô, 
selon Cluvier et Mazzoc- 
chi , ib. Fondée par 
Ad rias , selon Tzetzès , 
184 ; — par Denys le ty- 
ran , 1 85. — Seule origine 
prouvée, 186, 187. De- 
nys lui impose le nom 
d'Adrîa, 188. — Donne 
son nom à une partie du 
golfe, 189. 

Adriatique ( mer ). La si- 



(*) On a inséré dans cette Table les dénominations géograpbhicjnr^ 
qui ont subi quelques variations sous la main des copistes. 

P 2 
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TABLE 



gnification de ce mot varie 
avec U temps , 172. — A a 
temps d'Helian. de Lesb. 
et d'Hérod. jusqu'à Ra- 
venne, 174» 178.— Jus- 
qu'à l'Adria du Picenum, 
en 388, 190. —Jusqu'au 
mont Garganus , en 336, 
192.— Descend auxmonts 
Cérauniens , au second 
siècle, 195.— Reste dans 
la même situation jusqu'à 
la fin du premier siècle 
après l'ère vulgaire , 200. 
Remonte alors dans le 
golfe de plus en plus , 
201 , 204. — Idées de 
Ptolémée à cet égard, ib. j 
— de Denys le Périégète , 
2o4> ao5} — deProcope, 
206. Cause de ce change- 
ment , introduction d'une 
locution politique dans la 
langue grecque , 207— 
209.— Nom de mer Adria- 
tique donné à l'ancienne 
mer Ionienne, 211. — 
S'étend jusqu'en Crète , 

2 1 4 ; — » jusqu'en Afrique , 

215 : — cause, 212. — 
Strabon expliqué par ce 
moyen , 216. 

Adrien répare le canal des 



deux mers, commencé par 
les Ptolémées , 1 1 . 

AE changé en JE et en Œ f 
4i,42. 

AEgeotuscum mare , 71 : 
c'est la mer de Crète, 222. 

AEthria , ancien nom d'A- 
dria, selon Etienne d§ 
Byzance, 181. 

Agrippa ( carte d' ) , i58. 

ai pour s dans les MSS. 
grecs , 43. 

'Axakvyhç ffnxàç dans Sopho- 
cle 5 ce que c'est , 1G6. 

Alcuin , élevé dans les éco- 
les d'Irlande, 36. — Com- 
pose des Traités de gram- 
maire, 34. — Sonstyle,37. 

Alexandre croit que l'Indus 
et le Nil sont le même 
fleuve, i4* — Reçoit une 
ambassade des Celtes IU 
lyriens, 201. 

Alfred^ élevé en Irlande, 36. 

Al-Kendy y auteur arabe, 
cité , 20. 

Allatius ( Léon ) corrige à 
tort Thucydide, i3. 

Alopèce (Sied') , 58, i55. 

Altaria : signification de ce 
mot, 167. 

Altitudo, faute , pour Lati- 
tudo % j2, 11 3. 
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Ammitn Maicellin , ce Arabes , creusent le canal 

qu'il dit des pyramides, 9 l . des deux mers , 20. — 

Amrou-êLn-cl-Aas , réta- Enlèvent le revêtement 

blit le canal des deux de la pyramide , 1 18. — 

mers, 20. Dégradent les assises, ib. 

'AvoLyùjuLVM vfkoxov. Sens de — ( auteurs ) conciliés 

ces mots ,12. avec Dicuil , 21, 24. 

'Aia-srÀÉC'jaç. Sens de ce Arabie. Description em- 

mot, 12. brouillée, 75. — Limites, 

Anglesey (lie d 1 ^, 129. 56. 

Annales Irlandaises citées , Arabia Eudœmon , Arabie 

8 , 23. Heureuse. — Phlegmœa^ 

Anonyme de Ravenne , pu- Déserte. — Trogodytis , 

blié par les Gronovius et Pétrée , 76. — Naba* 

Porcheron , III. thœa , 57. 

Antichthones pour Eachi- À'paxoy cto/jl* , pour Napixv 

// s, 1.49. crri/Lia» 53." 

Antoninus Libéra lis. A Archives Irlandaises , très- 
quelle époque écrivait-il. curieuses , 25. 
—A copié Nicandre, 1 97. A ris to te. L'ouvrage de Mi- 

Awiipterfi», altéré en AAwwt- ^«sc. paraît être de 

xin , i 55. son temps ,192. 

Appien. Son idée sur le Arma g h ( université d' ). 

golfe Ionien , 202 , 2o3. Son état au neuvième 

Aquitania , corrigé en siècle, 36. 

Mau itania , 66. Arngrim cité , 1 35. 

^ra, avec le sens de Fanu- Arrien.Voy. Alexandre et 

lum y petit temple , 166 , Celtes. —«Son idée sur le 

168. golfe Ionien , 202. 

Arabes Ascitœ , ont pris As citas , au lieu de Acitas 

fleur nom de ce qu'ils ( Arabes ), 1 5:» :. 

voyagent sur des outres , Asie , parties citérieure et 

i53. supérieure, 73, 74* 

3 
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Assises ( h cm I) i e «les ) de la ment de Dicuil sur cette 

pyramide , 96. montagne , 168. 

Asturici Montes , pour As- Attica^ est la Grèce propre- 

syrii Montes , ia3. meut dite dans Isidore et 

Atlas (mont ) , Raisonne- Dicuil, 70, 



B. 



Babyionia /lieu de la prise raît avoir été abandonnée 

d'eau du canal d'Adrien. dès le 5* siècle , 18. 

ii.- — Grégoire de Tours Berytuê pour Berithus , 44 • 

y place à tort les pyra- BocAart. Son étymologie 

mides ,14. du mot yavk6ç , 127 ; ex- 

Balisia , 53 , j r > et par plique un passage des 

métathèse , Basilia. actes , 21 3. 

J$arbaro (ErmolaoJ. Son tra- Boissonade (M,) f corrige 

va il sur Pline. V. 29. un vers de Dicuil , 169. 

JBctff (M. ). Sa dissertation —Ses notes sur Grégoire 

paléographique citée, 42, de Corinthe , 42 ; — sur 

Baumgarten. Son yoyage Dicuil, III. 

cité , 58» . Borysthencs pour Bores» 

Bayer. Son opinion sur le the nés et Boris tAenes^lfi. 

périple de Scylax combat- Mr&opoi (6) signifie le 

tue , 1 99. royaume de Leucon , ch ex 

Beda le Vénérable, élevé en les écrivains attiques, 207. 

Irlande , 36 ; — sa Thulé Bredow. Ses observations 

est la même que celle de sur Dicuil f IV. 

Pline, i43. Bretagne^saage corrompu, 

Be/oe. Sa traduction an- relatif à cette île , 160, sq, 

glaise d'Hérodote , 1 7 5 . Bretagne , circuit de la Bre- 

BenjamindeTudelfl. Son opi- tagne, d'après Pythéas , 

nion sur lespyramides, 16. 1 60 , et sq. 

Bérénice t route de) , pa- Brèves {de). Ce qu'il dit de 
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la plate-forme de la pyra- Brumoy explique un pas- 

mide, 91 $ — en donne sage des Actes , 21 3. 

une mesure , 98. Byzatium pour Bezatio , 

Brigantium pour Bregan- 46. 

tium , 46. Bu/u.tç signifie un petit tem- 

Brudi soumet' les Orca- pie , 166. 

des, i33. 

C 

C pour G, 5o. — P. 43, 49- pelé" Bras du Nil par 

— T. 48,162. Dicuil et Grégoire de 
Camaritœ , peuple du Cau- Tours , 1 8. 

case, 1 53. Canne provençale , me- 

Camus (M.). Son opinion sure, 98. 

sur le livre de Mirabili- Canter ( Guill. ). Son ou- 

bus Auscultationibus , vrâge sur les erreurs des 

192. copistes, 42. 

Canal de communication Capoten pour catoten , 49 9 

* * * 

de la mer Rouge et du 11 9. 

Nil, — Rétabli par Carpathicum pour Carpha- 

Adrien, 1 1 . — On ne croit ticum , 44/ . 

pas qu'il ait été navi- Carthago pour Chartago\ 

gable. — 1b. Preuves du 44* 

contraire , zb. — Navi- Casaubon explique le mot 
gable au temps de Lu- *fyaf, 80. 
cien. 12. — Au corn- Ca ssel corrige Scylax, 167. 
mencement du 6 e . siècle, Caulonia pour Pau lo ni a , 
i4) 20. — Déblayé par 49* 

les Arabes, 20. Détruit Celtes ( les ) d'Arrien , 
par Almansor en 767, 21. sont une tribu des Scor- 

— Dicuil, concilié avec disques, 201. 

les auteurs arabes , 22 , Cercerio , lisez Cercetio , 
24. — Ce canal , ap-* 7 1 . 

4 
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Cercina ( insula ) , altéré 
en Ce mina, i58. 

Cerné, maintenant Fédal, 
pivôt du commerce des 
Carthaginois sur la côte 
occidentale d'Afrique > 
127. — Appelée Gaulos 
par les Carthaginois, 128. 

Chiffres, Erreurs de Dicuil 
et des copistes, en rap- 
portant les chiffres, 81 , 
$4> 161 sq. 

Charlemagne demande un 
éléphant à Aaroun-al- 
Rachyd, i5o. 

Chrys* pour Eressa , (fi. 

Chrysoceras , 72. 

CX changé en D , 60. — 
en O, 61. 

Cléonatd ( collège de ) , en 
Irlande , 36. 

Cliumberrum pour Elium- 
berrum , 46 • 

Cluvier parait se tromper 
sur l'origine d'Adria. 
181.— Son opinion sur 
les traditions relatives à 
Diomède , 184. 
Clysma. Son nom changé 
par les copistes en Lis ma , 
43. — En Oliua, 61 . — 
Ville située à la tête du 
canal de Suez. — On y 



BLE 

allait d'Alexandrie par 
eau, ia, i3. — Entrepôt 
du commerce de la mer 
Rouge au 6 e . siècle, 16, 
18 , ig. 
Conjectures ( les ) sont 
utiles . quand elles sont 
bien autorisées , 3a. 
Copistes : leur ignorance , 
V. 27 , 33. — Se trom- 
pent en copiant les nom- 
bres , 8i , 84. V. Manus- 
crits. 

Coralliba f altéré en Ora/- 
libm, 149. 

Corneille -le- Bruyn , me- 
sure la plate- forme de 
la pyramide , ç5. 

Corrections doivent être 

■ 

appuyées par la paléogra- 
phie , 39 , 4° > 6°* 
Corse (dimension de la ) , 
i58. 

Cosmos Indicopleustes a 
rédigé les idées de son 
temps, i5. — A vu les 
traces des chars de Pha- 
raon, 88. 

Coupes des mots (fausses), 
So. 

Croix ( M. de Sainte-;. Son 
opinion sur l'antiquité de 
♦ Scylax, combattue, 199. 
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— Sur les Celtes d'Ar- Cyrenaïca , variantes de ce 
rien, 201 . — Sur l'âge de mot. 80. 

Lucien. i3. Cyrene 7 changé en Qu£rene 9 

Coutelle (M.), cité, 101, 5o. 

io3. Cyrnon pour Cirmon , 5i. 

CY changé en OY , 6 1 . Cythera pour Chiteyra , 44*4 

Cy changé en qui y 5o. Cyzicos pour Quidicos* 5o. 



D. 



Dénominations géographi- 
ques ( les ) sont particu- 
lières avant de devenir 
générales, 179. 

Denon : (son voyage) cité, 

87. 

Denysd 9 Halicarnasse con- 
serve un fragment d'Hel- 
lanicus , 17^. 

Dcnys le Périégète ; quelle 
étendue il donne à la mer 
Adriatique , 204. — 
Moins ancien qu'on ne 
croit, 206. — Ce qu'il 
dit de la mer Tyrrhé- 
nienne, 221. 

Denys le tyran. Ses vues 
sur le golfe Adriatique. 
— Veut s'emparer du 
commerce de ce golfe , 
186, 1 87. — Fonde Adria, 
187 , 188. 

Ai aCafrf ir , par excellence , 



pour dire traversera mer 
Ionienne, 208. 
ftà/uLicov changé en <AàM*<w» 
58. 

Dicuil , né en Irlande ,7. 

— Plusieurs personnages 
de ce nom ,8,9. Quand 
a-t-il écrit, ib. — Son âge 
difficile à déterminer : 
pourquoi ? £b. — Fixé 
d'après ses propres paro- 
les , 22 ; — d'après la 
chronologie du canal 
de Suez , 23. — Il est né 
entre 760 et 765, 24,' 

— Son ouvrage : de quoi 
se coinpose-t-il , 25. — 

' Compilation mal digérée, 
mais utile , 2%. — Mé- 
connu par les savans, 27. 

— Son texte, extrême- 
ment corrompu , 27 , 33 , 
38. — i Comment doit-on 



234 *±i 

le corriger, ib. —D'après 
quels principes , 29. — 
Variantes y 3o. 
Dieu il , n'entend pas une 
phrase de Pline ,81,84, 

74. — Confond les docu- 
snens des différons âges , 

75. — Conserve un sur- 
nom carthaginois de Cer- 
né , 128. — Ce qu'il dit 
de la pyramide , 90, 91 ; 
— de la mer Tyrrhénien- 
ne , 221 , 222. 

Diodore, donne une mesura 
de la plate-forme de la 
pyramide, 11 3. Ce qu'il 
dit des établissemens de 
Denys le tyran , 186. 



LE 

Diomède : traditions fabu- 
leuses rapportées à ce hé- 
ros, 184* 

Diomède ( îles de ) : leur 
position , 193. 

Dion Cassius. Son opinion 
sur le golfe Ionien , 2o3. 

Diospoli Quetibe , pour 
Diospolis sive Thebœ , 
45. 

DodweUy savant ingénieux, 
— Son opinion sur le Pé- 
riple de Scylax, appuyée, 
1 99. — Sur l'âge de De- 
nys , appuyée , 206. — 
Sur celui de Lucien , i3. 

Donat , commenté par Ré- 
mi d'Auxerre y 34. 



.Echangé en -AE, QE } 42, 

43. — En /, 45. — En 

0, 46. 
Ebn. Kadyr t auteur arabe 

cité par Makriay, 21. 
Ecoles irlandais?*, leur 

eut au neuvième siècle, 

36. 

Edition princeps de Pline. 
Pline. 

Egnatia au lieu de Gnatia , 
55. 



êKVoiiTfj sens dans Héro- 
dote. 104. 

Elegos pour Egclos , 119. 

Eléphant envoyé par Aa- 
roun-al-Rachyd à Char- 
lemagne, i5o , i52. — 
Reste neuf ans en France , 

l52. 

Eléphantine pour Siléphan- 

tine % 149. 
Elie Vinet. Ses notes sur 

Ausone ,219. 
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Empereurs romains ( les ) , Erythea, changé en Ery- 

négiigent l'entretien du threa, 124. Ce que c'est 

canal des deux mers, 20. que cette île, 125. 

Eningia n'est pas la leçon Erythrée ( mer ) , appelée 

des anciens MSS. , 148. mare Rubrum, par Dicuil, 

Ewap^fa tk EAA»<ro»ôrT* , 7 5. 

appelée Heliespontus Espagne. L'article de ce 

dans Dicuil , 71. pays est très - corrompu 

*Exd*î avec le génitif signifie dans Dicuil, Restitution , 

dans % i55. — Avec le 64,68. 

datif signifie posu i5y. "Jia^apa , fosse au pied d'un 

Epigia % ancienne leçon, t48. autel, 166. 

Epirus pour Epkyrus, 45. Et figuré & au milieu des 

Eratosthènes ( Stade d' ), mots, 52. 

employé par Philon de 'En^oêmtvay ouvrage de Ni- 

Byzance, 107. /candre, 197. 

Erechthée ( temple d' ) , à Ethicus , jusqu'où étend -il 

Athènes 5 on y conservait la mer Tyrrhénienne ? 

l'olivier de Minerve , 1 o3. 221.— Son âge , ib. 

Erenata ( insula ) f île qui Etienne de Byzance. ~ 

n'existe pas. i52. Mutilé par Hermolaiis , 

Ermitages , centre de civi- 181 , 182. 

lisation en Irlande , 36. Euxini changé en Eunixi, 

Ermites irlandais en Is- 52. 

lande , i33, 146» 



...... F. • v . 

Fautes des copistes. Voy. dais, i35 , i36. — Sé- 

Copistea. jour du pirate Naddod , 

Féroè'r( îles), connues de i4o. 

Dicuil 1 1 34* —Habitées Fidelis , moine voyageur, 

par des anachorètes irkn- cité par Dicuil , 10. — À 
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quelle époque, a4- — Sa Freniani^urFrentanifig; 
narration examinée , 87, Fulgence deThouars (leP.) 
90. ' mesure la pyramide , 95. 



G. 



GpourC,5o. 

Gallécie 7 renfermée dans la 

Lu s ira nie, 67. 
Gallium Britusci , pour 

GalU y Umbri % Tusci, 

69. 

Gardary pirate normand, 
aborde le second en Is- 
lande, 1 40. 
Gaulalia , 78 , et les Addi- 
tions. — Gaulali , peuple 
d'Afrique, ib. 
Gaulea , ou Gauloen , ou 
Gauleorty surnom cartha- 
ginois de Cerné, 12S. Ce 
nom signifie île des -vais- 
seaux , 128. 
ravXiçj vaisseau de charge 
phénicien , 126; mot 
oriental, 127. 
Gaulo s ( île ) près de Malte, 
c. à. d. Ile du vaisseau , 
128. 

Gemelli Carreri obtient du 
P. Fulgence les dimen- 
. s ions de la pyramide, 95. 
Girard {M.). Ses Recher- 



ches sur la coudée , 1 o3 , 



110,111 



Golfe Ionien. Voy. mer 
Ionienne. 
Gorgadesy au lieu de Gor~ 

godes 9 129. 
Gosselin ( M. ). Son opi- 
nion sur l'iie de Fer, 54» 
— Sur Erythia, 125. — 
Sur Ballia , 1 47- — • Sur 
les Hippopodes, 148.— 
Sur la Thulé des anciens, 
i43. — Sur une leçon de 
Pline, i65. Corrige 
Scylax, 167, 
Grammaire, goût pour cett© 
science dans les huitième 
et neuvième siècles , ?>4 , 
35. — Dicuil s'en occupe, 

37. 

Greaves, astronome anglais, 
mesure la pyramide ; —la 
plate-forme , 97. — Con- 
cilié avec Lambert , 98. 

Grecs ( les ) forgent des 
étymologies , 1 83. 

Grégoire de Tours , pas- 
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sage important sur le ca- bien trouve-t-il d'assises 
nal de Suez, i4« —Reçoit à la pyramide ? 96. 
quelques renseigne m en s Gronovius ( Jacques et 

H tt • Alt % . _ V 



d'un pèlerin ,17 
Greniers de Joseph sont 
les pyramides, 10 , 14 , 
16. 

Grobert ( le général ) : corn- 



Abraham ), comment pu- 
blient-ils plusieurs ouvra- 
ges inédits ? Réimpri- 
ment l'anonyme de Hâ- 
ve 11 ne , 3a. 



H. 



II, de trop, 44 î —transposé, 
ib. 5 — de moins , 45. 

Habitaria, au lieu de ab 
Hibernia , 87. 

Hadria désigne , chez Ho- 
race et Ovide , la mer 
Ionienne , an 5 d'où 
Tient cette dénomina- 
tion , 312. 

Hannon dédie un ftpàr à 
Neptune Phénicien, 167. 

Hara r d Pulchricomus : sou s 
son r^gne les Norwégiens 
passent en Islande, 142. 

Hardouin ne connaît pas 
l'édition de 14C9» 44 i~ 
se trompe , 54 \ 112. 

Hauteur de la pyramide. 
Voy- Pyramide. 

Hébrides ou Westernes , 
129, i3o. 

Ht lia meus de Ltsbos étend 



le golfe Ionien jusqu'à 

Ra venue, 174. 
Hellas, appelé Attica dans 

Isidore et Dicuil , 70. 
Hellespontus ,71. 
Ile ni* tes ( les ) , au fond du 

Golfe Adriatique , 177 , 

Heracleostelas ( en un seul 
mot), les colonnes d'Her- 
cule • 64. 

Hermoia'ûs abrège ou plu- 
tôt mutile Etieune de 
Byzanr.e, 181. 

Hermupolis pour Ermupo- 

Hérodien. Son opinion sur 
le Golfe Ionien , ao4- 

Hérodote , ce qu'il dit de 
p la pyramide , 104. — Ce 
qu'il entend par mer 
Adriatique , 175 , 178. 
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H éroo polîtes Sinus , i5. Hyphasis pour Hyprancs. 

Hiberniez et Scottîa , roots 120. 

synonymes dans les écxi- ©*m* signifie provincia, 66. 

, vains dn moyen âge , 8. ©pox»ç ( tjl tel) : locution 

Ht me ri us cité , 89. historique qui désigne 

Hippopodes pour JIipo- chez les Attiques les 

ifcf , 149. 
Horrea. Voy. Greniers. 



nay* ou les affaires ds 
Thrace , 207 f 208. 



I. 



/ pourE et Y y 45. — Pour 

L , 46 , 69. — Pour A , 

ifc. — Pour T, 61 , 162. 

— Pour r, 43. 
lamnia pour Lamnia , 46. 
la p y des pour Lapudes , 6q. 
Ic fin usa ou le Anus y surnom 

de la Sardaigne , altéré 

en le /ius ^ i5o,. 
Igftc dans Denys le Périé- 

gète , est préférable à 

«vdfr, 1 55- 

> 

Initiale 9 lettre souvent ou- 
bliée par les copistes, 55. 
lomnio pour lommio , 5 1 • 
lon/e/* ( golfe) 5 au temps 
d'Hellanicus de Lesbos 
et d'Hérodote , s'étendait 
jusqu'à Ravenne , 174» 
1785 — jusqu'à l'Adria 
du Picenum , en 388 y 
iqo - 7 — jusqu'au mont 
Garganus en 336, 1 92;— 



jusqu'aux monts A croc é- 
rauniens , au second siè- 
cle , 195. — Remonte 
vers le nord à la fin du 
premier siècle après J . C. , 
201 , 204. — Idées de 
Ptolémée , 204 , 2 1 4 ; — • 
de Denys le Périégète t 
204 f 2©5 5 — de Procope, 
206. — Cause de ce chan- 
gement, 207. 
Ionienne (mer) , la signi- 
fication de ce mot varie 
avec lè temps , 172. — • 
Origine de ce nom , 173. 
— Son étendue dans l'an- 
tiquité , 198. — Sert à 
séparer la domination 
d'Octate et d'Antoine f 
2\>8. — A diviser l'empire 
Romain en deux parties 9 
ih. — Prend le nom de 
mer Sicilienne } 210. — 
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Nom donné à la mer de 
Phénicie , 217. — - Cela 
n'exi ste que chez les poè- 
tes et les sophistes ,218. 

Uyioi — Tà vrlpaSlovi* — Tà 
tarif) ràr \6viov , locutions 
historiques , 209. 

Irlande appelée Scottia 
jusqu'à Mal colin II, 8. 
— Pays assez éclairé au 
8» siècle, 35.— Civilisée 
par les^ moines , 36. — 
Ravagée par les Nor- 
mands , îh. 

Irlandais ( les ) connaissent 
l'Islande avant les Scan- 
dinaves. Voy, Islande. 

Isidore de Séville , extrait 
par Dicuil , 2.5. Cité pas- 
si m. — Conserve un sur- 
nom carthaginois de Cer- 
né, 128. 

Isaac , juif, conducteur de 
l'éléphant envoyé à Char- 
lemagne , 1S0. 

Islandaises t traditions) , 
confirment la découverte 
de l'Islande par les Irlan- 
dais , 1 43 , i44* 
Islande. — tongueur des 
jours , i38. — Appelée 
Thulé par Dicuil , i3g. 



— Connue des Irlandais 
en 7ç5 , ib. — Epoque du 
premier voyage des Scan- 
dinaves , ib. — Posté- 
rieure au voyage des moi- 
nes Irlandais , 141 et sq. 

— Epoque de l'établisse- 
ment des Norvégiens 9 

lsocrate : ce qu'il entend 
par la mer Adriatique 9 
192. 

Issus (golfe d'), : nom donné 
à la mer Syrienne , 2o5. 

*I(rrpixdK %rikayoç 7 corrigé 
en 'Iffcrmàv z*éÀ. ao5. 

Italie , description dans 
Dicuil , 69 , 70. 

lùviov est mal écrit 5 il faut 

ê • • 

IO. ■ Y. 209. 

Jablonslii, Son opinion sur 
les pyramMes , 87. 

Jean de Spire 9 imprimeur 
de l'édition princeps de 

Pline, 44. 
Joseph (greniers de). Voy* 

Greniers. 
Josèphe (FlavienJI ; ce qu'il 

entend par l'Adriatique . 

2l3 f 

Justinien s'occupe de forti- 
fier son empire t 19.. 



■ 
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TABLE 



K. 

KaAAiffT^aroç (olivier), xipaç, golfe, enfoncement 

} 193. du rivage, 80. 

L. 

. . • 

L changé en 1 , 46 , 73. les cloîtres , au huitième 

— enT,4 7 . siècle, 34. 

Lahora pour Tahora , 47^ Lissus , fondée par Denys 

Lambert (César) mesure la le Tyran ,186. 

plate-forme de la pyra- Locutions historiques : ce* 

mi de , 97. que c'est , 207* 

Landnamabok y ou livre des Louis - le - Débonnaire s 

Origines Islandaises, cité, faux diplôme qui lui est 

i43. attribué , 140 , i4> • 

Langlès ( M. ). Sa descrip- Lucas Debes , cité , 140. 

tiondes pyramides, 92.— Lucien , temps où il floris- 

Ses recherches sur le ca- sait, i3. — Voyage en 

nai des deux mers , 21. Egypte, ib. —Dit que le 

Larcher (M.) , cité, 126, canal d'Adrien était na- 

176. vigable , ib, 

Laudicid pour Laodi- Lusitanien comprenait aussi 

cia , 49» la Gallécie , 67. 

Laurent Valla traduit mal Lycopoîis et Lyconpolis , 

un endroit d'Hérodo- en Egypte deux villes 

« te, 126. ' ' ' différentes, 47. 

jLePére(M.),cité,ioi,io3. Lysias a peut-être voulu 

Littérature classique : le parler de la nouvelle 

goût s'en introduit dans Ad Ha, 191. 

M. 



Macedonia altéré en Athe- Magnus , déiîgne Pompée 
no ni a } 56. par excellence , 85. 
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Mainland ( île ) , Thulé des 

anciens , 1 4''». 
Makrizy , cité , 89. 
Malcolm II , sous son 

règne, L'Ecosse commence 

à s'appeler Scottia , 8. 
Malte -Brun ( M. ) , cité 

x4i. 

Man ( île de ) , 129. 

Manuscrite DicuiL rem- 
plis de fautes , 27 , 35. — . 
De Pline, Solia, Pompo- 
nius Mêla , de même , 38. 
— V. Copistes et Permu- 
tarions. 

Mauitania, canton de l'Es- 
pagne , 66. 

M azzocchi paraît se tromper 
relativement à la fonda- 
tion d'Adria, 181 , et sur 
le sens d'un passage de 
Strabon , 175. 

Meerman ( Gérard ). Sa 
note sur les vers des 
Missi Theodosii ., 84. 

Meister. Ses recherches sur 
les pyramides 9 101 • 

Membrane pour Mem- 

bione y 46* 
Meninx (insula ) j altéré en 
Mtnix % i58. 

■ 

* 

• • » 

• 1 » 
» » j • » 



LT I £ R E 3. 

Mesures de la pyramide: 
V» Pyramides. 

Mf Td , signifie </a^ f inté- 
rieur des terres , 79. 

MétathèseS) transpositions, 
52,54. 

Moines voyageurs. , don- 
nent des renseignemens à 
Dicuil, 10,22; — àGré- 
goire de Tours, 17. — 
A bordent en Islande, 1 33, 

, ^46i-civilisentl'Irlan. 
de, 36. 

Monconnys , mesure la 
plate-forme de la pyra- 
mide , 96. . 1 - - 

Morel ( l'abbé ). Son ou- 
vrage, sur les fautes des 
Copistes, cité, 38, 39. 

Morelli (M.), publie des 

. extraiu d'un MS. de Di- 
cuil, 3o.' 
Mo ri ma rusa. Ce tjue c'est , 

147. 

Afoywvw.Cequec'est, 88. 
Muslubip au Jieu, de Musiu- 

bio ,46. 
Myos-Hormos ( route de ) , 
( pa/a^t avoir été abandon- 
. née dès le cinqui^mesiè- 
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N. 

JVpourA, 5o. 14, i5. — Se jette dans 

Nab^ abrogé de Nahathcta, la mer Rouge, 18. — 

56. Comparé à une mer, gi.' 

Naddod , pirate scandi- Noega } ville des Astures, 

nâve, aborde le premier 68. 

en Irlande , 139.— Ha- Noicantrum doit se lire 

bite les Féroër. NoicU Asturum , 68. 

Nnracustotna ,5,3. Norton pour Ùmbrion , 54, 

H**«(&i),«gmfié7<»Cy- 55. 

clades chez les A niques , Normands (les). i*« . în- 

207. cursion en Irlande , i35. 

Méandre, eité, 12. A — Grande incursion, 36. 

quelle époque vivait - il. Nouet ( M. ), mesure tri- 

— Copié par Anton mus gonométriquement la py- 

Liberalis, 197/ ramide de Chéops. 92. 

NU (le) vient de Plnde 5 ôpi- Nunnezde Pincîa ( Pincia- 

nion ancienne mais «Jui nus). V. 3 9 . Ses notes 

• paraît avoir été surtout en sur Plîrië : et Pomponîua 

vigu eur au siiième siècle, Mêla , td. ib. 



t 0 

c u t \ î>up 0 ) ,iiî^v«jv.v\oH^ 1. 



C) errata gé en , 43. — • Ombfios ou Ombrion , une 

' étt tf/,6i.^èn#^J des Canaries , 54 I à pré- 

QE changé en £ÀÙfl?V4i , seni tfe tfe >er, 55. 

t (4M^ <rt) 1 " :V t)paiion corrigé To^^, 

OW^^^s^/éoWkl- 56. f , * 

téré ^irOb»ir ? J OcAi- Ùrcades Cîîes>, i3o. — Ha- 

nos y Ocenas, Uektèàs , bitées du temps des Ro- 

,48. mains. — ■ Soumises par 

QEta } au lieu de Ida , 1 22. les Pietés , 1 33. 
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Orose y extrait par Dicuil , — Les fautes ne vien- 
a5 , 26 5 cité 88. nent pas de lui , 33 t 

Orthographe de Dicuil , a8. 38. 

» 

F. ^ • 1 " 

P pour T, 4g. sreXayiÇeir se dit des fleuves 

n changé en T; 5i. débordés , 89» 

Paropanisus , au lieu de Po- Pèlerins , se rendent à J éru- 
rapasinus, 5z, 147. salem dès le quatrième 

Palibothra, pour Talibo- siècle. . — Passent ordi- 
/A/a , 49- nairement par l'Egypte » 

PamphylicumjTpouxPham- 17. »'M 

philicun , 44. Péliçier corrige Pline, 8a l i. 

Panchaia, altéré en Pazo Penninœ Alpes , au lieu de 

Mea, i54. Apenninœ y 12a. 

Panthéon , à Athènes , i 9 3. ttffepar ou -crêpai îflfrcu TÔk 
Papas , habitent l'Islande I^Kior, en quel sens, 20S. 
avant les Scandinaves, Permutations des lettres r 
i43. Toy. les Additions. 4a. . 
Papeya et Papyli , cantons Pe* signifie limité dans So- 
dé l'Islande , 1 44- Un , 86» 
«rapaWAf ï>, se dit d'un che- Petit-Radel (M.); Son opî- 
min de terre ♦ i3. . nion sur l'édition princeps 
Parma, au lieu de Parna^ 5x. de Pline. — Sur les murs 
Patale , au lieu de Aliopa- . de Tarragone ,219. 

/a/e,i4 9 . PAo^re (mur de) à Athènes, 

Paulmier de Grentemesnil appelé JSà fxitn ru^oç , 

cité , 171. 58. 
Pediculiy pour Peduculi , Pharaon. Traces encore su b- 
69. , - , sistantes de ses chars , 88. 

wéf a signifie 8p«* ? , P£dro* pour Pharan , 43 , 

sens rare, 86. 56. 

Q a 



■ 
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Pharos , fondée par les Pa- 
. riens , 186. 

P Ai/on deByzance. Ce qu'il 
dit de la pyramide ,91.—- 
Sa description du revête- 
ment, 106, 107. 

Phison (le), fleuve du 
Paradis dans Cosmas ; le 
même que le Nil , i5. 

Phlcgmœa Arabia y l'Ara- 
bie Déserte , 76. 

Phocéens ( les ) découvrent 
l'Adriatique, 175, 177. 

Pietés ( les ) soumettent les 
Orcades , 1 33. 

Pinkerton^ cité, 1 33. 

Pittarelli (M.)* Sa lettre sur 
Dicuil,III. 

Plateforme de la pyramide. 
Voy. Pyramide. 

zfktïfy'&kiQÇy se disent par 
catachrôse d'un chemin de 
terre, 12. 

Pline extrait par Dicuil, 26. 
— Peut être corrigé au 
moyen de cet auteur, 19. 

. — L'édition princeps a 
été inconnue au P. Har- 
douin, 44. — N'entend 

* 

pas une expression grec- 
que , 80. — Donne les 
mesures de la pyramide 
en demi-coudées, no f 



\ L B 

111.—- Leçon retrouvée 
par ces mesures, 1 1 2, 1 1 3. 
— Son opinion sur l'A- 
driatique, 200. 

P/uvia/xa,unedesCanarie8,54 

Pococke{Richard). Sa me- 
sure de la plateforme de 
la pyramide , çj5. 

zroixi\oç xai «fia^Àwpo* (A/- 
&oç ) semble être le verde 
antico des Italiens , 106. 

Politi surEustathe cité, 1 82. 

Polybe. Forme qu'il suppose 
à l'Italie, 194. — Est em 
contradiction avec lui- 
même , iy5. — Idée qu'il 
attacheaux noms des mers 
Adriatique et Ionienne ; 
kj5, 196. — Sert à ex- 
pliquer Horace et Stra- 
bon , 212, 21 5. 

Pompée , appelé Magnus 
par excellence , 85. 

Pomponius Mêla. Son opi- 
nion sur l'Adriatique,aoo. 

Pontica provincia. Ce que 
c'est , 72. 

T16vtoç (i) désigne, chez les 
Attiques , tous les pays 
qui entourent le Pont- 
Euxin, 207. 

Ponti pars stnistrior^ 71 , 
et les Additions. 
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Porcheron ( Placide ) publie 
l'Anon. de Ra venue , III $ 
y établit des divisions , 

32. 

Post , signifie ava»/ dans 
l'intérieur des terres ,79. 

Potentia pour Polentia , 
47. 

vvs signifie Ôp 3 5 limite ) sens 
rare 9 8b. 

Priscien , commenté par 
Remi d'Auxerre , 34» 

ProconnesuS pour Procono- 
sus , 46. 

Pnïcope , passage intéres- 
sant, i5. — Ses idées sur 
le golfe Ionien , 206 $ — . 
sur les divisions de la 
Méditerranée , 220. 

Psilonstoma , par méta- 
thcse , changé en Spilons- 
toma , 53 , 54. 

Ptolemaïs Epitheras , 53. 

Ptolémée. Ses idées sur les 
mers Adriatique et Io- 
nienne, 204. # 

Pyramide de Chéops. — 
A-t-elle été plus haute 
qu'à présent? 91. — Ses 
dimensions , 92. — Com- 
ment retrouver sa hauteur 

• « 
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dans les différens temps , 
q3 , 94. — Largeur de la 
plate-forme et hauteur de 
la pyramide en 1799 * 92. 

— En 1738,95. — En 
1675,96. — En 1647 y 
— ■ En i638 1 97, 98. >— 
Combien a - t-elle bais- 
sé , 99 f 1 1 2. — Revête- 
ment en marbre. — Sa 
disposition , 101, 104. — 
Son épaisseur ,104,107; 
mm existait au douzième 
siècle, 108, 109. — Hau- 
teur de la pyramide au 
douzième siècle , 109. — 
au premier siècle après 
l'ère vulgaire, n3; — 
au premier siècle avant t 
ib. — Causes de dégra- 
dation, 118 , 119. 

Pyramides , appelées Gre- 
niers de Joseph , 10 , 14, 
16. — Leur destination, 
est inconnue, io5, 106. 

— Celles de Sakkarah et 
de Dj yseh , sont désignées 
par Fidelis , 87. 

Pyrenœi pour Phyrrenati. 
Pylhéasy emploie le stade de 
1111 1/9 au degré , 164» 
1 • % 

9 

1 * * 
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TABLE 



Quatremère de Quincy sur les pyramides , 101 y 
( M. ). Ses recherches 102. 



R. 



H pour N 9 5o. —1 Pour S, 
49. — Pour !P| 49» 

Radziwyll donne une me- 
sure de la plaie-forme, 

99- 

Remi d'Auxerre commente 
Donat et Priscicn , 84* 

Revêtement de la pyramide. 
V. Pyramide. 



Rhéginon commente Mar- 

cien Capella , 34* 
Roquefort {M.). Ses Notes 

sur Dicuil, iv. 
Roxalani altéré en Trosa- 

laniy 5a. 
Rubrum mare , est la mer 

des Indes ou Erythrée, 

75, 



S. 



S pour R, 49»— PourX, 5a. 

— Oublié devant le C. 
Sabini pour Abini . 69. 
Sagas islandaises. Voy. 

Islande. 
Saltns changé en situs , 66. 
Saumaise. Son explication 

du mot Norton , 54 , 55. 

— Corrige à tort Dicuil , 
56 , 57, 75. —-N'entend 
pas Dicuil , 5i, ia5, 161. 

— N'entend pas un pas- 
sage de Solin , 166. • - 

Schaefer. Ses Notes sur 
Grégoire de Corinthe T 4*» 



Scaliger ( Jules - César )." 
Son opinion sur le livre de 
Mirabilibus Auscultatio - 
nibusy 1 9a. — Explique un 
passage des Actes , ai 3. 

Scandinavia , mot altéré en 
Scadinavia , Scandina- 
via , Candavia , Ganga- 
via, Gravia , 147, 

Scylax ( Périple de ), com- 
posé au temps de Polybe , 
199. "sa- Ce qu'il dit de 
Cerné, r i 27. 

Senogallia pour Senagal- 
lia , 43. 
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Shetland (îles), i 3o. -Sont StraBon. Son opinipn sur 

la Thulé des anciens, 1 4 3. le golfe Ionien , ai 6. 

Sicilienne ( mer ), la même .Stratiçtân insula , leçon à 

que la mer Ionienne, ai o. . conserver, 1 23. 

Situs signifie provincia, 66. Stratonis insula , différente 

iSo/Z/ï, extrait par Dicuil» peu* -être 4e Stratiotôn 

: 25,36. insula y 123, 124. 

$fl&M , ville située à l'em- Sfiçronensis pour Supro- 

bouchure du fleuve Spiné- nensis , 4g. 

tique, 174. Suib/teufi maître de Dicuil, 

Spinétique ( fleuve ) , une quand vivait-il ? a3. 

des bouches du Pô, 174. Sylvestre, de Sacy ( M. ). 

Strabon. Son opinion sur Ses savantes Notes sur 

la Lusitanie, 67. ^gur Abd-Allatif citées *6 , 

V Adri atique , apo* 1 1 7* . . , 



■r. 

* • • • • » • c 



T changé en C , 47 > 162. Taulantii pour Vaulantli f 

—En F , 48. — En Z, 61 1 4^.,; ; / 

16a. — En Zj , 78. — En Tennis , lieu de déW^ue- 

P , 49- — En il , 4$* ment des pèlerins , 17 . 

T changé en II , 57. Théodose ( mesures de ) , 

Tabea , lieu qui n'existe a5,a6. . , 

point. 149. Théophraste. Son idée sur 

Taliatis pour Faliatis^ 48. la mer Adriatique , iç3 , 

Taposirls changé en Capor-» 1 94» 

f/£,6o,6i. ThcuprosopoTi y au lieu de 

Targioni-Tozzetti , cité, Euprosopon f 55. 

3i. ' Thorgut ( invasion de ) en 

Tarraco , fondée par les Irlande, 36. 

Tyrrhéniens, 2 1 9. — An- Thracia pour Thrachia , 45. 

ciensmursdecetteville,î£. Thucydide , idée qu'il at- 

4 
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tache eux mots *6x-&oç Tyrrhénie ( nom de ) } 

lortos, 190. étendu par les Grecs à 

Thulé ( île de ) g i3o. — une grande partie de 1*1- 

A présent Mai ni and , talie , itt3. 

143. — Description par Tyrrhénienne (mer). Son 

Dicuil , i3i , i32. — étendue dans l'origine. 

Longueur des jours , 1 38. 218. — Procope l'étend 

— I -a Thulé de Dicuil est jusqu'en Espagne, 220. 

l'Islande, 139, sq. — Denys de Telmahre , 

Torfœus, cité, 14a. Ethicus et Dicuil jus- 

Trogodytis Arabia : ortho- qu'en Egypte, 187, 220 > 

graphe à conserver , 77. 221. 

Tugiensis Saltus, €5. Tzetzfis conserve un fait re- 

Tyrrhenica Tarraco, sens latif à la fondation d'A- 

de ces mots, 219* dria-, 181. 

U. 

U changé en A , 4^ > 78. la partie orientale de 

. — En N y 5<5 fi —dans les l'Empire , 209. 

MSS. grecs , 58. tyoç , sens dans Hérodote et 

fartp rày Uviov (tà), locution Strabon ,117. 

historique , qui désigne 

, ' '1*1 ? V « 

Vanshb. Son opinion sur Varam pour Varum, 43. 

la plate-forme de la pyra- Villoison, cité, 1 67. 

mide , 91. Vistla , la Vistule , au lieu 

Variantes de Dicuil se dé- de Huistla , 72. 

truisent les unes par les Vossiûs (Isaac) corrige un 

tutres ? 3 0 j 4 1 ? sq. , , passage de Dicuil , 68. 
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W. 



Wdlckenaer (M.) publie 


Wesselins explique bien 


l'édition princcps de 


deux mots dans Lucien 9 


Dicuil. — Méthode qu'il 


i3. — Cite une leçon du 


a suivie, I. — Ses recher- 


grand étyraologique,i 27. 


ches sur les itinéraires v 


Westernes ou Hébrides , 


VI. — Sa carte d'Egypte, 


129 , i3o. 


47. •— Corrige avec rai- 


fPight(\\* de), 129. 


son un passage de Di- 


Wyttenbach (M. ) , cité f 



cuil , 169, 127. 

Y. 

Y changé en I et en E } 45. 

9:»mÇ noouJW dans Scy- ÇAswta/a ;£wpa, pays brûlé 

lax 9 167. 
(pAtyyua, chaleur de l'été^ 7G. 

Zereths ou demi - coudées par Pline , 110. 

ni lora étriqué s , employés Zimara pour Zima 9119* 
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COLLATIS. 
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OPERA. 

A. LETRONNE. 
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Si quid mutetur , mutationem res ipsa y orationisTe 
séries , sty lusve scriptoris necessario postulato. 

J. Clzricus, 
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LIBER 

DE 

MENSURA ORBIS TERRAE. 



Incipit prologuj libri de meruura orbld terrœ. (*) 

1. Post congregatam epîstolam de quaestioni- 
bus decem artis grammatica? , cogitavi, ut liber 
de niensura provinciarum orbis terrae sequeretur, 
secundum illorum auctoritatem quos Sanctus 
Theodosius iraperator ad provincias praedictas 
mensurandas miserat ; et , juxta Plinii Secundi 
praeclaram auctoritatem, ipsarum (1) dimensio- 
nem (2) volo supplens ostendere. 

2. Sed, duabus causis, contra temporum ratio- 
nem , scripturam Missorum Theodosii verbis Pli- 
nii Secundi ordine scribendi praepono ; eo quod 

illi , in duodenis novissime versibus (3) , diligentiua 

» 

— ■ 

I ■ 

( * ) De scripturae compcndiis quîbus codices in varia 11- 
tibus lectionibus designantur , videsis quae diximua in 
disquisitionibus noatris , pp. 3o , 3i . . 

VARIAS lECTIONBI< 

(1) Imparum. G. (a) Dimissionem. A, B, 
(3) Yerbis. G. 
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4 prologus; 

antiquis fecisse affirmant, et quod exemplaria 
codicum Naturalis Historiée Plinii Secundi, quae 
scrutatus fui (1) , nimis à scriptoribus ultiino- 
rum temporum dissipa ta prsevidi (2). 

3. Sermones quidem pnedictorum Missorum, 
quia minus vitiose (3) seripti sunt , quantum po- 
tero (4) corrigere curabo. 

4. At, ubi in libris Plinii Secundi corruptos (5) 
absque dubio numéros fieri cognovcro , loca 
eorum vacua intérim fore faciam $ ut, si non 
invenero certa exemplaria , quicumque repè- 
rent emendet. Nam, ubi dubitayero utrum 
certi nec ne sint numeri, sicut caeteros cas- 
•abo (6) ; ut praedictus (7) quisquis veros Tiderit, 
veraciter corrigat. 

5. Nùlli stuporem praebere débet, quando nu- 
méros millium inter Plinium Secundum et Missoa 
imperatoris dissentit. Quomam ilti , sicut prae- 
dixi, quod intentius vere hoc opus (8) perfece- 
runt (9) quam veteres, testantur. 

I. De Europa. 
. II. De Asia. 

1 

(1) Scrutatua su m. G. (2) Pervidi , V. providi. G. 
(3) Viciose. Iî, G. (4) Potuero. G. (5) Corruptu». 
A, B. (6) Hœc verba (cœteros cassabo) cum vins doc- 
tis probentur , et scriptorum infimae latinitatis genium 
sapiant, recepi lubens. Codices habent: Certos crassabo» 
(7) Pradictot. G. (8) Hopus. G. (?) Profecerunt. B. 
Perfecere. G. 
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HT. De Africa. 

IV. De AEgypto atque AEthiopia (î)cumillitu 
insu lis. 

V. De longîtudine ac latitudine orhis terra , 
versibusque Missorum. 

VI. De quinque fliiminibus et aliis. 

VII. De aliquibus nominatim insulîs. 

VIIL De latitudine et longîtudine Tyrrhenl 
maris. 

IX. De scx mon tî bus. 

In quinto decimo anno regni impeTatorïsTheo- 
dosii, praecepit ille suis Missis provincias orbî* 
terrâD in longitudinem et latitudinem mensurari. 

Terrarum orbis tribu* dividitur nominibus, 
Eoropa , Asia , Libya (2) : quod (3) divus Augustus 





m 







CAPUT I. 

De Europa. 

w * • 

l« Principium ergo erit omnibus ab Europae 
freto, quemque locum Grœci Heracleostelas (5) 
appellant. Hispaniarum (6) igitur Provînciae (7) 
très , çx eo loco ad montes Pyrenaeos (8) , per m il lia 

(1) Egypto, Ethiopia. B , G. (2) Lybia. A, B, G f V; 
O) Quent. ÀyB. (4) Chordgrafiaro. A, B, G, V. 
(5) Heracleostelas vel Heracleos tellas. Codd. {S) Hys- 
yamarinn. G. (7) PrOYintiœ. Codd. (8) Pyrrcneos. 
Codd. 
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passuum dcccc in longitudinem porriguntur (1). 
Eademque latitudo in austro. Sed, qua (a) contra- 
hitur, ccc passuum, videtur ita proximaaPyre- 
naeis mon ti bus. 

n. Ulterior (3) Cordubensis Baetica (4). Prima 
ita que Proyincia finitur ab oriente , situ Cartha- 
giniensi ^5) etMauitania (6) ; ab occidente, oceano ; 
a septentrione, flumine Ana > a mendie, mari 
Celtiberico. Hispania Lusitania , cum Àsturica et 
Gallania ( 7 ) finitur ab oriente, Noica Asturum (8), 
quae est ad mare océan u m , in directa regione ; ab 
çccasu, Atlantico (9); a septentrione , oceanoj a 
meridie , flumine Ana. Patet in longitudinem mil- 
lia passuum cccclxxx, in latitudinem ccccl. 
; 3. Hispania citerior (10) finitur ab oriente, saltu 
Pyrenœoj ab occidente, Noica quae est ad ocea- 
Hum in directa; a septentrione, oceano; a meri- 
die, Celtiberico. Longitudo(ii) d. m. p. Latitudo ce. 

*. II. 

GalliaComata cum insulis Britannjcis (12) fini- 
tur ab oriente, flumine Aheno ; ab occidente, 

• • • f ♦ r . ff t ** 

« « • 0 •#» * • # 

* . 

m •» ■ / *% * ■ 

<i) Porrigitur. A. <' (a) Quia. Codices. (3) Cile- 
rîor. Codd. (4) BetMca. A, B. (5) Saltu carta- 
giniensi. Codd. (6) Aquitaiiia. Codd. (7) Galletîa. 
Codd. (8) Noecantrum. Codd* (g) Sic legii Vos- 
sius. Cod. A. Afflata. Cod. B. Afflatucum. (10) Ul- 
terior. Codd. (,,) Longitudo abest. Codd. A, B. 
C12) Biittauicis. A. 
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Pyrenaeoj a septentrione r oceano mari; a meri- 
die , Rhodanoetmontibus Cebennicis. Longitudine 
nccccxxvm; latitudine ccclxiii. Juxta Plinium 
Secundum in quarto libro j - in longitudinem 
dccccxx, in latitudinem (i) cccviii. 

2. Provincia Narbonensis finitur ab oriente, 
Alpibus ; ab occidente , saltu Pyrenaeo ; a septen- 
trione, finibus Viennensium et montibus Ceben- 
nicis; a meridie, mari Gallico. Longitudo millia 
jpassuumcccxxxiv,latitudocLXxxvnii. Juxta Pli- 
nium Secundum in eodem, longitudinem proTÛi- 
tiae Narbonensis ccclxx, Agrippa tradidit $ lati- 
tudinem CCCXÏ.YUZ» 

$. III. 

■ 

1. I ta lia finitur ab oriente, mari Ionio (a); 
ab occidente, Alpibus etflumineVaro (3); a sep- 
tentrione, mari Adriatico et flumine Arsia j ame- 
ridie , mari Tyrrhenico (4) ; Longitudo , decies 
centum m. p., latitudo, m. p. ccccxx; quâ con- 
traliitur, lx m. p. , juxta Plinium Secundum in 
eodem. 

2. Italia dein, primumque ejus Liguria; mox 
Etruria (5), Umbria, Latium ; ibi Tiberina (6) 



(1) In latitudine. A. (2) Mari Ponto. Codd. 
(3) Taro. Codd. (4) Tyrrhennico. (5) Et truria . B. 
(6) Tyberina. A. 

R 
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ostia , et Roma terrarum caput xvi passuum in* 
terrallo a mari. Volscorum postca litus etCampa- 
niae (1) : Picentinum inde , ac (a) Lucanum Brut- 
1 1 mnqae (3) y qûo longissime in meridiem ab Al- 
pîum pêne lunatis (4) jugis in maria excurrit Ita- 
lia (5). Ab eo (6) , Gneciœora, mox Salentini, 
Pediculi, Apulii, Peligni , Frentani , Marru- 
cini, Vestini, Sabini , Piccntes, Galli, Uinbri, 
Tusci , Veneti , Garni , Iapydes (7), Histri , Li- 
burni. 

3. Idem post pauca : Longitudo Italiee decies 
centenaetxx mil. passuum. Multo amplior men- 
surafieretLacinium (8) usque; ni taiis obliquitas 
in latus digredi videretur. Latitudo ejus varia 
est, ccccx millium m ter dùo maria, Inferum et 

Superum, amnesque Varum (9) atque Arsiam. 

» 

|.IV. 

Rhœtia (10) minor, Noricus , Pannonia , 
Illyricum (11) Dalmatia , Liburnia finiunt ab 
oriente Dardania; ab occidente, flumine Rheno , 
a septentrione , flumine Danubio $ a meridie , 



(1) Campania. Codé. (*) Ad. B. (3) Brutuum, B. 
(4)Lucratis. B. Luratis. A. (5)Itali«. B. (6) Ego. A. 

jŒgeo. B. (7) Peduculi Freniani Aluni 

Gallium. Britusci.... Lapudes. Codd. (8) Si Alacinio. 
Codd. (9) Varam. Codd. <io) RKetia. Codd. 
00 Iliicum. B* 
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mari Adriatico. Longitudo, m. pm. dcxxxiii \ 
latitudo , cccxxi. 

|. V. • ' 

Epirus (1) , Achaia , Attica, Thessalia (2). 
Hae finiuntur ab oriente, mari AEgaeo (3); ab occi- 



n 


R 


1 


! 


«1 


• 



s Cercetio (5) , Olympo , Pelio $ a mendie , 
àb AEgaeotusco (6) mari. Patent (7) in longitudi- 
hem, m, p. ccccxj in latïtudinem, ccclxxv^ 
Juxta Plinium Secundumin quihto(8), in longitu- 
dinem, m.p.ccccxxx j in latitudinem, ccclxxxvii. 

$• VI. 

1. Macedonia , Tliracia (9) , Hellespontua 
et pars sînistrior Ponti. Haec (10) finiuntur ab 
oriente, mari Ponticoj ab occidente, desertis 
Dardaniaej à septentrione, flumine Histro. Pa- 
tent in longitudinem , m. pm. dccxxj in latitudi- 
nem, ccclxxxi, juxta Plinium Secundum in 
codera. 

2. Promontorium Chryseon Ceras (11), in quo 

oppidum Byzantium (12) libéra? (i3) coriditionis , 

: - - - 

(ï) Pyrus. Codd. (2) Thessalica. B. (3) Egeo, B. 

(4) Aacîriatico. A , et suprà Adriatico in eodem MS. 

(5) Cercerio. Codd. (6) Egeotusco. A. F. Eutusco. B. 
(7) Petens. A. (8) Quinto.CocW. (9) ThracWia. A. 
Tracia. B. (10) Hbb. B. (11) Crysone aéras. A. 
Crusoae aéras. B. BUantium. B. (i3) Libre. 
Codd. 
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antea Ljrgos (1) dictum , abest a Dyrrachio f 
dccxi passuura. Tantum patet longitudo terra- 
rum, inter Adriaticum mare et Propontidenu 



t 



*. VIL 



1. Germania omnis et Gotthia (2) jQniuntur 
ab oriente , flumine Vistla (3) 5 ab occidente , flu- 
mine Rheno; a septentrione, oceano; a meri- 
die (4) , flumine Dannbio. Patent (5) in longitudi- 
nem (6), m. pm. circiter dccc. In latitudinem 

CCCLXXXIIII. 

2. Dacia (7) et Alania finiuntur' ab oriente, 
desertis Sarmatia? ; ab occidente , flumine Vistla j 
a septentrione , oceano 5 a merdie , flumine His- 
tro (8). Patent (9) in longitudinem (xo) decies 
centum milliaj latitudo , qua cognoscitur, m. p, 
ccclxxxvi, juxta Plinium Secundum in secundo. 

3. Agrippa totum eum tractum ab Histro ad 
occanum . bis decics centum mil. passuum in 
longitudine (1 1) ; quatuor cccc millibus in latitudî- 
ne, ad flumeuVistlam(i2) a desertis Sarmatiœ, 
prodidit. 



(\) Logos. Codd. (2) Omnisque Gothia. B. 
(3) Huistia. Codd. (4) A meridi*. B. (5) Patens. 
A , B. (G) Longitudiem, latitudiem. B. (7) Datia. 
(8) Dannbio. B. ( ,) Pntens. Codd. (10) Longitu- 
dine. Çodd. (ii) Longitudie. B. (12) Huistfa. Codd. 
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$. VIII. 

1. Sarmatia, Scjrthia, Taurica. Ha* finiuntur 
ab oriente , jugîs montis Caucasi et mari Cas- 
pio ; ab occidente lin mi ne Borysthene (î) ; a 
septentrione , oceano y a meridie , provincia 
Pontica. Longitudo , m. p. dcccclxxxj latitudo , 

DCCXV. 

2. Armenîa (a) major et mare Caspium, et 
quae (3) circa gentes sunt ad oceanum, finiuntur 
ab oriente,, oceano Serico;, ab occidente, jugis 
montis (4) Caucasi et mari Caspio j a septen»- 
trio ne , Oceano; à mendie, monte Tauro. lu 
iongitudinem , m. p. cccclxxxj in latitudinem, 

CCLXXX. 

• a 

r CAPUT IL 

JDeAjia. 
$. I. 

i. Asiae pars cîterior (5) fi ni tu r ab oriente, 
finibus (6) Asiaî superioris (7) 5 ab occidente , 
Grsecia (8); a septentrione, mari AEgaeoj a me- 

(1) Boristhcne. Codd. (2) Armœnia. B. (3) Cas- 
pium quœ. Codd. (4) Momtibus. B. (5) Ceterior. B. 
(6) Litoribus. Codd. (y} Superiori* deest. Ç0J1L 
C8) Gretia. A. Graitia. B. 

3 
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ridie , Cretico et Carpatliico (1). Longitudo , m; 
p. dcc ; latitudo, cccc. 

a. As'iœ pars superior finîtur ab oriente, Ar- 
menia (2) minore; ab occidente, finibus Phry*- 
gia? , Lycaoniœ 3) , Pamphyliae (4) ; a septen- 
trione , provincia Pontica ; a meridie , mari Pam- 
phylico (5) quod inter Cyprum et Ciliciam est. 
Longitudo , m. pm. dxxx ; latitudo , cccxx, juxta 
Plinium Secundum in quinto. 

3. Et quae proprie (6) vocatur Asia , in duas 
cam partes Agrippa divisit. Unam inclusit ab 
oriente, Phrygia , Lycaonia(7) ; ab occidente, ma- 
ri (8) AEgœo 5 hujus longitudinem cccclxx m. p. , 
latitudinem cccxx fecit. Alteram determinavit ab 
oriente , Armenia minore ; ab occidente , Phry- 
gia , Lycaonia , Pamphylia ; a septentrione , 
provincia Pontica; a meridie, mari Pamphyli- 
co (9). Longitudinem dlxxy m. p. , latitudi- 
nem cccxxv (10), 

§. IL 

Syria (11) finitur ab oriente, flumine Eu- 
phrate (12) ; ab occidente , mari AEgyptio ; a sep- 

(1) Carphatico. Codd. (2) Armœnia. A, et inf/a. 
(3) Phrigie, Lycaonie. B. Licaoniae. A. (4) Pamphilie. B. 
(5) Pamphilico. A.. Phamphilico. B. (6) Propriae. A. 
(7) Phrygia Lycaonia. A. (8) Mare. A. (9) Phri- 
gia. Codd. Licaonica. A. Pampnilia. Pamphilico. Codd. 
(10) Constructio manca , nisiverbum aliquod subintellign- 
tur,puta/ect/aut taie quid. (n)Siria.B. (la)Eufrale.B. 
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tentrione, mari quod inter Cyprum etSyriam (1) 
est; a mendie, Arabia quae est inter mare Ru- 
brum et sinum Arabicum. Hojus spatiumpatet in 
longitudinem (2) cccclxx , inlatitudinem clxxv. 

$. III. 

• 

Arabia Eudœmon, Phlegmaea (3) inter duos 
sinus , Arabicum et Persicum , itemque cîtra 
Arabicum ,Trogodytis'(4) Arabia , AEgypto proxi- 
ma. Hae finiuntur ab oriente solis, sina Persico ; 
ab occidente, Niloj a septentrione, Pharan et 
Nabathaea Arabia (5) ; a meridie , oceano Ery- 
thraeo (6). Patet in longitudinem millia passuuni 
decies centum «, in lalitudincm dccccxxx. 

§. IV. 

* 

Mesopotamia , . Babylonia (7) , Cbaldaea (8) 
finiuntur ab oriente, flummeTigri (9) ; ab occi- 
dente, flumine Eupbrate (10); a septentrione, 
monte Tauroj a meridie, mari Persico. Longi- 
tudo, m. p. »cccc; latitudo, ccclx : juxta Pli- 
nium Secundum, eadem mensura est. 



(1) Siriam. (2) Longitudioe , latitudine. A B. 
(3) Eudemon Plecmea. A. Phlecmca. B. (4) Trogoditen 
Arabiara AEgypto proximam. Codd. (5) Pharon et 
Uab Arabia. Codd. (6>Erithro. ( 7 ) Babiltonia. A. 
Babilonia. B. (8) Cbaidea. Codd % (9) Tygri. K 
(10) Eufrate. Codd. 

m . 

4 
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Media (1), Parthia , Persis finiuntur ab oriente , 
flumine Indo ; ab occidente , flumlne Tigri (2) ; 
a septentrione, monte Tauro; a meridiej mari 
Rubro. Longitudo, m. pm. dccccxx ; latitudo 
ccccxxi : ju£ ta Plinium Secundum , eadem men- 
sura est. 

f. VI. 

• 

India ulterior finitur ab oriente , flumine 
Gange (3) et oceano Indico 5 ab occidente , flu- 
mine Indo 3 a septentrione, monte Tauro j a me- 
ndie, oceano Indico. Longitudo, decies centum 
milliaj latitudo , trigies xxx. 

«.X\mv\\v\%vV»V\1\V\\V»vv\vv\\.vn.x\»*-»vv»v«v\w%»wtw»vv«\v'»v\> 

CAPUT III. 

De Jfricâ. 
M. 

Gaulalia (4) et Mauritania finiuntur ab 
oriente , flumine Ampsaga (5) 5 ab occidente , 
oceano atlantic o (6) j a septentrione, mari Africo; 



(1) Mocdia. Codd. (a) Tygri. B. (3) Grande. B. 
(4) Gaulia. A. Gaulalia. B. Ut ingénue fatear , 
quid faciam hoc loco. Vide Addenda , ad calcem hujus 
operit. (5) Amsaga. Codd. (6) Athlantico. Codd. 

» 

s 
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a mendie, mari oceano AEthiopico. In longitu- 
dinem, m. p. cccclxii-, in latitudinem (1), duo- 
decies xxx. Jux ta Plinium Secundum in quinto (2), 
utrïusque Mauritanie longitudo m. p. cccclxxx, 
latitudo ccclxviii. 

§. II. 

Numidia et Africa Carthaginensis (3) finiun- 
tur ab oriente, Syrti minore 5 ab occidente, flu- 
mine Ampsaga (4); a septentrione , mari Africo; 
a mendie, Oceano. Longitudo, dlxxx m. p.; la- 
titudo, ce. Juxta Plinium, eadem mensura est. • 

$. III. 

Idem dicit in sexto : Africa; ( ut média ex 
omni varietate prodentium sumatur eompu- 
tatio) efficit longitudo, c trigies et quat. et 
txxvin mil. passuum. Latitudo, quàcolitur, nus- 
quam ccl excedit, 

§. IV. 

• 

Mensuram Tripolitanae provincial inter duas 
Syrtes, et mensuram LibyxCyrenaicœ (5)cumsua 
Pentapolitana (6) provincia, nequaquam adhuc 
scriptam reperi (7), secundum Theodosii Missos. 



(1) Longitudine latitudine. Codd. (2) Tertio , 

Codé. (3) Cartaginensis. Codd. (4) Amsaga. 
Codd, (5) Libiee Cirinacœ. A. Lybie Cyrinacae. B. 
(6) Pentapolitana} proYÎnciae. A.* Pentapolitane Prcmncie, 
B. (7) Repperi. Codd. 
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CAPUT IV. 

De AEgypio et AEthiopia , cum i/liuj indulis. 

f. I. 

1. .ÂEgyptus inferior finitur ab oriente Sceni* 
tarum Arabia Trogodyte (1); ab occidente, Li- 
bya (2)deserta ; a septentrione, mari AEgyptio (3)$ 
Ameridie, AEthiopia (4). Longitudo, m. pm. 
ccclxiiii • latitudo, clxvii, juxta Plinium Se- 
cundum in eodem. 

2. Longitudinem AEgypti superioris cum sua 
AEthiopia , c decies et quater et semel lxx pass. , 
Latitudine m AEthiopia? et AEgypti (5) superioris 
dcccclvii passuum, Agrippa existimavit (fi). 

3. AEthiopia ab oriente hiberno (7), ad (8) 
occidentemhibernum.Meridiano cardine, sylva? (9} 
ebeno ( 1 o) maxime virent. A média ejus parte , im- 
minens mari mons excelsus,a?ternisardet(u) igni- 
bus jTheonochema (12) dictus a Grecis 5 a quo nayi- 
gatione quatridui , promontorium Hesperu-cera» 



(1) Trogodite. Codd. (2) Libia. B. Lybia. A. 
(3) Mari j\Egeo. A. (i) Egiptio.... Ethiopia. B. 
(5) Mcridiae. B. (6) Egipti... Ethiopia. B. (7) Ad 
orientera Hibernum. B. (8) Ab. A. (9) Silvae. A. 
Siive. B. (10) Evcno. Codd. (11) Ardont. B» 
(12) Theonocemma. Codd. 
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vocatur, confine Africœ, juxta AEthiopasHespe- 
rios (1). Quidam, et in eo trac tu modicos colles 
amœna opacitate (2) vestitos, AEgipanum Satyro- 
rumque (3) produnt. Insulas toto eo mari et 
Ephorus complures esse tradidit, et Eudoxus et 
Tûnosthenes (4) 3 Clitarchus (5) yero Alexandro 
régi renuntiat 

CAPUT V. 

De longituiine et latituàine orbis terrœ, veni- 

biuque Mujorum. 

i. I. 

1. Idem dicit in secundo : Pars nostrarum ter- 
rarum , de qua commemoro, ambienti , ut dictum 
est, oceano velut innatans, longissime ab ortu 
ad occasum palet , hoc est, ab India ad H roulis 
Columnas Gadibus sacratas (6) , centum mil. sexa- 
gies et sexics et xxx u 5 simpliciter triginta millia 
passuum, ut Artemidoro (7) auctori placet. 

z. Idem , post pauca dicit : Latitudo autem terra? 
a meridiano situ ad septentrionem (8) dimidio 
ferme colligitur trigies (9) atque ter et xlviii sim- 

(1) Hesperias. Codd. (») Capacitate. Codd. (3) Sati- 
rorum. B. (4) Timostene*. Codd. (5) Clitliarcus. 
Codd. (6) Sacratis. Codd- (7) Artevdoro. B. (8) Sep- 
te ntriones. Codd. (9) Cura Trigies. A. 
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pliciter millia passuum. Quo palam fit, quantum 
et hinc vapor abstulerit et illinc iiquor. Neque 
enim déesse terris arbitror , aut non esse globi for- 
mant sed inhabitabilia utrumque incomperta (i) 
esse» 

3. Si numeremus prœscriptam (2) longitudinem 
ab orientali parte India? (3) , usque ad Gades in- 
sulas per mil li aria signa , verbi gratia, per lapides 
milliarios terminantes singuli singula , millia pas- 
suum vi et (4) dcxxx erunt; latitudinem vero, 
a septentrionali in australe m, 111 et cccxlviii ra. 
lapidum, praetermissis pradictis partibus intoîe- 
rabilis (5) firigoris atque caloris. 

Mensuratio orbis terras finit. 

f. IL 

Duobecim verjitf prœàictorum Mlidorum , d* 
imp crante Theohoélo hoc opud ficri incipiunt. 

Hoc opus egregium , quo mundi summa tenetur, 
jŒquora quo montes , lluvii , portus , fréta et ur bes 
Signantur 5 cunctia ut sit cognoscere promptum , 
Quicquid ubique latet; clemens genus , inclyta (6) proies y 
Ac per saecla (7) pius , totus quem v ix capit orbis , 
Tkeodosius princeps yenerando jussit ab ore 



(1) Incomparata esse. B. (2) Prescriptam. G* 

(3) Indie. G. (4) VU. A, B. V. Vllh G. 

(S) Intollerabilis. G. (6) Inclita. A, B , Gv 

(7) Secla. G. 
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confie! | ter quinis (1) aperit cum fastibus (a) annum. 
Supplices hoc famuli , dum scribit , pingit et alter, 
Mensibus e xi gui s , vetorum m on u m en ta (3) secuti , 
In melius reparamus (4) opus , culpamque priorem , 
Tollimus (5) , ac totum breviter comprendimus (6) orbem : 
Sed tamen , toc tua nos docuit sapientia, Princeps 

• 

Non débet mirari quod in primo loco septimi 
et octayi versus istorum , amphimacrus (7) scrip- 
tusestj quoniam, ut reor, non imperitia, sed 
auctoritate aliorum poetarum , et maxime Yir- 
gilii , quem in talibus causis noster simulavit Se- 
dulius; qui in heroïcis carminibus raro pedes 
alienos ab illis posuerunt, 

CAPUT VI; 

De quinque fumimbuâ et aliu. 

Juxta Plinium Secundum, numerorum loca 
quae in prologo praedixi relinquere vacua , reper- 
tis illis, supplevi. Sed, si quisquis meliora exem- 
plaria invenerit , videat , si placuerit , ne piger 
corrigere fuerit. 



(1) Conficitur quinis. G. Confici quinis. B. (a) Faci- 
bus. G. (3) Monimenta. G. (4) Reparemus. A. B. 
(5) Tullimus. Codé. 6) Comprehendimus. A, B. 

(7) Ampr'machrus. Codd. 
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si. 

Pllnius Secundus in qui n t o , de flumine Nilo haeo 
narrât : 

1. Proxima Africa? incolitur (1) AEgyptus in- 
trorsus ad meridiem recedens , donec a tergo 
pratendanturAEthiopes. Inferioremejus partem, 
Nilus dextra levaque divisus amplexu $uo déter- 
minât , Canopico ostio ab Africa , ab Asia Pelu- 
«aco , cclxx millia passuum intervallo. Quam ob 
causa m , inter insulas quidam AEgyptum retulere, 
ita se (2) findente (3) Nilo , ut triquetram (4) 
terne hguram efficiat : ideoque multi , graecœ K 5) 
litterae vocabulo , Delta appellavere AEgyptum. 

2. Mensura ab uni tate alvei , unde se primum 
finditin latcra, adCanopicum ostium (6), CLxvr 
pass. , ad Pelusiacum, clxvi pass. Summa pars , 
contermina AEthiopise , Thebais vocatur. 

3. Nilus incipit crescere a luna nova (7) , quse- 
cunque post solstitium est ; sensim modiceque , 
Çancrum sole transeunte ; abundantissime autem , 
Leonem j et residit in Virgine iisdem (8) quibus 
accrevit modis. In totum autem re vocatur intra 
ripas in Libra , ut tradit Herodotus, centesimo die. 

4. Quo crescit, reges aut pra?fectos (9) navi- 

(1) Colitur, A , B. Incolitur. G. (2) Retule in se. B. 
(3) Finaentera. A , B. (4) Utrumque jam. Coddm 
(5) Graecœ. A. Graeckc. B. (6) Hostium. A. (7) No- 
na. A. (8) Hisdem. B. (9) Aut prefecti. B. Autem 
prefecti. A. 
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gare eo, nefas dijudicatum est (1). Âuctus per 
puteos mensurae notis deprehenduntur (2) 5 jus- 
tum incrément uni, cubitorum xvi . Minores aquee 
non omnia rigant; ampliores detinent, tardius 
recedendo. Hae serendi (3) tempora assumunt, solo 
madente 5 illae non dant , sitiente (4) : utrumque 
reputat provincia. In duodecim cubitis , famera 
sentit 5 in xiii , esurit : xiiii cubiti hilarita teni 
afferunt; xv, securitatem 5 xvi, delicias. Maxi- 
mum incrementum , ad hoc aevi (5) fuit cubitorum 
xvii, Claudio principe; minimum, v, Pharsa- 
lico (6) bello , veluti necem Magni (7) , prodigio 
quodam , flumine aversante. Cum stetere aquae , 
apertis molibus, (8) admittuntur : ut quaeque libe- 
rata est terra, seritur. Idemamnis unus omnium 
nullas expirât auras (9). » « 



Julius Solinus in collectaneis de eodem Nilo 
nuntiat : 

quoad prae tendant (10) AEthiopes a tergo. Inte- 
riorem ejus partem Nilus circumfluit, qui scissus 
, : — ! ! „ 

(1) Die indicatum. B. (2) Deprohenditur. Codd. 
{3) Haerendo. Codd. (4) Siciente. B. (5) Ab hoc 
œvo. Codd. (6) Farsalico. Codd. (7) Magno. Codd. 
(8) Moribus. Codd. (9) Aures. A, (10) Quo 
apprehendunt. Codd. 



1 
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a loco, cui Delta nomen est (1), ad insulae faciem 
spatia (2) amplectitur interamna , et incerto pene 
fonte decurrens proditur, ut loquemur. 

2. Originem habet a monte inferioris Mauri- 
tanie?, qui oceano propinquat. Hoc affirmant Pu- 
nici libri. Hoc Jubam regem accipimus tradidisse. 
Igitur protinus lacum efficit, quem Nilidem di- 
cunt. Nilum autem jam inde esse conjiciunt(3), 
quod hoc stagnum herbas , pi se es , belluas (4) 
nihil minus procréât , quam in Nilo videmus. 

3. Quando (5) M au ri tania , unde origo ejus,' 
a nivibus densioribus, aut imbribus (6) largio- 
ribus irrigatur(7)j inde incrementa exundationis 
in AEgypto augentur. Sed effusus hoc (8) lacu , 
arenis (9) sorbetur, et cuniculis caecis (10), abs- 
conditur. 

4. Deinde in Cœsariensis pede (11) prorumpen9 
amplior eadem indicia (12) profert, quae in exor- 
tum notavimus (i3); rursusque subsidit 5 nec se 
prius reddit, quam post intcrvalla itineris extenti 
contingat AEthiopas (14) s ubi exit, et Nigrum 
facit fluvium , quem supra diximus esse terminum 



(l) Est abest a Cod. A. (a) Spacia. A. (3) Co- 
nîciunt.A.Conicut.B. (4)Beiual. Codd. (5) Maurita- 
nie undique Codd. (G) Ymbribus. Codd. (7>Inri- 
gatur. A. (8 ) Ab hoc. B. (9) Harems. A. • (10) Ce- 
cis. B. (11) Csesariensi specu. Codd. (12) Indi- 
tia. B. (i3) Notabimus. A. (14) AEthiopias. B. 
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limltis Africani. Àstapum eum indigent (1) 
vocant , scilicet , aquam e tenebris profluentem. 
Multas magnasque ambit insulas, quarum pie- 
raeque sunt tam diffusœ et (2) vastae magnitudi- 
nis , ut vix eas dîerum quinque cursus praeter- 
meet (3) , quamvis conduis, ibi feratur. 

5. Nobilissima earum est Meroë circum quam 
divisus dextero alveo Àstusapes (4) , laero (5) As- 
taboras nominantur. Tune quoque emensus magna 
longinqua , cum primum , occurrentibus scopu- 
lis (6) asperatur (7) , agminibus tantis extollitur 
ïnter objecta mpium, ut ruere potius, quam 
manare credatur : demumque a cataracte ultime* 
tutus est. 

6. Ita enim quaedam claustra ejus ÂEgyptii 
nuncupant : relie to tamen hoc priore suo ^9) no- 
mine quod Giris vocatur , mox inoffensus meat. 
Septem ostiis (9) conditur sep tentrionem versus, 
et excipitur AEgyptio mari. 

§. m. 

1. Quanquam (io)mlibrisaHcuju$auctorisflu- 
minis Nili partem in Rubrum mare exire nequa- 



(1) Inde gentes. (2) Et deest. Codd. (3) Preterme B. 
(4) Astisapes. Codd. (5) Levo. Cod. (6) Scopolis.A. 
(7) Tantis desideratur in Codd. A. (8) Ac ponere se. 
Codd. (9) Ostendiis. A. (io) Quamquam. G. 

s 
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quam legîmus, tamen affirmans Fîdelis frater 
meo magistro Suibneo narravit coram me (cui (i), 
si profeci quidquid , post Deum imputo) quod, 
adora tionis causa, in urbe Hierusalem clerici et 
laïci ab Hibctnia (2), usque ad Nilum velifica- 
verunt. 

2. Deinde, in Nilo longe navigando, septem 
horrea , secundum numcrum annorum abundan- 
tiao (3) , quoc Sanctus Joseph fecerat , de longin- 
quo (4) admirantes , tanquam montes videruntj 
quatuor in uno loco, ac tria in altero. 

3. Hmc, ad horrea tria miraculi causa vaden- 
tes , leonem et octo homines viros atque feminas 
juxta illa mortuos invenerunt. Léo sua fortitu- 
diiie occidit illos : illi hastis et gladiis ipsum in- 
terfccerunt; quia déserta utraque loca sunt in 
quibus horrea septem constructa fucrant. 

4. Post hœc (5), diligenter considerando tria 
horrea , iterum mirabantur , a principio funda- 
menti usque ad finem altitudinis illorum , omnino 
lapidea fieri. Illa in inferiore parte , quadrata facta 
sunt; in superiore vcro , rotunda : in fine sublimi- 
tatis, quasi gracile (6) acumen habent. 

5. Post haec, preedictus frater unum latus unius 



(1) Coram cui. G. (a) Habitaria. A , B. V» Hînta- 
rea. G. (3) Habundantiai. A. (4) A longinquo 
ammirantes. B. (5) Posthoc. V. (6j Gratile. A. 
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horrei ab angulo, usque ad alterum, pedibus 
quadringentis mensuravit. 

6. Deinceps , intrantes in naves in Nilo flamme , 
usque ad introitum Rubri maris navigaverunt. 
Ex illo portu , ad orientalem plagam , usque ad 
Moysis (1) viam, per Rubrum mare parvum (2) 
est spatium (3). Ule mensurator lateris horrei ire 
usque ad portum , in quo introivit Moyses cum 
populo suo , in mare voluit y non sol um , ut intras- 
set portum , sed , ut in eo vestigia curruum et 
rotarum orbitas Pliaraonis cerneret: nautrc illi 
non consenserunt. Latitudo maris in eodemloco, 
quasi vi sibi visa est. 

7. Inde , in occidentali parte Rubri maris , hoc 
est , in sinu extendente se longe in septentriona- 
lem partem, velivola festinatione navigaverunt. 
Illud est mare quod murmurantem populum 
Israël in deserto coarctavit (4)3 ne in terrain 
AEgypti regredi potuisset (5).' I 

8. Non mirum est unum fluvium in di versa flu- 
mina dividi , cujus latitudo , maxime in AEgypto , 
magno ponto comparatur 5 ut Priscianus , in ter- 
tio (6) decimo Ubro parabolando^) dicens, monet : 
ut si aspicientes mare, dicamus talem esse Ni- 
lum(8). 

(1) Moysi. A, B , V. Moysis. G. (2) Pervium. G. 
(3) Spacium. B. (4) Coartavit. Cod<£. (5) Potuis- 
sent. B. (6) Tertio. B. (7) Parabulando. G. 
(8) Nilem. A. 

S a 



1 
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9. Hodie (1) in Cosmographia , qua> sub Julio 
Caesare et Marco Antonio consulibus facta est, 
scriptam înveni partem Nili fluminis exeuntem in 
Rubruramare ^2), juxta civitatem Clysma (3) et 
castra Moysis (4). 

10. Quisquis longitudinem Nili cognoscere de- 
siderat, sciât prius quot milliaab occidentali parte 
Africae , usque ad oricntalem plagam AEgy pti , 
numerantur ; inde , usque ad ostium per quod 
pars iUius, juxta oastra Moysis (5) et civitatem 
quae nuncupatur Clysma (6) , vadit in mare Ru- 
fcrum : vel si longius voluerit, usque ad Pelu- 
siacum ostium , per quod altéra^ ipsius pars in 
Tyrrhenum mare intrat j aut si , usque ad finem 
fere totius plenitudinis ejus computaverit , in 
Canopico ostio terminabit, sed longius ad Pelu- 
siacum (7). Latitudo istius fiuvii per quot mil- 
lia (8) dilatatur, non reperi. 

$. IV. 

Julius Sol i nu s, in eodem praedicto volumine, 
de Euphrate hoc docet : 

1. Euphraten fundit Armenia major, ortum (9) 
«upraZimaram (10), sub radicibus montis quem 

(1) Hoc. G. (2) Juxta Rubrum mare. G. (3) Oui- 
la m. A, G Oliua. B, V. (4) Monsei. A. Mosei. 
B , V. Moysei. G. (5) Monsei. A. Mosei , B , V. 
(6) Oliua. Codd. (7) Peleusiacum. B. (8) Quam 
Nilus.V. (9)0rtus. Codd. (lo)Zimam.A.Limam.B. 

\ 
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Capoten (1) accolae nommant (2), Scythis proxi- 
mum) hic, receptis in se aliquot (3) amnibus , 
convalescit , et , s h pat us convenis (4) aquis, lucta- 
tur cum montîs Tauri objectu , quem apud Ele- 
geam scindit, licet et resistit duodeciin millium 

passuum latitudine. Vero dccclxii (5). 

2. Plinius Secundus de eodem Euphrate iu 
quinto libro, dicit : Increscit autem et ipse Eu- 
phrates Nili (6) modo aestatis diebus : paululum 
differens ab eo , Mcsopotainiam (7) inundat, sole 
optinente xx arn . partem Cancri. Minui (8j incipit 
Leone transgrcsso in Virgine (9). In totum vero 
remeat in xx ,na nona parte Virginis. 

§. V. 

• 

1 . Idem Julius in eodem libro : De Tigri quoque 
dicere hoc loco par est (10). In Armcniœ (1 1) re- 
gione, caput tollit mire quamlucidum, conspicuo 
fonte , in loco edito, qui Elegos nommât ur; nec 
ab exordio statim totus est. Primum pigre fluit, 
non suo nomine : at cum fines Medorum (12) iri- 
vectus est, Tigris (i3) statim dicitur 2 ita nomi- 
nant Medi (14) sagittam. 

(1) Catoten. Codd. (a) Nominayit. B. (3) Ali- 
quid. B. (4) Evenis. B. (5) Locus mutilus; forte 
vero ( longitudo illius ), bccclxi 1 ( m. p. ) (6) Nilo. B. 
(7) A Meffopotamia. B. (8) Munui. A. (<j) Locus 
de mendo mihi suspectes. (1 o) Parem. B. (ii)Ar- 
mœuiae. Codd. (1 1) Mœdorurn. Codd. ( 1 3) Tygris . B. 
(i4)Moedi. Codd. 
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2. Influit in Arethusam lacum omnia pondéra 
sustinentem , cujus pisces nunquam se alveo Ti- 
gris (1) miscent ; sicut, nec amnici (2) pisces in 
stagnum transeunt Arethusa? , per quant dissi- 
mili colore et.... volucri meat cursu. 

3. Mox, Tauro resistente , in profundum spe- 
cura mergitur, quem subterlabens , in altero ejus 
latere apud Zomada cmicat (3) , ulvas (4) et pur- 
gamentu plurima secuni traliens. Deinde , identi- 
dem abscondit se, rursusque (6) redditur. 
Adiabenos (7) Arabasque praeterfluit (8)5 Meso- 
potamiam amplectitur ; amnem nobilissimum 
Coaspen accipit. Longitudo illius dcccxcv 5 lati- 
tudinera ejus non legi. 

4. Sed Piinius Secundus altero nomînc prae- 
dictum stagnum noininat, quod nunc obhviscor, 
et aquam illius stagni amaram esse narrât, atque 
fluminis dulcem : ideofluvii pisces évitant ire in sta- 
gnum, velu ti stagni pisces in trare in flumenfugiunt. 

§. VI. 

1. Idem Julius post multa : Maximi in India 
amnes Ganges et Indus , quorum Gangen 
quidam fontibus incertis nasci , et Nili modo 

• — . ! 

(1) Tygris. B. (2) Aminici. Codd. (3) Azoma 
«îemicat. A. B. (4)Vias. A , et intra versus algas , re- 
centi manu. (5) Idemtidem. B. (6) Abscondit rur- 
susque. Codd. (7) Adabienos. Codd. (8) Pre- 
terfluil. Codd. 
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exsultare contendunt ; alii volunt a Scythicis 
montibus exoriri. Hyphasis (1) etiam ibi nobilis- 
simus fluvius, qui Alexandri Magni iter ter- 
minait, sicuti (2) arae in ripa ejus positse (3) 
probant. Minima Gangjs (4) latitudo per vinm. 
passuum , maxiina per xx patet. Longitudo 
ccccxiii m. p. 5 altitudo , ubi vadosissimus (5) est , 
mensuram c pedum dévorât. 

2. Idem paulo post : In Gange insula est popu- 
losissima (6) amplissimam continens gentem , cu- 
jus rex peditum l , equitum (7) 1111 (8) in armis 
habet. Omnessane, quicumque praediti sunt regia 
potestate, non sine maximo elephantorum , equi- 
tum etiam , peditumque numéro militarem agitant 
disciplinant. 

$. VIL 

1. Idem paulo post : Anguillas (9) ad tricenos 
pedes longas educat Ganges, quem Statius Se- 
bosus inter prsecipua miracula ait vermibus abun- 
dare, caeruleis nomine et colore $ ni bina (10) habent 
brachia longitudinis cubitorum non minus (11) 
senorum , adeo robustis *iribus , ut elephantes ad 
potum ventitantes, mordaci comprehensos ipso- 
manu rapiant in profundum. 



^ < 



HUM 



(1) Hypranes. Codd. (a) Secuti. B. (S) Are.... 
posite. B. (4) Ganis. B. (5) Vadosissimum. A. 
(6) Populosissimam. B. (7) AEquîtum. A. (tf) Llfli. 
Codd. (y) Anguilles. B. (10) Ha bina. A. 
(1 1) 11 minus. B. 

4 



, Digitized by Google 



3o C. VI. S- VII. 

a. Sunt in India prœlerea boves unicornes ; sed , 4 
atrocissimus est monoceros , monstrum mugitu 
h or ri do , equino corpore , elephanti pedibus clau- 
dis , villosis , capite cervino , cornu a média (1) 
fronte ejus protenditur, splendore mirifico , ad 
magnitudincm pedum quatuor, ita acutum, ut, 
quicquid impetat , facile ictu ejus perfore tur. 
Vivus non venit in hominuni (a) potestatem 5 et 
in te ri mi (3) quidem potest , capi non potes t. 

3. Est rhinocéros (4) in AEtkiopia, sive ejus- 
dem, vel alterius similis generis, de quo Julius 
Soiinus longe sic ait : An te ludos Cnei (5) Pom- 
peii, rhinocerotem romana spectacula nesciebant. 
Cui bestiae (6) color buxeus, in naribus cornu 
unicum et repandum , quod subinde attritum 
cautibus in mucronem excitât ;eo quod, adversus 
elephantos (7) praeliatur (8). Par ipsîs longitu- 
dine , brevior auribus (9) : naturaliter alvum pe- 
tens ; quam (10) solam intelligit ictibus (11) suis 
pcrviain. 

4. Estaliud animal in AfricaCyrenaica (12,% quod 
in alia terra fieri non legimus : de quo idem ila 
longe ante infit : 



(0 Cornua média. Codd. (2) Hominem. A. (3) In- 
térim. B. (4 1 Reiioceron. A. Riuoceron. B. (5) Gnei. 
Codd. (6; Bestie. B. (7) Elephantes. B. (8) Prœ- 
liatur. A. (g) Cruribus. B. (10) Quem. Codd. 
(u) Actibus. Codd. (12) Cirinacia. A. Cirmatia. B, 
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Hyaenam quoque mittit Africa , cuî eu m spina 
riget, coilum continua unitate, flecti v i)non quit, 
nisi toto corporis circumactu. Multa de ea mira : 
primum,quodseqniturstabulapastorum, et, audi- 
tu assi duo, addiscit vocamen (2),quo (3) exprimere 
possit iniitationem vocis liumanae (4\ utinhomi- 
nem, astu accitum, nocte saeviat (5). Vomitus 
quoque humanos mentitur, falsisque singultibus 
sollicitâtes canes sic dévorât ; qui , forte si ve- 
nantes umbram ejus , dum (6) sequuntur , con- 
tigerint, latrare nequeunt, voce perdita. 

5. Eadcm hyaena inquisitione corporumscpulto- 
rum busta eruit. Practerea, promptius est marem 
capere : feminis enim ingenita est callidior astu- 
tia. Varietas multiplex (7) inest oculis , colorum- 
que(8)mutatio (9) ; in cujus pupulis (10) lapis (11) 
invenitur, liyœniuin (i2)dicunt, prœditum (i3) illa 
potestate, ut cujus hominis linguae fuerit subdi- 
tus , proedicat futura. Verum liyœna quodeunque 
animal ter lustraverit , moverc se non potest ; qua- 
propter magicam scientiam inesse ei pronuntia- 
verunt (i4)- In AEthiopiae (i5) parte, coit cum 



(1) Flectitnon nisi. A. Flecti non nisi. B. (a)Voca- 
mus. B. (S)Quod.B. (+) Huroane. B. (5jSeviat. 
Codd. (H) Ejusdem. Codd. (7) Multiplea. B. 
(8) Colorum quœ A. (9) Motatio. Codd. (10) Po- 
polis. A. (U) Hiena invenitur. B Hienia invenitur. A. 
(la)Hienam. A, B. (iS) Prœditain. B. 04) Pro* 
nuntiaverunt. B. (i5) ^Ethiopie. B. 
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leœna : undc nascitur monstrum, cuiCrocottafi) 
nomen est. Voces (2) liominum et ipsa pariter 
affectât. Nunquam coliîbet acicm orbium (3) ocu- 
lorumj sed, in obtutu (4) sine nictatione (5) con- 
tenait. In ore, lingua nulla : densunus atque per- 
petuus, qui , ut nunquam retundatur, naturaliter 
capsularum modo clauditur. 

§. VIII. 

Idem longe prius de fluminc Danubio in qui t : 
Hister Germanicis jugis oritur , effusus monte qui 
Rauracos Galliœ aspectat. Lx ta ainncs in se recipit, 
ferme omnes navigabiles. Septem pstiîs (6) Pon- 
tum influit. Quorum primum Peuce, secundum 
Naracustoma , tertium (7) Calonstoma , quartum 
Pseudostoma, quintum (8) Borionstoma, ac deinde 
Psilonstoma (9), languidiora sunt caeteris, septi- 
mum vero pigrum, ac palustri specie,non habet 
quod amni (10) comparetur. Priora quatuor ita 
magna sunt, utper longitudinem cccc mil. pass. 
non misceantur acquori, dulcemque (11) haus- 
tum (12) , inconsumpto detineant (i3) sapore. 
Longitudo ipsius dccccxxiii , m. p. 

(1) Chorocotta. Codd. (2) Vos. B. (3) Acie 
morbium. B (4)Obtutura. A. (5; Sine ictatione. B. 
(6) Hostiis. A. (7) Tercium, B. (8) Quinto. B. 
(9) Spilonstoma. Codd, (îo)Quo damni. B. (11) Du- 
cemquac. A. Ducemque. B. (12) Austum. B. (i3) De- 
tinent. A. « 
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§. IX. 

« 

Hœc (1) de praetitulatis quinque fluminibus 
congregatim scripta sunt. Brevius de sequentibus 
fluviis , ex Cosniograpliia tantum prsedicta (2) 
imper in meas manus veniente, excerpetur. 

1. Fluvius Jordanisnascitur subLibano monte, 
clrcumiens eum, pergit (3) in lacumTiberiadem (4); 
de eo exiens ad Scythopolim (5) quam secans 
mediam, et ab ea exiens effunditur in mare Mor- 
tuum. Currit per millia dccxxii. 

2. Hermus nascitur in campis Asiae. Influitin 
mare Cycladarum. Currit per millia dcviiii. 

3. Mœandros nascitur in campis Asiaticis bicor- 
nis$ currit quasi sint duo, redigentes se in unum(6); 
influit in mare Cycladarum (7). Currit per millia 
dcccxcvii. 

4. Fluvius Euro tas nascitur in campis Phry- 
giae (8). Influit in mare Tyrrhenum (9), Currit 
per millia dcccxxv. 

5. Fluvius Tanais nascitur in monte Hyper - 
boraîi Ripliœi. Per Macotidas paludes exiens, 
influit in Euxinuni Pontum. Currit per millia 

DCLIII. 



(1) Hec B. (2) Predicta. B. (3) Circum îens 
' vergît. A, B. (4) Tjberiadem. B. (S) Citopolis. 
Codd. (fi) Bicornius currit sinu reddens se ad unum. 
Codd. (7) Cicladarum. Codd. (8)Phrygie Codd. 
(9) Tirrenum. B. 
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6. Borysthenes (1) nascitur in monte Hyper- 
borœo (2). Influit in mare Ponticum. Currit per 
millia CCX. 

7. Sperchius (3) nascitur in monte Œta Macé- 
donien (4). Influit in mare AEgsenm. Currit per 
millia dcii. 

■ 

8. Alpheus nascitur in campis Achaiœ. Influit 
in mareTyrrhenum (5). Currit per millia cccclxx. 

9. Ackelous (6) nascitur in campis Epiri (7). 
Influit in mare Ionium. Currit per millia dccxv. 

10. Tiberis (8) nascitur in monte Apennino. 
Occidit in mare Tyrrheno. Currit per millia 
ccccxcv. 

n.Rhenus nascitur in Alpibus Penninis (9). 
Occidit in Oceano occidentali. Currit per miUia 
DLir. 

12. Rhodanus nascitur in Alpibus Cottiaeis (10). 
Influit in mare Tyrrhenum. Currit p. mil 

13. Garumna (1 1) nascitur in Aquitain» (12) 
campis. Influit in Oceanum occidentalem. Currit 
per millia ccviiii. 

14. Baetis nascitur in campis Hispaniae. Occidit 
in Oceano occidentali. Currit per millia ccccx. 

(i)Boristenes.Co</</. (a)Hiperboreo. A. (3) Sper- 
thius. Codé. (4) In monte Macedoniae. Codd. 
(5) Tirrenum. B. (6) Acheloius. Codd. (7) Ephyri. 
Codd. (8) Tyberis. B. (9) Alpibus Apennin i s. 
Codd. (io) Coticis. Codd. (11) Garonna. Codd. 
(12) Aquitanîa. A. 

• 
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15. Tagus nascitur in campis HispaniaD. Occidit 
in Oceano occîdentali. Currit per millia cccïi. 

16. Minius (1) nascitur prope Pyrenaeum. In 
rotunditate vertitur , ut Brigantium (a) oppidum 
maritimum includat , et sic se in Oceanum occi- 
dentalem recipit. Currit per millia cccx. 

17. Hiberus nascitur sub Asturicis (3) monti- 
bus Pyrenoei (4). Vicinos inlustrans Hispanos (5). 
Infundit se mari juxta Tarraconem (6). Currit 
per millia cciiu. 

lia* omnia quac de fluminum longitudine dixi, 
ex Cosmographia accepi. 

CAPUT VII. 

De aliquibuj nominatim injulij. 

*. L 

1. Scribens de ÂEthiopia (7) quae ad Africain 
pertinet, de multis ejus insulis juxta Plinium 
Secundum , breviter locutus sum ; sed nul 1 a m 
nominatim (8) pracdixi (9). Ideo paucas ex illis 
quarum nomina legeram nominatas ostendam. 

2. IdemPlinius Secundus in sexto libro, juxta 
AEthiopas Aroteras (10), insulas esse docet 5 item 
Bacchias et Antibacchias et Stratioton. 

(1 ) Mineus. Codd. (2) Bregantium. Codd. (3) Sub 
Assiriis montibus. Codd. (4) Phyrrenei. B. (5)Vi- 
cinas Hispanias. Codd, (6) Tarraconam. A. Terra - 
conam. B. (7) Ethiopia. B. (tt) Si nullum numi- 
natim. G. (9) Dixi. B. (10) AEthiopias eroteras. B. 
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3. Priscianus in libro, qui in graco Periegesîs 
nomînatur , id est, descriptio orbis terrae , quem 
per metrum valde bonum fecerat, Erytbiara (1) 
insulam juxta AtlanticamAEthiopiam fore monet, 
inquiens : 

AEtliiopes habitant Erythîam pectore justî, 
Atlantem juxta longœvi (2). Finibus olim,.... 

4. Gaulea (3) insula in australi Oceano occi- 
dentalis (4) AEthiopiae, eujus vocabulum Isidorus , 
in viiii libro Etymologiarum (5) , ostendit. 

5. Fortunatae atque Gorgodes (6), Hesperides, 
quae insnlaD quod sunt in occidentali pelago Afri- 
cae (7) multi nu 11 liant (8). Longius ab Africa 
Gorgodes (9) quam Fortunata? , ac Hesperides 
quam Gorgodes (10). Quoniam , in eo quod in 
Cosmographia fluvius Malva sub insula Fortunata 
nasci fertur , ex hoc prope ad Africain esse per- 
hibetur. Distant autem Gorgodes (11) a continent! 
terra bidui navigatione , ut in quarto decimo 
libro Etymologiarum Isidorus ait. 

f . 1 1. 

1. In occidentali vel septentrion ali mari His- 
paniae (12) insulas fieri non legimus. Circum no- 

(r) Erithream. Codd. En thriam. G . (2) Longe vi. 
A . B. 0) Gaudea. B. (4) Occidental. B. (5) AEthi- 
mologiarum. Codd. (6) Gordodes. B. (7) Que in- 

sule Africe. B. (8) Nunciant. B. (9) Gor- 

dades. B. (10) Gordodes. B. (ix) Gordades. B. 
(12) Hitpanie, B. 
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stram insulam Hibernîam , sunt insulae $ sed alise 
parvae, atque aliae minimae. Juxta insulam Britan-, 
niam (1) 3 multae aliae magna? , aliae parvae, aliaeque 
mediae , sunt aliae in australi mari et aliae in 
occidentali $ sed magis in parte circii (2) et sep- 
tentrionis illius abundant. In aliquibus ipsarum 
habitavi, alias intravi , alias tantum vidi, alias legi. 

.2. Plinius Secundus in secundo (3) libro edocet 
quod Pytheas Massiliensis , sex dierum navigatio- 
ne, in septentrionem, a Britannia (4) Thulen (5) 
distantem narrât* 

3. De eadem semper (6) déserta , in eodem 
xnii Etymologiarum libro, Isidorus infit : Tliule (7) 
ultima insula Oceani in ter septentrionalem et 
occidentalem plagam , ultra Britanniam $ a sole 
nomen habens , quia in ea œstivum solstitium 
sol f acit. 

4. Priscianus de eadem in Periegesi manife- 
stius quam Isidorus inquit : 

Oceani tranans hic navibus sequor apertum , 
Ad Thulen (8) venies (9), quae nocte dieque relucet 
Titanis (io) radiis , cum curru «candit ad axes 
Signiferi, boreas succendens (11) lampade partes. 

— ^ — — 

(O Brittaniam. A. (») Circi. B. (3) Quarto. A. 
Tertio. B. (4) A Brittaniam. A (5) Thilen. Codd. * 
(B) Semptem. B. (7) Thile. Codd. (8) Thilen. 
Codd. (9) Veniens. (10) Tytanis. Codd. (1 O.Signi- 
fer iboreas succedens. B. 
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5. De eadem manifestius et plenius quam 
Priscianus, Julius Solinus de Britannia loquens , 
in Collectaneis ita se ri psi t : 

Thule (1) ultima in qua , aestivo (2) solstitio 
sole de Cancri sidere faciente transitum , nox 
nulla : brumali solstitio , perinde nullus dies. 

6. Trigesimusnuncannus est a quo nuntiave- 
runt mihi clerici (3), qui , a kalendis februarii (4) 
usque kalendas augusti, in illa insu la manse- 
runt , quod , non solum in œstivo solstitio , sed 
in die bus circa illud , in vespertina hora , occi- 
dens sol abscondit se quasi trans parvulum tumu- 
lum : ita ut , nihil tenebrarum in mininio spatia 
ipso fiât; sed quicquid homo operari voluerit, 
vel pediculos (5 de camisia abstrahere , tanquam 
in prœsentia solis potest : et , si in altitudine 
monrium ejus fuissent (6), forsitan nunquam 
sol (7) absconderetur ab iliis. In medio illius 
minimi temporis , médium noctis fit in média 
or bis terne ; et sic puto , e contrario in hiemali 
solstitio , et in paucis die bus circa illud, auroram in 
minimo spatio in Thule (8) apparere , quando 
in medio meridies fit orbis terrae. Idcirco men- 
tientes (9) falluntur, qui circum eam concretum 
fore mare scripserunt, et qui (10) a vernali aequi- 

(1) Thile. Codd. (2) Estivo. B. (6) Clœrici. B. 
(4) Febroarii. Codd. (5) Peduculos. Codd. (6) Fuis- 
set.G. ( 7 )Sol deest. B. (8) Tyle.Codd. ( 9 ) Men- 
cientes. B. (10) Quod. G. 
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noctio (1) usque ad autumnale (2) continuum 
diem sine ûocte , atque ab autumnali , versa 
vice, usque ad vernale aequinoctium, assiduam (3) 
quidem noctem , dura illi navigantes in naturali 
terapore magni frigoris eam intrabanj , ac ma- 
n en tes in ipsa , dies noctesque semper , praeter 
solstitii tempus, alternatim (4) habebant : sed; 
navigatione unius diei ex illa ad boreara , congé- 
latum mare invenerunt. 

Sunt aliae insulae multae iii septentrionali Bri- 
tanniae (5) oceano , quae (6) a septentrionali bus 
Britannias insulis duorum dierura ac noctiura 
recta navigatione , plenis velîs , assiduo féliciter 
vento , adiri queunt. Aliquis (7) probus religiosus 
mihi retulit quod , in duobus œstivis diebus , et 
una intercedente nocte , navigans in duorum na- 
viculatranstrorum, in unam illarum introivit(8). 
Illae insulae sunt aliae parvulae (9). Fere cun- 
ctœ simul angustis (10) distantes fretis, in quibus, 
incentum ferme annis, eremitae (11) ex nostra 
Scottia navigantes habitaverunt. Sed, sicut a 

m 

(1) Equinoctio. B. (2) Antumnalem. G. ( ') Assi- 
due. G. (4) Alternantes. G. (S) Alie insuie 

Britannie. B- (6) Quas. G. (7) Prbt. A , B. Pres- 
byter. V. (8) Intravit. G. (9) Sed illee parvulse. G. 
f 10) Angustiis. A. Anguste. B. (u) Hefemit®. Codd. 

T 
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prîncipio mundi desertae semper fueruntj ita 
nu ne , causa latronum Nortmannorum (x) , vacuoe 
anachoretis (a), plenae innumerabilibus ovibus, 
ac diversis generibus multis nimis marinarum 
avium. Nunquam eas insulas in libris auctorum 
memoratas inyenimus. 

$. IV. 

1. Julius Solinus in Collée taneis de Germania 
atque insulis ejus : In hoc tractu, et in omni se- 
ptentrion îs plaga, bison tes fréquent issimi, qui , bo- 
bus feris similes (3), setosi collo, juba horridi, 
ultra tauros pernicitate, capti assuescere manu 
nesciunt. Sunt et uri (4) quos imperitum (5) vul- 
gus vocat 'bubalos (6); cum bubali pene ad cervi- 
nam faciem in Africa procreentur. Istis (7) porro 
quos uros il i ci mus , taurina cornua in tant uni mo- 
dum protenduntur , ut dempta (8) ob insignem 
capacitatem inter regîas mensas potuum gerula (9) 
fiant. 

2. Est et alces mulis comparanda adeo propenso 
labro superiore , ut , nisi recedens in posteriora 
vestigïa pasci, (10) non queat. Gravia (11) insula 



( 1 ) Normannorum. A , G. (2) A nchori lis . A, B. Ana- 
coritis. G. (3) Feri similes. A. Fieri similes. B. (4XUiri. 
B et infra Uros. (5) In meritum. A. Immeritum. B. 
(b) Bubalos vocat. B. (7) Isti. A. (8) Depu. B. 
(o)Gerulas. B. (10) Quasi. Codd. (1 1) Sic, Codd. 
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reg^onisGermaniae mittit animal quale alces, etcui 
suffragines flecti nequeunt : propterea , non cubant 
corn donniendum est $ tamen somnolent un 1 (i) ar- 
borsustinet,et quae prope casuram (2) secatur ; ut 
fera, du m assuetis fulmentis (3) nititur, faciat 
ruinam : ita capitur. Alioquin difficile est eam 
mancipari ; nam , in illo rigore poplitum , incom- 
prehensibiii fuga pollet. 

3. Germanicarum insularum Scandinavia (4) 
maxima est. Sed nihil in ea magnum , praeter 
ipsam. 

f. V. 

s 

Plinius Secundus in Ubro quarto (5) de septen* 
trionali oceano Scy thiae et insulis illius : 

1. Septeatrionalem oceanum Amalchium (6) 
Hecataeus (7) appellat , à Paropaniso (8) amne , 
qui Scythiam (9)alluit, (quod nomen ejus gentis 
li ngua signifie a t congela tum mare; Pbilemon Mo- 
rimarusam (10) a Cimbris (11) dicit vocari, hoc 
• est, mortuum mare); inde usque ad promon- 



(1) Somnolentam. A. Somnolenta. B . (2) Sustinetque 
prope casura. B. (3)Fulcimëntis. B. (4) Candavia. A 
Candavia. B. (5) Quarto abcs t. Codd. (6) Aima* 
chium. B. (7) Hecatheus. A. Lecatheus. B. (6) Pa- 
rapasino. A. Parasino. B. (9) Scithiam. Codd. 
(10) Morimarimarusam . A* (11) Morimarus amacim- 
bris. B. 

Ta 
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* 

toritim Rubeas : ultra deinde Cronium no- 
mmât. 

2. Xenoplion Lampsacenus (1) , a litore Scy- 
tharum (2) t ridai navigatione , insulam esse im- 
mensae magnitudiois Baltiam (3) tradit. Eamdem 
Pytheas (4) Basiliam (5) nominat. 

3. Non longe feruntur et Oeocenae insulse , 
quarum ovisaviummarinarum (6) et avenis vulgo 
nascentibus incolae vivunt. Alise in quibus equi- 
nis pedibus liomines nascuntur, Hippopodes (7) ap- 
pcllati. Alise in quibus nuda corpora prsegrandes 
ipsorumjaures tota contegunt. 

À. IdemPlinius Secundus de insulis Germanise : 
Incipit deinde clarior (8) aperiri fama, ab gente 
ïngaeuonum (9) quse est prima in Germania. Mons 
Seevo ibi immensus, nec Riphseis (10) jugis minor , 
immanem (11) ad Cimbrorum usque prombnto- 
rium (12) efficit sinum (i3), qui Codanus vocatur , 
refertus insulis : quarum clarissima est Scandina- 



' (1) Lampsachenus. A. Lampsachetius. B. (1) Scitha- 
ium. A f B. (3) Balriam. A. (4) Phyteas. B. 
(5) Baletiam. B. Dixi corrigendum esse Balisia, ( Cf. 
Disquisit. pp. 58, i45 ). Nunc p no rem lectiancm , 
quant plerique servare malunt , retineo. (G) Ovium. 
m a ri m arum. B. (7) Hypopodes. A. (8) Clariore. 
A , B. (</) Ingueonum. A , B. (1 o) Ne Tripheis. B. 
( 1 1 )Immane. A| B, (i2)Promunctorium.B. (i3)Unum. 
A, B. 
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via, (1) incompertœ (2) magnitudinîs , portionem 
tant um ejus , qua nota sit , Hillevionum (3)gente 
quingentis incolente pagis , quae alterum orbem 
terrarum eam appellat (4). Nec minor est opinio- 
ne Epigia. Quidam haec habitari ad Vistlam usque 
fluvium (5) a Sarmatis > 'Venedis , Scirisque 
tradunt. 

$. VI. 

1. In p raidie ta Cosmographia legitur esse însula 
Solis , quae appellat ur Pefrusta (6) , ubi Ganges in- 
trat in mare. £t in eodem orient ali océan o , Hip- 
popodes et Elephantine (7) atque Theras. 

a. Plinius Sec un du s in libro sexto (8) in oceano 
Indico insulas fieri , ita monet : 

Quatuor Satrapia? mox paulo , ad Taprobanam 
insulam les tin an te animo. Sed an te sunt aliae , 
t Patale (9) quam significavimus in ipsis faucibus 
Indi, triquadra figura, ccxx. mil. pass. latitudine. 
Extra ostia Indi, Chryse et Argyre (10) fertiles me- 
tallis, ut credo. Nam , quod ali qui tradidere, au- 
reum argenteumque (11) iis solum esse, haudfa- 



(i)Scadinavia. Codd. (a) Incomparatœ. B. (3)llle 
vionum. B. (4) Gente quintoa incolente pagos. — alte- 
rum orbem. A. Quintos incolent pagos alterum.... appel- 
tant. B. (5) Ail insnLc usque ad fliiyîum. Codd. 
(6) Perusca. Codd. (7) Hipodes et Silephantine. Codd. 
(8) Secoto. B. (9) Ante est Aliopatale. Codd. 
(iq) Crise et Argire. Codd. (1 1) Aurum argeotum. B. 

3 
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cile crediderim. Abiis(i), xx. millia pass. latitu- 
dine , Crotale 3 ab eaque xn (2) , Bibaga , ostreis et 
conchyliis (3) referta. De in de GoralUba (4) vin , 
m. p. a supra dicta (5), multaeque ignobiles. 

3. Julius Soiinus, in postrema parte preedictiil- 
Uus libri , scripsit : 

4. ThilosIndiae insulaest : ea fert palmas, oleam 
créât , vineis abundat (6) , terras omnes hoc mira- 
culo sola vincit , quod qua&cumque in ea arbor na- 
scitur y nunquam caret foliis. Idem Julius paulo 
ante : Indica maria balaenas (7) habent ultra spa- 
tia (8) quatuor (9) jugerum in longitudine ; sed 
et quos phusiteras (10) nuncupant, qui énormes su- 
pra molem ingentium columnarum , ultra anten- 
nas (11) se navium extollunt , baustosque fistulis 
fluctus ita (12) éructant , ut nimbosa alluvie pie- 
rumque déprimant alvcos navigantium. 

5. Idem paulo post : 

Taprobanam msulam, antequam temeritas hu- 
mona exquisito penitus mari fidem panderet , diu 
orbem alterum putaverunt, et qnidcm eum, 
quem (i3) habitare Antichtones (14) crederentur, 

(1) llis. Codd. (2) Crotale Tabeaque. Codd. 
(3) Concuiis. Codd. (4) Oralliba. Codd. (5) Âç 
supra dicta. A. (6) Habundet. A. (7) Ballenas. A. 
Bellenas. B. (8) Spacia. A, (9) Quattuor. A. 
(10) Fusiteres. Codd. (11 «Autemnas. A.B. (12) Fluc- 
tus indita. B. (i3)Etquidem quam. (i4) Eachites. 
Codd. i sic le cri tu r etiam inSolini Cod. Recepi An tic h - 
thones , Salmasio duce; sed vêtus lectio multum torquet. 
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Verum Alexandri Magni virtus ignorantiam pu- 
blici erroris non tulit ulterius permanere j sed 
in haec usque sécréta (1) propagavit nominîs sui 
gloriam. Missus igitur Onesicritus (2), pracfectus 
classis Macédonien , terram ipsam quanta esset , 
quid gigneret , quo modo haberetur , exquisitam 
notifias nostrae (3) dédit. Patet in longitudinem 
stadiorum vu, in latitudinem (4) stadiorum v : 1 
scinditur amni (5) interfluo : nam pars ejus bestiis 
et elephantis repleta est, majoribus multo, quam 
fert India : partem hommes tenent. Margaritis (6) , 
scatet et gemmis (7). Sita est inter ortum (8) et 
occasum. 

6. Ab eoo mari , incipit, prœtenta (9) India : a 
Prasiana (10) Indorum gente, dierum xxi in eam (11) 
fuit cursus $ sed , cum papyraceis (12) et Nili na- 
vibus illo pergeretur $ mox cursu nostrarum na- 
vium septem dierum iter factum est. Mare va- 
dosuminterjacet altitudinis nonamplius senorum 
passuum , certis autem canalibus depressum adeo , 
ut nuUae unquam (i3) anchorœ (i4) ad profundi 
illius fundamenta potuerint pervenire. Nulla 



(1) Sacreta. A. (2) Onericretus. B. '(3) Notici» 
nos tram . B. (4) LaUtudine. A. (5 Scindi turam- 
ni inter fluonam.B. (6 jMargaretis. Codd. (7) Gem- 
mis omnibus. 1>. (8) Ortarn. A. (9) Pretenta. A. 
(10) A Prasia. A. (11) ïn ea. B. (12) Papyriceia. 
Codd. (i3) Umquam. A. (14) Nulle Ancliore. B. 
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in navîgando siderum (1) observatio (2> 5 11 1 pote 
ubi Septentriones nequaquam viden tur , Vergi- 
liae 3) nunquam apparent. Lunam ab octava , in 
sextam decimam tantum supra terram vident. 
Lucet ibi Canopus, sidus (4) clarum et amplissi- 
mum. Solem orientem dextera habent, occiden- 
tem sinistra. Observatione itaque navigandi nulla 
suppetente , ut ad destinatum (5) pergentes locum 
capiant ,vehunt alites, quarum meatus terram pe- 
tentium magistros babent cursus regendi. Qua- 
ternis non amplius mensibus in anno navi- 
gatur. 

7. Priscianus in Periegesi (6") de eadem insula 
Taprobana , çeterisque duabus , haec sequentia 
dicit ; 

Hinc tepidos proram convertens navis ad austros , 
Taprobanen (7) venies (8) ; générât quae magna elephante» 
Per fines Asi». Jacet hœc sub sidère Cancri. 
Litoribus eu jus saliunt (9) densissima cete (10), 
Quae pascit vasrum mare Rubrum , mon ti bus œqua ; 
Tend i tur horribilis quorum per (i i) terga , per armos , 
Spina ferens cladem y fa tum que sub ore feroci (13); 
Quippe soient pari ter navem sorbere , virosque : 

(1) Sydeium. B. (2) Observatione. A. (3) Ver- 
gilie. B. (4) Sydus. B. (5) Ad oactum B. Adeo 
nactum. A. (6) Periegessi. A. (7) Taprobanae. 

A. Taprobane. B. (8) Veniet. codd. (9) Siliunt. 

B. (10) Caete. A f (n) Pre. B. (*a) Feroque. 
B. 
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Nam malatam peiagus, quam (i) terra merentibus offert. 
Ulterius pergas si post Carmanida (2) summanj, 
Ogyris (3) occurrat (4) : qua dicitur esse sepulchrum 
Régis Ery tlirœi (5) ; dederat qui nomina pou to. 
Persicus inde sinus penetratur, et Icaron offert - y 
Insula , quae fertur nimium placare Dianam (6). 

8. Sicut longitudinem et latitudinem insuke 
Taprobanae per stadiorum millia Julius Solinus 
praedixit, ita enumerans : patet (7) in longitu- 
dinem stadiorum vu , in latitudinem stadio- 
rum v y sic eamdem longitudinem et latitudinem 
per millia passuum , postea Isidorus in xmi 
Etymologiarum libro ostendit , dicens : jpatet in 
longitudinem dcccxxxv millibus passuum , in 
latitudinem dcxxv (8). 

§. VII. 

t. Et, quemadmodum idem Julius elephantes 
praedictae insulae majores multo (9) fieri quam 
elephantes ïndiae, nuntiavit (10) 5 ita, elephantes 
Mauritanie minores fuisse quam elephantes ïn- 
diae , loquens de Mauritania ipsiusque elephan- 
tibus, narravit. 



(1) Tanquam terra. B. (2) Camrainida. B. Carmi- 
nida. A. (3)Ogiris. A. B. * (4) Occurret. A. Occur- 
reret. B. (5) Erithrei. A. B. (6) Deame. B. (7) Pa- 
tens.B. (8) Adi addenda. (9) Multos. B. (io)Nun^ 
ciavit. B. 
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s. Idem Julius de Africa Cyrenaïca (1) et leo- 
nibus illius, his verbis locutus : Leones aversi 
coeunt , nec ipsi tantum 5 sed et lynces (2) , et 
cameli, et eleplianti (3), et rhinocerotes ;4 , et 
tigres (5). lesenae (6) fe tu primo catulos quinque 
educant; deinde , per singulos numerum de- 
mttnt (7) insequentibusannis ; et postremo, cura ad 
unum materna fecunditas advenerit, sterilescunt 
in rcternum. Annos leonum frons et cauda indi- 
cant, sicut motus equini auribus intelliguntur. 

3. Sed idem Julius nuntiando (8) de Germania 
insulisque ejus , unum de elephantibus (9) men- 
tiens , falso loquitur, dicens elephantem nunquam. 
jacere : dum ille , sicut bos, certissime jacet; 
ut populi communiter regni Francorum elephan- 
tem , in tempore imperatoris Karoli , viderunt. 
Sed, forsitan , ideo hoc de elephante fie te (10) 
œstimando (1 1) scriptumest, eo quod genua et suf- 
fragines sui, nisi quando jacet, non palam apparent. 

#. VIII. 

1. Idem Julius narrât de India. vi ccccliii an- 
nos a Libero pâtre usque ad Alexandrum Ma- 

(1) Cirenaica. A. Cirenatia. B. (2) Linces. A. 
(3) Elephantes. B. (4) -Rinocerotes. Codà. (5) Ty- 
gres. B. (6) LeeiKc. Codà. ty) Demum. B. 
(H) Nunciando. B. (9) Elephantis. G. (10) Facte. B. 
Felsc. G. (11) Extimando. G. 



t 
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gnum fuisse scripserat. Idem aliud incredibile 
scripsit 5 homines Gangls fontem (1) colunt quod 
nullius escae (2) opus indigent $ sed tantum odore 
vivunt (3) pomorum silvestrium, longiusque 
pergentes eadem illi in pracsidio gerunt , ut ol- 
factu alantur : quod si tetriorem spiritum forte 
traxerint , exanimari eos certum est. De latitu- 
dine Gangis (4) fluminis et Euphratis quam in 
isto libro scripsit, dubitans (5) taceo. 

§. IX. 

1 . Idem J ulius locutus de iEgypto et Nilo, natu- 
ram crocodili (6) refert, yera falsis commiscens, 
bis verbis : Crocodilus, malus quadrupes, et in 
terra , et in flumine pariter valet : linguam non 
babet 5 maxillam movet superiorem. Et paulo 
post : qualia anser insedit (7) ova ; metatur lo- 
cum naturali providentia, nec alibi fétus pre- 
nait (8) , quam quo (9) crcscentes Nili aquae non 
possunt pervenire. 

i.Etpaulopost : inaquaobtunsius (io)vident,in 
terra acutissime. Hieme cibum nullum capiunt : 
quin etiam , quatuor menses a cœptu (11) bruina? , 



(i) Gangis foulemque. Codd. (2) AEsce. A. 
(3) Odore ibunt. A. (4) Gandis. B. (5) Scripti 
dubitans. B. (C) Oorcodrilli. Codd. passim. (7) In- 
sedet. Codd. (6) Prœmit.B. fy) Quamquod. CoJrf. 
(10) Obtundus. Codd. (11) Accepta. Codd. 
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inedia exîgunt. Alia quae scripsit (1) de natura 
crocodili , idcirco hic praetermitto , quia in xn. 
Etymologiarum libro, quisquis voluerit inveniet. 

3. In aliis quae sequuntur (2) illi non sum cre- 
dulus ? ita paulo ante diccnti : Habitant in insala 
NJli homines forma exigui , sed audacia (3) usque 
adeo periti , ut crocodilis se offerant obvios. Nanx 
hsec monstra fugientes sequuntur (4) y fonnidant 
resistcntes; et capiuntur, subactique etiam intra 
aquas suas serviunt, et perdomiti metu (5) ita 
obsequuntur (6) , ut immemores atrocitatis , vi- 
ctoressuos equitantes in dorso vebant. Hanc ergo 
insulam et hanc gentem , ubicumque indicio (7) 
odoris persenserint, procul fugiunt. 

1. Idem Julius in eodem prœdicti pene volu- 
minis fine , aliquas nominatim de Rubri maris in- 
sulis ostendit dicens : . . .Inoccidentali mari Persidis 
Solis est insula rubens , omni animantium generi 
inaccessa 5 quippe quae omne animal inlatum pe- 
rimit. 

2. Idem paulo post hoc , in fine sui libri : 

Ex Arabicis insulis , quas Ascitrc (8) Arabes ha- 



(1) Scripsi. B. (2) Secuntur. Codd. (3) Auda- 
tia. B. (4) Fugientia secuntur. Codd. (5) Perdo- 
m ita m et vita. Codd. (6) Obsecuntur. Codd. (7)Ubi- 
cunque inditio. B. (fi) Acitae. Codd. 
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bent , dlcunt esse insulam cui Erenata datum no- 
men : nam, bubaleis utribus contabulatas cra- 
tes (1) superponunt , vec ta tique hoc ratis (2) gé- 
nère , praetereuntea infestant sagittit venenatis. 

§. XI. 

1. Habitari (3) etiam dicuntur loca AEthiopise 
adusta Trogodytarum (4), et Ichthyophagorum 

nationibus (5) quorum cum ferulae surgunt 

ad arboris magnitudinem , earum quae nigrae (6) 
aunt, expressae liquorem (7) reddunt amarissi- 
mum , et quœ candidat (8), aquas revomunt (oj , 
etiam potui accommodatas. 

2. Alteram insulam Junoniam appellari fe- 
runt , pauxillac edis ignobiliter ad culmen fasti- 
giatain (io).Tertiahuic proximat eodem nomine , 
nuda prope omnia. Quarto loco , Capraria appel- 
latur , enormibus lacertif plusquam aliae refer- 
ta (11). Sequitur Nivaria aere nebuloso (12), et 
coacto , ac propterea semper nivalis. Deinde 
Canaria repleta canibus forma eminentissimis ; 
unde etiam duo exhibiti sunt Jubae régi. In ea 

(1) Contabulata sacrâtes. A. cum tabulatas crates. B. 
(2 Hoc cratis. B. (3) Habitari etiam adita Ethiopie. B. 
(4) Tragoditarum. Codd. (5) Ictiofagorum nam cum. A. 
Cum cum. B. (6) Magnae Codd. (7) Liquorum. A. 
Liquorunt. B. (8) Amarissimumque candidas. B. 
Amariss. atque candidas. A. (9) Semovunt. B. 
(10) Locus mutilus , ni falior, (1 1) Plusquam referta.B. 
(îa)Neboioso. A. 
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œdificiorum (1) durant vestigia. Avîum magna 
copia , nemora pomifera , palmela cary o tas (a) 
ferentia multa , nux pinea (3) , larga mellatio , 
amnes siluris piscibus abundantes (4). Perhi- 
bent etiam expui in eam undoso mari belluas 5 
deinde, cum monstra illa putredine tabefacta 
sun t , omnia illic in£ci tetro odore : ideoqua non 
pcnitus ad nuncupationem sui (5) congruere , 
insularum qu alitât cm (6). 

f. XIL 

Isidorus in xn Etymologiarum codice de Phœ- 
nice ave Arabia? scripsit : 

1. Phœnix(7) Arabise avis dicta , quod colorem 
phœniceum (8) habeat, vel , quod sit in toto orbe 
singularis et unica : nam Arabes singularem et 
unicam Phcenicem vocant. Hsec d ultra annos 
vivons, dum se viderît senuisso, collée tisaromatum 
virgultis, rogum sibi instruit , et conversa ad ra- 
dium solis , alarum plausu yoluntarium (9) sibi iu- 
cendium nutrit : sicque iterum de cineribus suis 
resurgit. 

2. Julius Solinus de Arabia locutus, de prae- 
dicto (10) alite sequentia scripsit : 

( i ) Edifisiorum. B. (2) Carions. A. (3) Pimea. 
Codé. Intervenus , aliter rubra legitur. (4) Habun- 
dantes. A. (5) Sui. A. (6) Qualiter. A. (7) Fœ- 
nix. Çodd. (8) Fœnicum. Codd. (9) Solis volun- 
tarium. B. (10) Predicto aliter. B. 
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Apud Arabes est Pbœnix avis, aquilœ magni- 
tudine f capite honorato in conum, plu mis extanli- 
bus , cristatis faucibus , circa collum fulgore aureo , 
postera parte purpureus , praeter caudam , in qua 
roseis pennis caeruleus inscribitur nitor. Probatum 
est XL ta et D tis eam (1) durare annis ; rogos sibi 
struit cinnamis (2), quos prope Panchaeam (3) 
concinnat in solis orbem struere , altaribus super- 
positis. 

f. XIII. 

ï . Topazion (4) Arabiae insula nebulis cooperta , 
in xvi m0 Etymologiarûm volumine fertuiu esse. 

3... Quoniam in orientali oceano AEgypti atque 
australi AEtlnopiae illius insulas esse non legimus 7 
sicut nec in mari Caspio. 

§. XIV. 

1. Paucas insulas parvas Tyrrheni (5) maris, 1 
quas multi narrare praaterierunt , Me equidem 
nuntiare congrue disposuit Isidorus , in nono Ety- 
mologiarum libro. Insulam Sardum angusto freto f 
a Phœnicio litore (6), separatam fore scripsit. 
%. Priscianus in Periegesi succedentes versus 
it : 



Panditur hinc (7) pelagus, tumidaque Propontide fervet 
Ad boream : saxiaque viget Proconesus (8) in illa. 

(1) Eum. B. (2) Cynnamis. Codd. (3) Prac- 
theam. Codd, (4) Opazion. Codd. (5) Thirreni. B. 
(6) Fœnicis. Codd. (7) Hic. Codd. (tf) Procono* 
sus. B. 
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Est etiam lcevis Euxini (i)partibus uns, 
4. Quam Leucen perhibent adversa (2) Borysthenis (3) 
a ni ni , 

Pascit aves quoniam multas candore nîvali. 
Hic animas perhibent heroum laude potentes 
Degere securas , virtutis niunere pulchro. 
8. Cimmerium (4) recta sed si quis Bosporon (S) ibit, 
Cernitur hiiic dextra vastrc Mœoridis uodae 
Insula mole gravi stans , Alopecea lata (6), 
Postquam (7) Phenagoren Hermonassamque nepotes 
12. Egregiœ quondam (8) coluerunt gentis Ionum. 

* §. XV. 

1 . Julîus de Scy thicis insulis : Insula Apollini- 
tarum lxxx u millibus passuum abest (9) a Bos- 
poro (10) Thraciap (11) circa Histrum tita , ex qua 
Lucullus Apollinem Capitolinum nobis extulit. 
AnteBorysthenen (12) Achillis (i3) insula est, cum 
œde sacra ; quam aedem nullus ingreditur aies : 
et, qui forte advolaverit, raptim fugam pro- 
perat. 

2. Idem Julius de Borysthene flumîne locutus 
paulo an te : Apud Neuros nascitur Borysthenes 
flumen , in quo pisces egregii saporis , et quibus 

(1) Eunixi. B. (2) A versa. B. (3) Boresthenis. 
A, B. (4) Cimminerium. A. Comminerium. B. 
(5) Bosphoro nimbit. B. (G) Gravis tam sola Pecou. 
Codd. (7) Postquam. Codd. (8) Quoddam. Codd. 
(9) Nasuum. A. (10) Ab Osphoro. B. (1 1) Traciae. 
A. (12) Boristhenen. B. (i3) Hanc illis. A. Haec 
illis. B. 
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i ... 

essa nulla sunt, nec aliud quam cartilagînes tener- 
rimae. VerumNcuri, utaccipimus^ aestatis tem- 
poribus in lupos transfigurantur. Deinde, exacto 
spatîo (1) quod huic sorti attributum e«t, in pri- 
stinam faciem revertuntur. 

CAPUT VIII. 

»B LÀTITUD INE ET IONGITUDINK 
TYRRHBNI MARIS. 



1 . Post liœc , Tyrrheni ( a ) maris latitudo , in 
«juot millibus passuum dilatatur, hic scribi con- 
gruit , sccundum Missos Theodosii. Longitudo 
Syriœ ab australi parte minoris Asiae incipit , ac 
tangens Arabiam et inferiorem AEgyptum finitur. 
In quo spatio cccclxx millia passuum fieri scrip- 
serunt. Ipsa est juxta Syriam latitudo maris Tyr- 
rheni , cui longitudo ab insulis Gadibus usque 
ad Syriam amplior extenditur quam longitudo 
Europse et (3) Africae. 

2. Insula Cyprus (4) in Cosmographia clxxv 
habere in longitudine legitur, et latitudine cxxv 
mil. passuum $ et Creta in longitudine clxxii (5), 



(1) Snatio. A. (a) Tyrreni. A. (3; Vel. B. 
(4) Cypros. B. (5) clxxvii. B. 
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ab oriente in occidentem $ atque in latitudine 
i mil. passuuui. 

f. IL 

Plinîus Secundns de Siciiîa , latitudineque ma- 
ris Tyrrheni ( 1 ) , hrcc dicit in quarto Hbro : 

1. Verum ante omnes claritate Sicilia, Sicania 
Thucydide (2) dicta, Trinacria pluribus a trian- 
gula specie : circuitu patens , ut auctor est 
Agrippa, m. p. dcxviii. Quondam (3) Brut- 
tio (4) agro cohaerens (5) ; mox , interiuso mari , 
avulsa xv m. in longitudinem freto , in latitudi- 
nem autem 1, ac dimidium, juxta Columnam 
B-hegiam (6). 

2. Abhoc dehiscendi (7) argumenta, Rhegium (8) 
Gracci nomen dedere oppido , in margine Itali» 
sito. In eo freto, scopulus est Scylla, item Cha- 
rybdis (9) mare vorticosum (10) : ambse clara* 
S33vitia (il), 

3. Ipsius Triquadra? , ut diximus , promonto- 
rium (12) Pelorum (i3)vocatur, adversum Scyl- 
lam yergens in Italiam. Pachynum (i4) in Grae- 
ciam (i5)> ccccxl ab eo distante Peloponneso (16)- 

(1) Tirreni. B. (a) Tuchidide. CodJ. (3) Quan- 
(1 am. CoJJ. (4)Brutio. A,B. (5) Coherens, A. 
(G) Regiam. CoJd. (7) Discindi. B. (8) Régi u m» 
Çodd. (9) Caribdis. Codd. (1 o) Vertigoso. Codd. 
(1 i)Sevnia. ÇWi/. (12) Promu ne ton um. B. (i3)Pel- 
Joriim. A. (1 4) Pachinum, Codd. (i5) Gretia. Codd. 
*G) Pcloponense. Codd. 



Digitized by Google 



C. VIII. S- H. . Sj 
Lîlybaeum (1) in Africain, clxxx. m. intervalle* 
a Mercurii promuntorio , et a Caralitano Sardi- 
n^ae , cxc. Inter seautem promontoria ac laterâ (2) 
lus distantia spatiis ( 3 ). 

4. Terreno itinere aPeloroPachynumcLXXxvi, 
inde Lilybaeum ce, inde Pelorum cxlii. Colonia? 
ibi urbes, aut civitates txin. A Peloro , mare 
Ionium ora spectante, oppidum (4) Messana civium 
Romanorum, qui Mamertini vocantur : promon- 
torium (5) Drepanum , colonia Tauromenium quae 



antea Naxos , flumen Asines , mons AE tna (6) noc- 
turnis mirus incendiis. Crater ejus patet ambitu 
•tadia xx. Favilla Tauromenium et Catinam us- 
que pervenit fervens.... Fragor vero ad Mauro- 
ne uni e t Gemellos colles. Scopufi très Cyclopum (7), 
portus Ulyssis (8), colonîa Catina. 

5. Sic, a Mercurii promontorîo usqiie ad op- 
pidum Rhegium (9) , in margine Italiae situra , 
cccxxni m. pas. et amplius inveniuntur. Sed a 
Lilybœo (10) usque ad Rhegium (11), non ad 
septentrionem in directura navigium porrigitur $ 
sed ad boream mensura déclinât : namque a 



■ 

(1) Lilibeum. Codd. (2) Promunctoria. ac cetera. 
Codé. (3) Spaciis. Codd. (4) Oram expeetante- 
oppido. A. Ora expectante oppklo. B. (S)Promuncto- 
rium. B. (6) Elhna. Codd. (7) Cidopum. Codd. 
(8) Ulixis. Codd. (9) Regium. Codd. (10) Iilibeo. 
B. (u) Regium, Codd. 



Va 
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septentrione usque ad Italiam quot milia sunt 
«criptum non reperi (i) # 

6. In xini mo Etymologiarum Ebro de Sicili» 
circuitu , ita scriptumadmiror (2) : Oninis ambitus 
ejus clauditur stadiorum tribus nnllibus , quae (3) 
•ine dubio tantum ccclxxv passuum sunt. Hoc 
non errore factoris, sed postea scriptorum fore 
existimo. Isidorum enim v m. stadiorum scrip- 
sisse autumo, quae liunt dcxxv m. passuum. 

7. Julius Solinus de monte ALUna 

In AEtna vero, hiatus duo sunt , cratères (4) no»- 
minati, per quos éructa tus erumpit vapor, prae- 
misso prius fremitu , qui per aestuantes caverna- 
rum latebras longo mugitu intra terrae viscera 
divolvitur. Nec ante se (5) flammarum globi 
attollunt (6) quam interni strepitus antecedant. 

8. Servius in commentario librorum Virgilii , 
ubi narrât in tertio AEncidos : 

Portus ab accessu ventorum immotus et ingens , 
Ipse; sed honi£cis juxta tonat AEtna ruinis 5 

haec ita docet : AEtna constat , ab ea parte qua 
ci uns vcl africus fiant , habere speluncas et plcnas 
sulphuris et usque ad mare dcductas (7). Hae spe- 
luncae , recipientes în se f luctus , ventum créant , 

(1) Repperi. CoJJ. (2) Adminor. A. (3) Que. 

B. (4) Crateses. Codd. (5) Micantes se fia ma- 

rum. B. (6) Atteilunt, B. Atollunt. A. (7; De- 
ductus. Codd. 
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qui agi ta tus ignem gignit ex sulphure ; unde 
est (1) quod videtur incendium. Hoc autem cer- 
tum esse {2), illa comprobat ratio ; quia, et aliis 
flan ti bus ven tis, nihil ex se mittit, et pro modo 
flatuum curi vel africi , interdum fumum, inter- 
dum fa vil Lis , nonnunquam vomit incendia. 

9. Priscianus in Periegesi , postquain de Sicilia 
narravit, de duabus insulis juxta Africain, hoe 
est , juxta minorem Syrtim , retulit haec : 

% » 

Ad n o ton est pon tus Libyœ (3) , S yrtisque vadoia j 
Major : at ul tenus (4) si pergas, cerne minorem 
Occiduam : juxta quam Meninx (5) insula fulget, 
Et Cercina (6) simul Ubyca (7) statione patentes. 

I. 

Julius Solinus de promontoriis Africae , de 
Libya (8) Cyrenaïca(9) dicens, hœc docet : 

Omnis Africa a Zeugitano(io)pede incipit, pro- 
montorio(i 1) Apollonis, Sardiniaecontroversa (12) 
promontorium Mercurii procédons in frontem Si- 
canam. Proinde ex tenta in duas prominentias (i3), 
quarum altéra promontorium Candidum dicitur : 



(1) Unde esse. A. (2) Est. A. (3) Lybiae. A. Li- 
biae. B. (4) Adulterius. A. (S) hUmiaL.CoM (6; Cer- 
nina. CoJJ. (7) Lybica. A. Libica. B. (fi) Libia. B. 
(9) Cirinatia. B. (10) Teugttano. Codé. (11) Pro- 
munctorio. B. (12) Controverso. Codd. (i3) Prominent 
Cmdd. 

3 
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altéra quae est in Cyreuaica (1) rcgionc , quam 
Phycuntem (2) vocant. 

§. IV. 

1 . Plinius Secundus , postquam in tertio (3) Na- 
turalîs Historiée libro de Italia scripserat , paulo 
post de insula Corsica haec scripsit : 

ln Ligustico mari , est Corsica, quam Graeci (4) 
Cyrnon (5) appellavere, sedTusco propior (6). A 
septentrione in meridiem projecta , Jonga pas- 
suum clx millia : lata, majore ex parte , l : (7) cir- 
cuitu, cccxxv mil. Abest a Tfcdis Volaterranis 
xxii. Civitates babet xxxn et colonias. 

2. Idem post pauca dicit : Sardinia minus octo 
millibus (8) passuum a Corsica? (9) extremis. Idem 
post pauca : Sardinia ab oriente patens clxxxii 
mil., ab occidente clxxv. Circuit us ejus dlxv. 
Alias ab Africa Caralitano (10 promontorio, ce. 

3. In libro Etymologiarum xnii°., de insula 
Sardinia sic scriptum est : Sardus, ab Hercule pro- 
créa tus , cum magna multitudine a Libya (i 1) pro- 
fectus (12), Sardiniam occupavit ,et ex suo voca- 
bulo insula? nomen dédit. Haec in Africo mari 



(1) Circnatia. A. Cirenacia. B. (a) Ficontem. Codd. 
(3; Quarto. Codd. (^) Greci. Codd, (5)Cirinon. 
Codd. (6) Proprior. A. (7) Lata majore circuitu 
ex parte cccxxv. Codd. (8) Milia passuum. Codd. 
(<,) Cornce. B. (10) Caralitanon. B. (11) Lybia. 
Codd. (1 ?.) Protêt rus. Codd, 
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facie vestigii kumani , in orientem quam in occi- 
dentem latior prominet, ferme paribus lateribus 
quae in meridiem et septentrionem yertunt. Ex 
quo , ante commerciuni (1) a navigantibus Grae- 
corum (2), Ichnus (3) appellata est. Terra patet 
in longitudinem mil. cxl. in latitudinem îl. 

4« I* a aD îtalia, id est, a vadis Volaterranis 
usque ad Corsicam mil. ;lxii (4) v LongitudoGor- 
sicae clx mil. Ab extremis, hoc est, a promon- 
/ torio Corsicœ usque ad Sardiniam minus quam 
vin. Lati tudo Sardiniee a septentrione in au* 
strum xl. A Sardinia usque ad Africain ce. . Quas 
omnia pariter conjuncta, quasi cccclxx mil. pas-r 
suum complent. Ita (5) est in illa parte latitude 
maris Tyrrbeni (6). 

5. Sed, quam Plinius Secundus dixit ab extre- 
mis Corsicae (7) usque ad Sardiniam (8) , minus 
quam vin esse, a promontorio Corsicae extencleats 
se (9) ad Sardiniam , illa mensura constat j qUb- 
niam xx mil. quae in primo Orosii libro , atque 
xiiii°. Etymologiarum scriptasunt , non ad pro- 
montoria r sed ad communia utrarumque insukr 
rum latera pertinent : ipsius Corsicœ latitudinem 
in Orosii libro primo per xxxyi mil. passuum 
dilatari legimus. '_ _ 

(i)Commertium.B. (2) Grecotum. CoJJ. (3)Ichus. 
Codd. (4) mil. B. (5) îsra. Codd. (6) Tir- 
reni.B* (7) Corsice. B. (8) Sarciniam. À. Extense. A. 
' (a) Extende se. B. 

4 

* 
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*. V. 

Julius Solinus de Hispania nuntians, de Gadi- 
tano freto haec refert: 

1. Gaditanum fretum, a Gadibus insulis dic- 
tum , Atlanticus oestus in nostrum mare discîdîum 
immittit orbis. Nam oceanus (1), quem Graii 
sic nominant de céleri tate , ab occasu solis irrum- 
pens, lcevo latereEuropam radit, Africain dextero, 
scissisque Calpe et Abinna montibus , quos dicunt 
Colunanas Herculis , inter Mauros funditur et 
Hispaniam 5 ac freto isti , cujus xv mil. pass. 
efficit longitudo, latitudo vix septem, quodain 
ostio aperit limen in terni acquoris. Eamdem (a) 
longitudinem fretum Gaditanum et fretum (3) 
Sicilise habent. 

a. De cujus latitudine, in tertio (4) decimo Etjr- 
mologiarum libro, hœc scripta sunt: Fretiun Siciliae 
est arctissimum (5), trium millium spatio (6) Si- 
cilien ab Italia divîdens; sed juxta Columnam (7) 
Rbegiam (8), ut Plinius Secundus prjrscripsit, 
in latitudine mille ac diniidîum solummodo lia- 
bet; idest, intégra m leugam, hoc est, xn sta- 
dia, quia unum stadium cxxv passus possidetj 
unus passus quinque pedibus mensuratur. Lati- 

0 ) Orbis non oceanus. A. (2)Eundem. A. (3)Fre- 
tum Siciliae est. A. (4) Tercis. B. (5) Artissimum. 
Codd. (6)Spacio.B. (7) Sed columnam. B. (8)Rc- 
jjiam. Codd, 
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tadine (i) maris TyTrheni (2) quater metata, ad 
metendam Britanniam (3) stylum (4) vertere 
conabor. 

f. VI. 

1. Julîus Solinus de illa scripsit hœc : Finis erat 
orbis ora Gallici litoris, nisi Britannia insula 
qualibet amplitudine , nomen pene orbis alterius 
mereretur (5) : r>ccc u cnim et amplius millia pas- 
suum in longitudine detinet ; in latitudine cx ta . 

2. Idem paulo post : Multis insulis nec ignobi- 
libus circumdatur, quarum Hibernia ei proximat 
magnitudine. Alias ira (6) pabulosa , ut pecora, 
nisi interdum apastibus arceantur, ad periculum 
agat. 

3. Idem paulo post: Sed mare quod inter hanc 
et Britanniam interluit undosum inquietumque 
toto in an no , nonnisi (7) pauculis diebus est na- 
vigabile ; id que in centum \iginti millia passuum 
latitudinis difiunditur. Inter Morinos in Gallia 
Belgica et Britanniam , ubi (8) civitas Rutupi por- 
tus est, unde in Britanniam proximus et brevissi- 
mus est transitas , in millibus l pas., sive, ut 
quidam scripserunt, in CCCCL stadiis , latitudo 
maris coarctatur. 



(1) Latitudinem. A (2) Tyrreni. B. (3) Britta- 
niarn. A. (4) Slilum. Codd. (5) Meretur. B. 
(G) Alia sita. B. (7) Non deest. B. (S) Diiliinditur 
inter Brittaniam et Morinos in Gallia Belgica. Codd. 
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4* Idem Julius paulo post : Clrcuitus B ri tannins 
quadragies octies ixxv sunt. Si quis voluérit 
ipsîus circuitus mensuram scriptam ab Julio fa- 
cilius intelligcre , nu. dcccc es. , sive dcccc. 
iiii es. , certe fore cognoscat. Sed, si alicui tar- 
danti ingenio kaec dimensio non satis fecerit , 
milliaria signa in fine singulorum millium , verbi 
eau sa , milliar ios lapides esjse fingat, in quibus xxx. 
lapidum et dc simpjiciter lapides fieri quis dubi- 
tabit? Plinius secundus in tertio (1) libro dicit 
octogenis cubitis super Britanniani intumescere 
œstus, ut Pjtbeas (2) Massiliensis (3) auctor est. 

§. VII. 

1. In Cosmographia legitur, quod Salinarum 
lacus in Africa , qui est in Tripoli tana provincia 
et in regione Byzatio (4), in lunari niense crescit 

■ 

atque decrescit. 

2. Plinius Secundus in tertio (5) libro : Al 1 ksi - 
mum mare xv stadiorum Fabianus tradit 5 sed , 
quis credet Fabianum totius profunditatem Océan i 
posse scire ? ' 

*. VIII. . 

De septem rébus sequentibus in Cosmographia 
hœc scripta sunt : 



(i)Tercio. B. (a) AEstus Pytheas. A , B. (3)Ma- 
•iliensis. B. (4) Bezatio. A. Bozatio. B. (5) Tercio. 
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1. Orientalis pars habet maria vin, însulas 
vmi , montes vu , provincias (î) vu , oppida 
lxxv; flumina xvii, gentes xliiii. 

2. Meridiana pars habet maria n , insulas xvi , 
montes vi , provincias xvii , oppida lxii 
flumina vi, gentes xxiiiï. 

3. Occidua pars habet maria vin (3), insulas 
xv (4), montes xv, provincias xxv, oppida lxxvi, 
flumina xiii, gentes xxmi. 

4. Septentrionalis pars habet maria xi, Insu- 
las xxxi , montes xn , provincias xvi , oppida 
lvii, flumina xviiii, gentes xxmi. 

5. Omnis orbis habet maria xxvim, insulas 
lxxii, montes xx , provincias lxv, oppida 
cclxxxi, flumina lv, gentes cxvi. 

§. IX. 

Sed, ne litterator reprehendat quod corporales 
et visibiles hic dixi , Prisciani testimonium in 
codice qucm de duodecim primis versibus xn 
librorum AEneidos scripserat , accipiat. Quia 
disputans de primo versu tertii illorum, haec 
tractât, dicens : Quidam grammatici incorporalia 
soient rej dicere. Tamen , vera ratione (5), omnia 
quce sunt sive corporalia, sive incorporalia rej 
possunt nominari, sicut hic rcjASiœ dixit Virgi- 



(i) Provintias. A. (2) XLH, B. (3) vu. B. 
(4) xvii. B. (5) Venerationc. A. 

* 

V 



Digitized by Google 



66 C. IX. S- I- 

lius(i), pro opeé Ajiœ , et rejpublica , et rejfanti- 
liarej , et rej uxoria. Et hsec clivinum eloquium , 
apud nos, in Exodo confirmât, ubi (2) dicit : 
Non concupuceJ rem proximi tui, Post haec, novis- 
sime in (3) cacumina montium ascendam. 

CAPUT IX. 

De dex MontibtU. 

» • 

1. 1. 

.1 u lins Solinus de Thessalia narrans , de monte> 
Olynipo (4) ita retulit : Olympum (5) ab Homero 
non per audaciam (6) celebratum docent , quac in eo 
visitantur. Primum excellenti vertice tantus extol- 
litur ut summa ejus cœlum accola? vocent. Ara 
est in cacumine (7) ejus, Jovi dicata, cujus alta- 
ribus, si qua de extis inferuntur, non difflantur 
ventosis spiritibns, nec pluviisdiluunlur, sed, vol- 
vente anno, cujusmodi reJicta fuerint, ejusinodi 
reperiuntur : et omnibus tempestatibus ac cor- 
ruptelis aurarum (8) vindicatur (9) quidquid ibi 
semel est Deo (10) consecratum. 



(1) Virgulis. A. (2)Ubiubi. B. (3) Novisim...e. A. 
(^) Olimpo. A. (5) ( ? I v mpum abOniero. A. (6) Per 
audaciam ab Homero. B. (y) Ara i cacumiue. 13. 
(iS) Auarum. A. (9) Vendicatur. A. (10) Deeo. A. 
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t • i. IL 

r 

In xim°. Etymologiarum volumine haec dicun- 
tur. 

Atlios raons Macedoniœ, et ipse altior nubibus, 
tantoque sublîmis , ut in Lemnum insulam um- 
bra ejus pertendat, quae ab eo lxxvii millibus 
«eparatur. 

S. III. 

1. Juiîus Solinus in Gollectaneis haec de monte 
Atlante (1) docuit (2) : Atlas mons e medio are- 
narum (3) consurgit (4) vastitate , et eductus in 
viciniam (5) lunaris circuli, ultra nubila caput 
condit , qua (6) ad oceanum extenditur, cui a se 
nomcn dédit; manat fontibus, nemoribus inhor- 
rescit , rupibus asperatur, squale t jejuna humo , 
nuda, nec herbida : qua contra Africam versus 
est , felix nascentibus sponte frugibus , arbori- 
bus proceris opacissimus , quarum odor gravis : 
comae (7) cupressi similes vestiuntur lanuginc, 
sericis velleribus nihilo viliore (8); in eo la- 
tere est herba Euphorbia (9) copiosa , eu jus suc- 
cus (10) ad oculorum proficit claritatem , nec mé- 
diocrité r percelli t ( 1 1 ) vim venenor um (12). Ver t ex 

(1) Athlante. A. Atlas, A. (2) Edocuit.B. (3)Ha- 
renarum. Codd. (4) Consurgat. B. (5) Tn vicinia. B. 
(6) Quae. Codd, (7) Corne. Codd. (S) Viohie. Codd. 
(y) Euforbea. Codd. (io) Sacus. Codd. '(u)Piae* 
celiit. A. (1 2) Vimvenoruin . A. 
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semper nivalîs. Saltus ejus quadrupèdes (1) , ac 
serpentes et fera? , et cum kis Elephanti occupave- 
runt. Silet per diem universus , nec sine horrore 
secretus est. Lucet nocturnis ignibus : choris 
AEgipanûm (2) undique personatur. Audiuntur et 
cantus tibiarum et tinnitus cymbalorum. 

2. De eodem Isidorus Atlante in xiin°. Etymo- 
logîarum scripsit libro : Atlas cognoniinatur, qui 
propter altitudinem suam quasi cœli (3) niachi- 
nam (4) atque astra sustentare videtur. 

3. Duo hîc quasi contraria Julius Solinus de 
Atlante monuit : quod ultra nubila caput condit, 
qua ad Oceanum extenditurj et quod vertex ejus 
semper nivalis. Si vertex ejus semper nivalis est , 
transcendere semper nubes non potestj et si nubes 
semper altitudo illius excedi t , non solum nunquam 
tegi , sed nec tangi nivibus valet. Nives ctenim et 
grandines , ac pluvia? , atque tonitrua , fulmina (5) 
non ascendunt à nubibus, sed semper de nubibus 
descendun t. In eo quod imbui t,quod eductus in vici- 
niamlunariscirculiultranubîla(6) caput condit, qua 
ad Oceanum extenditur,manifesto instruit in aliqui- 
bus pinnis Atlantem transcendere nubes , quarum 
cîrcum latera nives tanquam coronam facere puto. 
Et cum Isidorus tacuit illum transire altius nubes» 



(1) Quadrupes. A. (2) Egipanu mundique. B. 
(3) Celi. B. (4) Machina. B. (5) Fiumina. A , B. 

(C)Nubilia. B. 
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quod vîx excédât ipsas existimo. Ac 9 du m Julius 
verticem ejus niveam semper esse scripserat , in 
ohquibus plagis altitudinis sui mienoribus prae- 
dictis nivibus semper tegi monstratur. Quae duo 
cllmata in quarto AEneidos , Virgllius ostendit 
aiens : 

1 lia fretus agit ventos et turbida tranat 
Nubila : jamque (1) volans (2) apicem et latera ardua 
cernit 

Atlantis (3) duri , cœlum (4) qui vertice fulcit $ 
Atlantis , cinctum assidue (S) eu i nu bi bus atris - 
Pinifarum caput et vento pulsatur et imbri (6). 
Nix numéros infusa tegit : tum flumina mento 
Prœcipitant (7) senis , et glacie (8) riget horrida barba. 

In tertio versu nujus exempli prœscripto altis- 
sima (9) cacumina dixisse autumo j in aliis succe- 
dentibus ipsis inferiora monstrasse opinor. 

§. IV. 

î.Plinius Secundus in libro secundo Naturalis 
Historiée de altissimo Thessaliae monte refert. Di- 
crcarchus (10) ,vir in primis eruditus, regum cura 
permensus (11) montes , ex qui bus altissimum pro- 
didit Pelion millibus ccl passuum ratione perpen- 

(î)Namque. Codd. (a)Volens. B. (3) Athlan- 
tis . Codd. (4) Celum . B. (5) Assiduœ. A. (6) Ym- 
bri. Codd. (7) Précipitant. Codd. (8) Glaciœ. A. 
(9) Altisima. A. Altissima acumina. B. (10) Dicear- 
chus. Codd. (11) Permensus. B. 
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diculi. In altitudine ascensionis Alpium l tore 
legi ; sed non recordor in quo libro reperi (1). 

2. Quanquam Priscianus in Periegesi , Pyre- 
nrcum (2) Hispaniœ montem subiimem nirnis , in 
hoc versu edocuit dicens : 

Py rennes cœlum qui tangit vertice summo ; 

tamen Isîdorus Hispaniensis episcopus in xiiii 
libro prsedicto , Solurium montem esse , Py- 
renaeo (3) excelsiorem his serjnonibus ostendit. 
Solurius a singularitate dicitur , quod omnibus 

Hispaniae montibus solus altior videatur. 

» 

§. V. 

Dieu il , accipiens (4) ego tracta auctoribus ista , 

Pauca loquar senis métro de montibus altis. 

S uni m us Athos , Atlas , nubes transcendit Olympus (5); 

Pulvere ob hoc squalent (6) terna alta cacumina quorum. 

Montibus ambobus sed celsior instat Olympus (7) : 5 

Atlas (8) inferior praedictis montibus altis 5 

Inde corona caput cingit sublime nivalis. 

Mon s médius tendens excelsa cacumina cœlo , 

Undecies umbris (9) obscurat millia septem. 

Exta anno integro Divo custodit Olympus (10) , io 

Immaculata tenens oblato in vertice summo. 

Non (n)alios legimus montes excedere ventos. 

(1) Kepperi. Codd. (2) Pyrreneum. (3) Pyrre- 
neo. Codd. (4) Incipiens. G. (S) OHmpus. B. 
(6) Squalet. G. SquallenU A. (-) Olympus. B. 
(8) Athlas. Codd. (9) Ymbris. B. (lo)Olimpus. B. 
(xi) Nam. B. 
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Sublimera Atlantem torret sol fervidus auttri : 
Jara binos alios aquilonis frigus adurit. 
Afri Atlanta tenent j Athon Argi (1) } Graecua (2) 
01 y m pu m : i5 
Arduus occiduas Atlas custodit arenas (3); 
Grandis Alexandri tellus hos servat avîta. 
Frigus in excelsis est (4) » fenror solis in imis s 
Et médium spatium (5 y fovet aer omne (6) serenus, 
Atlantis triplicis fundentîs flumina curva so 
In partes euri, zephyri (7) , boreœque vel austri. 
Quinquaginta semel ce.au m bis milHa supra , 
Felion extollens capnt inter nubila condit. 
Quinque Alpes decies transfigunt nûllia sursum. 
Solurius summo scandens si t \ertice cœlura (8) : 3o 
Mensuram haud legi cujiu quot millia complent (9). 
Thessalus (10; , atque I talus , Hisp&nus possidet ipsoa. 

Post octingentos Viginti quinque peractos 
Summi (1 \) annoa Domini terras (i^)> œthrae , carceris 
atri(i3), 

Semine triticeo sub ruris pulvere tecto 9 35 
Nocte bobus requies largitur fine laboris. 



(1) Adonargi. A , B , V. (a) Grecus. B. (3) Ha- 
renas. B. (4) Excelsus est. B. (5) Spacium. B. 
(6) Aeronne. B. V. t'7) Zephiri. B. (8) Celo. B. 
(9) Complet. B. (10) Tesalus. G. (xi) Sumi. G. 
(1 a) Terre. B. (1 3) Ethrœ A. B, ire conceris. G. 

FINIS. 

V 

». 

X 
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GEOGRAPHIClfS ET ONOMASTICUS 

IN DIOUILUM. 

Prior numerus caput , sequens tmemata , tertius 
sectiunculas tmematwn dénotât. 

IVominibus auctorum quos Dicuil comme ino ravit astericus 

est prœfixus. 



Adiabeni, VI , 5* a» 
Abinna , VIII, 5* l* 
Achaia, I, L VI, 8. 
Achelous, VI, 
Adriaticum mare , I, 2, x s 

4» 6t 1* 
-AEgœotuscum mare , I, S* 
■AEgoeum mare, 1,3. a.V, l. 

1. VI, 9. 7. 

•AEgyptium mare, II , a. VI, 

2. 6. 

.AEgyptus, Prol. JL-VI, i* 
152, 1,3,3, 1 0. 

— Inferior,iy,t, L.VIIL 
I. 1, 

— Superior, IV, i* a. 
AEthiopia , Prol. 5. IV, I, 

15 2. VI, 1^ VI, 7.2. 
VII, 1^11 n. ijii 3, 



.AEthi opia Atlantica , VII f 
i. 3. 

— Occidentalis , id. , 4. 
.AEthiopes, VI, a, 1. 
AEthiopes HesperiiyUy.S. 

— Aroteres, VI, 1^ 
AEtna, VIII, 2. 4 et 5* 
Afri , IX , L l5. 
Africa.Prol. k III, 3, VI, 

1. 1. VII, 1. 1 et 5; 4, ij 
VIII, 1, 2 . 3. 3. 4. 

4l5* if 2. nix,^!» 

— Carthaginiensis , III. 2. 

— Cyrenaïca^VI^Ô. 4 ; j. ^ 

Africum mare, III. 1 : 2* 
VII, 1.5, VIII L 4 A 3. 

* Agrippa, La, a; £. 

8. 3.IV,i, a;VIII,a.i. 
AUnia } 1,7. l. 

Xa 



j{ I ND 

Alexander, I V , i . 2 ; VI , (L 
i.VU, <L 5. VIII , 8. i. 
IX, 5j ^7. 

Alopecea ( insula ) , VII , 
i3* 2. 

Alpes , I , 2 . 2. IX , 4- 1 5 

— Pennince , VI, 9. 1 1 • 

— Cottia? , VI , 9. 12* 
Alpheus fl u m en , VI , g, fi, 
A m aie lu 11 ni , VII , iL 1* 
Ampsagas flumen, III ^ l» 
Anas flumen , 1 , 1^2* 
Antibacchiee insulae , VII y 

1. 2, 

Antichthones, VII, LL 5* 
Auto ni us ( M arc us ), II , 

3- 9* 

Apenninus m on s , VI , 9» 10» 
Apollinitarum insula , VII, 

Apollinis promontorium , 

VIII, 3. 
Apulîl , I, 3. 2± 
Arabes, VI 3. VIII. 12, 

1 5 i3. 1. 

— Ascitœ , VII 1 10. 2» 
Arabia,VII, 1^ 1. VIII, 

1_. Li 

— Eudsamon ,11. 3. 



EX 

Arabia Nabathœa , II. 3* 

— Phlegmœa, id. ib. 

— Trogodytis, id. ib. 
Arabica; insula}, VII , 10. 2» 
Arabicus sinus , II , 2. 

Art Lus a lac us, VI , 2. 
Argî , IX j_5. iJL 
Argyre, "VII , 6* 2* 
Arme ni a major, I, 

— minor, II , 1.2. 
Aroteres AEthiopes , VII , 

ii 2, 

* Artemidorus , V, I. 1. 
Arsia , I , 3* 1 et 3. 
Ascitrc. V. Arabes. 
Asia , Prol. L II, L. 1 et 3, 

VI, 8, 2- VIII, 1^ 
Astaboras flumen ,VI , 2.5. 
Astapus flumen , id. ib. 
Astures jjj i_» 2, 
Asturica, Ij 1.2. 
Astusapes flumen , VT, 2,5. 
Athos nions , IX , 3_£ 6* 
Atlantica AEtbicpia. Vid. 

SÎEthiopia. 
Atlas mons , IX , 3. x et 3} 

*, 

Attica ,1,5. 
Augustus , Prolog. fL 
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Babyîonia ,11,4 
Bactica , 1 , 1 . a. 
13 altia insula , VII, 5* !_• 
Bacehiœ insulœ , VII, i-. 2. 
Baetîs fliimen, VI, q. i4* 
Belgica ( Gallia ), VIII , k & 
Bibaga insula , VII , 6, a. 
Borionstoma , VI , 8. 
Borysthenes , 1.8, VI , 
(u VII, 14. 



Bosporus Thracîa , VII , 

—Ci m ne ri us , VII , l2L 2. 
Brigantium , VI, 16» 
Britannia, VI, a.. i. VU , 

& VlII,(L3et4. 
Erilannicœ insu'œ ,1,2. 
Bruttium litur , I, 3* 2* 
Bruttius nger, VIII, a. l. 
Byzantium , Ij 2* 



Calonstoma , VI > 8* 
Calpe, VIII, 5» i_> 
Carapania ,1,3.2., 
Canaria insula , VII ,11.4* 
Candiduni promontorium , 

VIII , à 

Canopicum os ti uni, VI, i.a. . 

Capoten nions , VI , 3 , r. 
Capraria insula, VII, m, 3, 
Caralitanum prom. , VIII , 

Carmanis , VII , 6, 1 
Carni , L, 3* a* 
Carpathicum mare , II , 1 . l« 
Carthaginensis situs , I , 
' ». a. 



Caspium mare , I , 8.1. VII, 

il* 2. 
Catina , VIII , ». 4. 
Cau cci su s mons , 1,8. 1 • 
Cebenuici montes , I, a. 
Celtibericum mare,I, 1. 2. 
Cercetius mons , lj 5^ 
Cercina insula, VIII, a. fi* 
Caesariensis pes , VI , 2* ^» 
Chaldœa, II , 4- 
Charybdis, VIII, a. a. 
Chryse , VII , (L a. 
Chrysoceras ,1,6.3. 
Cilicia , II , 1 , 3. 
Cimbri , VII, iL L* 
Cimmerius Bosporus. V. 
Bosporus* 

3 



j6 INDEX 

Claudius împerator , VI, *Co8mographi« auctor, VI, 



i. 4* 

* Cl il arc lui s , IV,' 1. 2* 
Clysma , VI , 3 i_Q* 



1 9 } 9. VII , l5}6. 1, 
VIII , 1 , 1 j £. L« 
Creta , VIII, i_. 2^ 



Cneius Pompeius , VI, £. 3. Creticum mare, II, 1, 1* 

Coaspev amnis , VI , 5* 3* Cronium mare , VII , 1 u 

Coda nus sinus, VII, 4* Crotale , VII % (L 2* 

Colles Gemelli , VIII, 2* 4* Cycladarum mare, VI, 



Columnœ Herculis, V, i* 

1. VIII, 5^ 

Coralliba, VII , 6. z± 



9 ^ 

Cyclopum Scopuli , VIII , 

a. 4. 



Cordubensis Bœtica , I ? Cyprus , II , 2j VIII 

Cyrenaïca, III, 4« VIII 1 3« 
Cyrnos , VIII, ^ J. 



1. 2. 

Corsica, VIII, 4» * 1 4* 



D. 



Dacia , I_, j. 
Dalmatia, L 4* 
Danubius, 1 , 4j VI , £. 18. 
Dardania , I, 4 i 6. l 
Delta , VI , 1^ I, 



* Dicœarchus, IX, 4- 1 • 
Drepanum promont. VIII , 
2, 4. 

Dyrrachium , Ij 6. 2. 



E, 



Elegea , VI, 3* t. 

Elegos , VI , iL 

Eléphant! ne insula , VU , 

6. 1. 

* Ephorus , IV, L* 2. 
Epi^ia , VII, 5. 4. 
Epirus ,1,5. 
Erenata insula, VII, lo. a, 
Erythrscus Oceanus ,1,3. 
Erythrœa insula , VII, 1_» 3* 
Etruria , 1,1 l 



Eudncmon Arabîa. V. Ara- 
bia, 

* Eudoxus , IV, L* a_. 
Euphrates flum. , II , 2 } ^. 

VI , 4. VII , cL 
Europa , Prol. 1 L t f />er 

ta tu m caputm 
Eurotas , VI , q. 4* 
Euxinus Pont us a VI , 9. 5 ; 

10. 2. 
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F. 



* Fabîanus , VIII , 7. a. Fretum Gaditanum , VU > 
Fortuuatœ insulae,VIty lL L l 



Franci , VII , £. 3. 
Frentani, I. â. 2. 



— Siciliae , *7*\ / 3 . 



G. 



Gades insulte , V, l, 1 Gaulalia , III. l. 



VIII, 5^ 



Gaulea insula , VII , 1 . 4« 



Gaditanum Fretum , VII , Germania , Ij j. l» VII , 

7. 3. 

G iris flumen, VI, 2. 6, 
Gorgodea insulœ, VU» !• 5* 
Gotthia , 1 , 7« i_« 
Graii , VIII , 5. Lt 
Gravi a insula , VII > 4- 2 • 
Graeci , IV, 1, VI , a, au 

vin, 4. 1^3, 

Graecia , II, i_» 1. VIII, 2. 3. 



5, 1. 
Galiia , VI. & 

— Corrata , 1,2. L. 

— Belgica. VIII, é^à 
Gallaetia I , i. 2. 
Galli ,1,3. 2. 
Gallicum mare , 1 , 2. a. 
Ganges fluv. VI , 6* 1 .VII, 

1 5 & 
Garumna , VI > i3. 

* Hecatœus , VII , !• 
Hellespontus ,1,6. i_* 
Hcracloi tel» , 1^ 1 . 1^ 
Herculis Columnae. Y* Col. 

IL 

Hermus flumen , VI, q. 2. 
Hermonasa, VU , sJL 2* 

* Herodotus , VI, I* 3. 
Hesperides insula? , VII 7 

1. 4» 

Hesperii .AEtbiopes. Vid, 
AEtK H. 



H. 



Hesperu-cera9 , IV, 



Hibernia, VII , 2. i.VIII, 
6. 2. 

Hiberus , VI , 9. 17. 
Hierusalem , VI , 3 . 1 1 
ïlillevionum gens , VII , 

Hippopodes , VII , 5. 3 j 
6. 1 1 

Hispania» I, ». VI, g. i4- 

VIII, 5- 
— citerior , 1 , 1 • 7. 
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Hispania ulterior, I, i_. 3, Horrea Joseph i , VI , 3. a; 



Hister iluiuen , L, (L i.Vll, 

Hist ri , [ , 3* 3. 

* Humérus , IX, i t 



H y plia si s y VI | (L L. 
Hyperborœus mous , VI , 
9» 



Iapydes , L 3* a* 
Ichnus, VIH , 4- 3. 
Ichthyophagi, V1I| Ht 1* 
Illyricum , L ^ 
India , V, l. VI , 6* 1* a. 
VII, k a, k 

— ulterior, II , (L 
Indicua oceanus ,11,5. 
Indus ilumen , VI , 6 4 1 . 
VII , 6. a. 



Ingœuonum gens, VII, 5- 4* 

Insu lac in septentrionali Bri- 
taunke oteano , VII, 3. 

Iones , VII, 1.3. a* 

lonium mare , VI , 9. g- 
■ VIII, a, 4, 

* Isilorus, VII, L 4; a. 
3.3;6,8; lajjjVIII, 
a, 6f4i 3j 5. a. IX, 2 -, 5. 

Italia ,1,3. VIII , 2, 5* 



J. 



Julius Csesar , VI , 3» 5. 
Jordanis flur. , VI , Lt 
Joseph (sanctus) , VI, 3* a* 
Juba rex , VI , au a, VII , 

10. 4i 

x. 

Karolua imperator 7 VII , 7* 3* 



♦Julius Solinus, VI, a; 
4 — & VII, 4^6 — ro. 
ia, VIII , 5j 6, IX , a. 
Junonia insula , VII , lo. 2 . 



L. 



Lacinium , I, 3. 3. 
Latin m , 1,3. L, 
Lemnus însula , IX , a. 
Leuce insula, VII , a* 
Liban us mons , VI j 9 . 1 » 
Libu rni , Ij 2* a* 



Liburnia * L, 4* 
Libya , IV. i_* Ia 
— Cyrenaïca, III , 4- 
Ligusticum mare , VIII a 

Liguria y 1 1 3. 1^ 
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Lîlybaeum , V I II , a. 3j 4^ Lycaonia , 1 1 , j . 2. >L 
Lucanum litus , 1 , 3. 1 . Lygos ,1,6.3» 
Lusitania , 1 , 1 , 2* 



M. 



Macedonia , I_, 6. 1 . VI , 

M^andros , VI , 3. 
MaeotHes paludes , VI , 9. 

5, VII, l3 a, 
Mamerliai ,1,2-4- 
•Marrucirn, I, çL 2^ 
Mauri, VIII ,5^ 
Mauritania, III, L* VUJf 

7. L. 

— inferior , VI ,a. 1, 
Mauroucum , VJ jl ,2-4- 
Medi, VI ,5. La 
Media, 11,5. 
MeniiiZ| VU!. a. 



Mercurii promontorium , 

Vin,2.3j5ji 
Meroe insulft , Vf, 2. ÎL 
Messana j VIII , 2. 4* 
Mesopotamia , II, 4* VI* 

•Mi-iius , VI , 

* Misii Tfiecujosii f Prol. 

passim. IJI 9 4. VIII, l> i* 

MorifcT.ajru a, VO v 1* 

Morini, VDI, ^ à 
Morlur vi 7:f*re , VI, g. L. 

+ Moyses , VHI. q. 

Movsis via , VI , 3. 6. 



N. 

Nabathaea Arabia. V. Ara» Nilus flumen , II , 3, VI , 
bia. 

Naracustoma , VI , 8. 
Narbonensis provincia , I , 
2. 

Naxos, VIII , a. 4» 
Neuri , VII , 14. a. 
Nilis lacus, VI % Zi a 



I. 1. et i ride. 
Nivaria , VII , 10. 3* 
Noega Asturum , 1 , 1. 2. 
Noricus ,1,4- 
Nortmanni , VII , 3* 
Numidia , III , 2. 



O. 



Oeocenœ , VU , 3* 
Oeta nions , VI , q. 7. 
Ogiris , VII , é. 7. 



Olympus ,1,5. IX ,155. 
* Onesicritus , VII, (J. 5* 

♦Oroiiiia, VUI,4. L 



8o 



INDEX 



P. 

Fachynum promont. ,VUT, Phrygîa, H, 1^ a^ 2. VI, 

^- 3. ç. 4* 

Paludes Maeotides , VI, Picentes , 1^ 3* 2* 



VU, Lia. 
Pamphylia , II 3 i . a , 3. 
Pamphylicum mare, II, 2t3» 
Panchaea , VII , ia. ir. 
Pannonia , Ij 4. 
Paropanis us , VU , 5. l • 
Parthia , II , 5, 
Pediculi ,1,3. a. 
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Ponticnn' mare , I, 6, l» 

VI, q. 

Pontus Euxînus , VI , 9. !L 



Pentapolitana provincia , Pontus, VI, 3. £L VII , £L 



m, 4. 

Persicum mare, II , 4- 
Persicus sinus , II , 3* 
Persis , II , 5* 
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Pharaon , VI , 3. (L 
Pharan , II, 2. 
Phenagore , VII, i3. a* 
* Philemon, VII, 5, l. 
Phlegmœa , II , 3* 
Phycontis , VIII , 3. 
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Rauraci , VI , 8* 

Rhxtia , I /±. 

Rhegium , VIII ,2,^1. 

llhenus flumen , L 4î 1* 1* 

VI , q. ll. 
Rhodaruis fluvius 9 1 » a» 

VI, £ îa, 
RipLasi Hyperboraû mon- 

S 

Sœvo mons , VII , 5* 4» 
Salentini ,1,3.2. 
Salinarum larus , VIII, 7. i_, 
Surdinia , VIII , 2 t 3; 4* 
2, 4» 

Sardua insula , VII , x_* 
Sardus, VIII . 4- 3. 
Sarniatœ , VII , 4* 
Sarmatia ,1,7. i» a. 
Satrapiae quatuor , VII 
Scandinavia y VII , 4 • 3 j 
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Scenitae , IV, r» 
Scottia , VII , 2, 
Scytbae, VI , 4. i.Vn,5. a; 
Scythia, 1,8. VII, 5. u 
Scythicœ insulae ^111,14.1. 
Scythici montes , VI , fL ij 
Scythopolis , VI , g. 
Scylla > VIII > a. a. 



tes, VI, £^5. VIT» S. 4. 
Rom a , 1 , 3. a* 
Rubeas promontorium,VII, 

Ru tupi portus , VHI , G. 3i 
Rubrum mare , II , 2 ; S. 
VI,3.i, ÔjTjûjVII, 

q. 1. 



*Sebosus (Statius), VI|7» 1; 
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* Servais , VIII , 2j ^ 
Sicania , VIII , a. l_> 
Sicilia , VIII , aj i) 6. 
Sinus Arabicus ,11,2. 
— — Persic u s ,11,3. 

* Sol in us (Ju)ius), V. Ju- 

lius Sol i nus. 
Solisinsula, VII,6. i » VIII f 

Solurius , IX | 5, 3o. 
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Z 

Stratioton insula, VU, l. a* 
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Syria , II, a* VIII , i_* 
Syrtes,III,a. VIII, 2. iL 
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PERANTIQUAE LECTIONES 

tum Flinianœ , tum Solinianœ , quas ex Dicuili Codd. 

fide reccpimus* 



h PLINIANAE. 

« 

i editio nostrn. PWUi Harduin. edil. in-f>., 1. 1. 

Pag. P«g. 

7. Italia dein, primumque ejui 143. ltalia debinc , primiquo 

Li«;uria.... ibi. ejus Ligures... ubi. 

8. Ab Alpiura penc lunatis. Ab Alpiura fine, lunatis. 
10. Bis de n* es. 216. Bis ad deeîes. 

Visrlam. Visfulam. 

15. \xm vLwvm. m. p. 349. xxxvuxcw. m. p. 

16. Navigatione quatridui , pro- 347. Navigatio quatridui ad pro- 

montorium Hesperu-ce- moutorium, quod Hes- 

ras. pcrion ceras. 

17. Pars nostrarum terrarum. 124. Part nostra terrarum. 
20. clxvi.... clxvi. m. p. (men- 253* cxlyi.... cclvi. m. p. 

dose. ) 

Incipitcresccre aluna nova. 256. Crescere nova lima. 

Quo crescit. Cum crescit. 

Ji. Dijudicatum. Judieatum. 

Assumunt. Absumunt. 

xvn. xviu. 

27. EuphratesincrescitNilimo- 269. £. 1. N. m. statis diebus. 



do , œslatis diebus. 

35. Et Stratioton. 342. Et Stratonis. 

41. Sepfentrionalem ocearium, 2ao. Septentrionali» oceanus : 
Amakbium Hecatseus. Amalchium eumHccat- 

fœus. 

A Paropaniso amne qui. A Parapamiso amne qua. 

Mortuum mare ; inde us- M. mare , usque ad. 

^ue ad. 
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Dicuili editio nostra. PliniiHarduin. edit. in-f>. , t. L 

**g. / ïag. 

41. Cronium nominat. Cronium. 

42* Non longe feruntur et Oeo- 220, Feruntur et Oon», in qui- 

ccnce insnla? , quarum. bus. 

Et avenis vulgo nascentibus Et avcnis incolœ. 

incolse. 

Aliae , in qu i bus ( Fanesio- Faucsiorum alise, 
rum abc st. ) 

Quœ est prima in Germania. Q. est p. inde Germania. 



Saîvo mons. Mon s 

Qua nota sir. Quod ait notum. 

Ad Vistlam. 221. Ad Vistulam. 

43. Sciris tradunt. Sciris , Hirris tradunt* 
Triquadra figura. 322. Triquetra figura. 
Extra ostia Indi. Extra ostiam Indi. 

44. xx. m. p. Latitudine Cro- xx m. p. , Grocala ; ab ca. 

taie ; ab eaque. 

Deinde Coralliba vm m. p. Deinde Toralliba ix m. p. 

56. Thucydide dicta. i6x. Thucydidi dicta. 
Aut triquetra abesU 

.Ambae clarœ sa? vitia. Ambo clara scnvitia. 

ïpsius Triquadrse. Ipsius Triquetrae. 

Pclorum vocatur, adversum. Pelorus vocatur, adversus. 

Pachynum clxxxvi».. cxiii. Pachynum clxxxi.... clxx. 

57. Colonise ibi urbea. Coloniœ ibi quinque. 
Ad Mauroneum. 162. Ad Maronem. 

60. clx m. p. 1 59. cl. m. p. 

Civitates babet. xxxir. C. babet xxxir. 

s • 

clxxxii m. 160. clxxxviii m. p. 

Alias ab Africa. Abest ab Africa. 

IL SOLINIANjŒ. 

DUuOi editio noslm. Solini editio Bipontina, 1794. 

JPag. Pag. 

9. Promontorium Cbryseon ce- €4. Pr. ceras Cbryseon Byzan- 

ras , in quo oppidum By- tio oppido n obi le. 
zantium libère conditio- 
ns. 
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DicuUi edilio nos ira. 

Pat. 

22, Accipimus. 
Herhas, pisces , be Huas nihil 

minus prorreet. 
Quando Mauritania*... a ni- 

vihui.... aut. 
Inde incréments 
Proferl. 
In exortum. 

23. Agrninibus tantis. 
Hoc ptiore tuo nomine* 
Septentiionem versus* 

ré* Euphraten. 
37. Licet et résistif. 

Primuxn.... non sno nomine* 

Ita nom in an t. 

28. Arethusam. 
Per quam* 
Tigris. 

Dissimili colore» 
Abtcondit se* 
Arabasque. 

29. Gentem cujus* 
Equitum etiam. 

aS. Prœcipua miraculé* 

Mordaci comprehensos* • • • 
manu. 

30. Sed , atrocissimui est ( scil* 

bos.) 

Elephanti pedibus claudis , 

villosis. 
Cornu a média. 
Ad magni tiuiinem. . 
Brevior auribus. 
3i. Nisi toto corporis circum- 
actu. 

Quo exprimere pois il. 



LECTIONES. 

Solitii edilio Bipontina, 1794. 

i2\. Accepimus. 

In herbis, pisribus, belluîs 

nihil minus procreet* 
Ac si quando Maur..*.* aat 

nivibus...» eut* 
Incrementa. 
Praefeit. 
In exortu. 
Tantis agrninibus* 
Hoc pone se nomine. 
In meridiem versus* 

139. Eupbratcm. 
Résistât licet. 

140. Primo.... nec cum sno no- 
mine. 

Ita enim nommant. 
Aretuisam. 
Pcr qucra. 
Tigridis. 
Dissimilis colore* 
Absconditur. 
Arabesque. 
164. Gentem quorum* 

Equitum* 
i£>fL Miracula prscipua* 

Mordicus comprebensof* ; • 
manu. 

Sed atrocissimum est ( scil. 

monstrum. ) 
Eléphant i pedibus, cauda 

suilla. 
Cornu e média. 
Ad longitudiucm. 
I2i. Brevior cruribus. 
109. Nisi toto corpore circum- 
acto. 

Quod exprimere possit* 



FJERANTIQUAE IECTIONES. 

Dicuili editio nostra. 



Cui Crocotta nomen est. 
. Erumali solstitio , période 
Dullus dies. 

1 
1 

• In omni septentrionis plaga, 

1 

Bobus feris similes. 
Gravia. 

Mittit. 

Regionis Germanisé* 
Prope casuram. 
Nititur. - 
. Vineis abundat. 
Caret foliis. 

Publici erroris non 1 ni i t ul- 
tenus permaoere ; sed in 
h sec* 
Classi Macedonire. 
Ipsam. 

Praetenta India. 
IUÎU8 f undam enta posuerun t. 



Sol i ni editio Bi poulina, 1 794- 
*•* 

109. Crocottae nomen est* 
92. Brumali solstitio, dies adeo 
c on duc tu. s , ut ortus juno 
tus sitoccasui. 

87. In omni septentrional! pla- 
ga. 

Botîs feri similes. 
88. Gangavia. 
Emittit* 

£ regione Germania» 
Ad prope Casuram. 
Innititur. 

169. Yinis abundat* 

170* Caret folio* 

173. Publici erroris extinxit } 
dum in hœc. 

Classis Macedoniae* 
îstam. 

Prœtenta Indicé* 
Illius ima posuerunt. 



Ut pote* ubi Septentriones 174* Nam neque Septent. illit* 



nequaquam videntur,Ver« 
giliae numqùaxh apparente 

Cursus règendi* 
. Nec ipsi tanturu. 

Kducant. 

Per singulos numerum* 
Demunt* 

Insequentibus annîs* 

An dos leonum. 
). O or odilui malus. 

Anser inscdif. 

Crescentes Nili aquaa. 

Possunt. 

Obtunsius* 
2. Exigui. 



conspiciuntUr , necYer» 
giliœ apparent. 
Regendi cursus. 

107. Nec hi tant lira; 

108. Edunt. 

Per singulos partus nuage-» 

ru m* 
ï)ecoquunf. 
Annis insequentibus* 
Animos lèonum. 

128. Malum. 
Anseres edlt. 
Procresccntis Nili aqute* 
Pcssint. 

129. Obfusius. 
r^8. Perexigui* 

Y 
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Dicuili editio nos Ira, 

P.g. 

60. Peritî. 

Sequentcs sequuntur. 
Equitantes. 

Omne animal inlatum pe- 
rimit. 

5i. Nuda prope omnia. 

Quarto Ioco Capraria. 

Plusquam alix referta. 

Unde. 

Fcrenlia. 
54. Tbracise Bosporo. * 

Lucullua. 

Accipisnus. 
58. In AEtna ?cro. 

Divolvitur. 
$9. Controversa. 

Promontorium Mercurii. 

62. A Gadibus insulis dit tum.... 

discidiura immittit oibis. 
Dextero.... quos dicunf. 

63. Millia pass. in longitudino 

dctinet, inlatitudincceta. 
Alioquin itapabulosa, ut pé- 
rora....* a pastifous..... ad 
pcriculum agaf. 

66. Extellitur. 

In cacumine ejus. 
Ner pluviis. 
Ac coruptelis. 

67. E medio arenarurn. 
Jejuna humo 9 nuda, nec 

herbida. 
Qua contra Africam versus 
est. 

Ad ©culorum proficit clari- 
liteau 



Solini editio Bipontind, 1794» 
Ptf. 

ia&\ Perdit.. 

Inscquuntur, 
Inequitantes. 
178. Nullum non animal illa 

tum necet. 
i83. Nuda omnia. 

Quarta Capraria. 
Plusquam referta. 
Inde. 
Feritantia. 
84. Thracio Bosporo. 

Marrus LuculluS. 
75. Accepimus. 
46. In AEtnas rerfice. 
Diu rolvitur. 
îcS. Coniravcrsa- 

Promontorio Mercnriî. 
9S. A Gadibus di< tum.... Olbij 
discidio immittit. 
Dextro.... quaa dicunt. 

90. M. p. longa detiuet. 

91. Alias, i. p. ut pecua ibi.... 

a pasruis.. .in periculu/a 
• agat satias. 
59. Attollitur. 
In cacumine. 
Nec bumentibus pluviis. 
A coruptelis. 
99. E média a. 

Jejunîo, humo nuJa, te* 

berbida. 
Qua Africse contrat enu 
est. 

Ad oculariam p. c. 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS. 

P. 16, 17. Tout ce que j'ai dit pour prouver que Gré- 
goire tle Tours tenait de quelque pèlerin les renseignemens 
qu'il a donnés sur l'Egypte, est confirmé par une phrase 
de Grégoire même , et que j'aurais dû citer : elle précède 
le passage que j'ai rapporté; la voici : « Cujus (scil. Nili ) 
» litora mulii locorum perlustratores referra sacris monas- 
» teriis dicunt esse. » 

P. 22, 1. 16. Des îles du nord de l'Ecosse, lisez , des 
îles Féroër et de V Islande. 

Ib. , 1. 17, Par un moine , lisez par des moines. 

P. 36 , 1. 1 5. De toutes parts , de cette, lisez de toutes 
parts : de cette. 

P. 61 , \.%±QUna, lisez Oliua. 

P. 66, 1. 12. Porphyrogénète , et il est, lisez Porphyro- 
génète ; il est. 

P. 70 , note. Cod. 4806 , lisez 6795. 

P. 71. J'ai trop raffiné dans l'explication du paragraphe 
VI, N 4 *. 15 il me paraît être l'extrait d'un chapitre de 
Pline (1) : Hellespontus est simplement VHellespont 9 
et pars sinistrior Ponti désigne la côte occidentale du 
Pont-Euxin , située à la gauche de ceux qui entraient dans 
le Pont par le Bosphore de Thrace. Les auteurs grecs et 
latins désignent souvent cette partie par des expressions 
équivalentes à celles dont s'est servi Dicuil (2). 

P. 71 , i. 3 et 20. AEgeotusco , jfEgeo, lis. JEgœtusco, 
AEgœo. 

P. 7.S , 1. 2. En supposant, lis. en admettant. 
Et 1. 7. Assez exact, lis. très-exact. Au reste l'emploi 
des mots Mare Rubrum., dans le sens de mer Erythrée 

(1) Plin., }V, il. (2) Cf. Dionys. Pericg.. v. 541; Dion. 
Chrysoslom. Orat. Boryslhen. , p. 438. A. ^ 
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( mer des Indes ) est fort commun chez les Latins. Il y en 
a une foule d'exemples à citer : telle est cette phrase de 
Pline : « Irrumpit et in hac parte gc mi nu ni mare terras , 
y> quod Rubrum dixere nostri t Grœci Erythrœum, etc. (1)5 
on en trouvera des exemples plus frappans encore dans 
Pomponius Mêla (2) , Quinte-Curce (3) , etc. 

P. 76, 1. 8. Vhlegmea , lises» PAlegmœa. 

P. 78. Quoique l'identité de la Gaulalià et de la Gœ- 
tulia me paraisse probable , et que le P. Hardouin , en 
copiant ce passage de Dicuil , ait hardiment mis Gœtulia, 
je n'ai pu me résoudre à recevoir cette correction dans 
mon texte, après avoir retrouvé sur la carte de Sanudo (4)9 
un pays nommé Gaulolia y et placé au sud-ouest de la 
Getulia. J'ai donc conservé le mot Gaulalia , en abandon- 
nant à de plus habiles la solution de la difficulté. 

P. 80 y 1. 4 y conduite a , lises , conduit à, 

P. 86 , 1. 2. J'ai reçu , li si ïs , j'aurais pu recevoir. 

P. 96. Reportes à la page précédente la citation de Gc- 
melli Carreri. 

P. 101 , n. 1. 2. Egypte antiq. , lises , Egypte p Antiqi 
P. 104, 1. 4* i4^ m> 592 ^ lises, 146m* 5o2. 
P. i©7 , n. 1. 1. %roixi\<xi , lises , vrotxfkat. 
P. 108 , 1. 4. Des renseignemens % lises, les renseigne- 
mens. 

P. iij, not. 1. io. Brotien , lises , Brotier. 

P. i34> !• 9- Quoique l'époque à laquelle les Shet- 
land ont été peuplées ne paraisse pas de beaucoup an- 
térieure au neuvième siècle. C'est ce que dit Murray 
d'après les annales du Nord. Mais si l'on s'en tenait à 
la combinaison des textes des anciens , on trouverait que 

(1) Plùu, VI, 23, fin. (2) Pomp. Mal, III, 7, 97 — 8. 
v ei 67. (3) Q. Curt. , ///, 2, 9 ; VI, 2, 12; VIII, 9,14; 
X, 10 , 4. (4) Bon gars , Gcsta Dei per Francos , lom. II. 
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«es îles ont dû être peuplées long -temps avant cette 
époque. 

Solin dit en effet que Thulé était habitée : « Tbyle 
» larga et diutina pomona copiosa est. Qui illic habi- 
» tant y prîncipio veris inter pecudes pabulis vivunt , 
» deinde lacté, etc. (1). » Or, la Thulé de Solin et de 
Pline, ainsi que d'Anville l'avait entrevu (2) et que 
M. Gosselin Ta démontré (3), n'est autre chose que Main- 
landy la principale du groupe de Shetland. Il s'ensuivrait 
nécessairement que cette lie était déjà habitée du temps 
des Romains. 

Cette considération serait au reste une nouvelle preuve 
que les iles dont parle Dicuil ne sont point le groupe 
des Shetland, puisque, selon lui , elles n'avaient jamais 
été habitées avant l'arrivée des anachorètes : « a princi- 

P. i36. Les brebis qui 6e trouvaient dans les îles 
Féroër au 0* siècle , provenaient , selon toute apparence , 
de celles que les ermites avaient originairement amenées 
dans ces îles. Ces animaux, abandonnés à eux-mêmes pen- 
dant une centaine d'années après le départ des anachorètes , 
avaient dû se multiplier beaucoup. 

P. i4a>L 22. Avec l'Islande , lise* avec P Irlande. 

P. i43. Ce passage du Landnamabok est extrêmement 
remarquable : car, quand même on voudrait insister sur ce 
que cet ouvrage a'est probablement pas antérieur au dou- 
zième siècle, et sur ce qu'il présente, comme toutes les* 
sagas irlandaises , des faits évidemment fabuleux , on ne 
saurait, sans pousser à l'excès le scepticisme , se refuser 
à reconnaître une grande preuve historique dans ce rap- 



(1) Solin, XXII , S» 17» (2) Académ. des Inscript. % 
* XXX fil, p. 438. (3) Gosselin , Géog. syst. , f. IF, p. 238, 
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procliement d'une tradition puisée en Islande , et d'un 
fait positif rapporté par un Irlandais peu de temps avant 
l'époque à laquelle remonte la tradition conservée. 

Une autorité que j'ai trouvée depuis vient à l'appui de 
ces réflexions, en augmentant encore la confiance que mé- 
rite cette tradition. 

On a vu que , selon l'auteur du Landnamabok , les 
Norvégiens avaient trouvé en Islande des habitans qu'ils 
nommèrent Papas. Or , voici ce qu'on lit dans un diplôme 
de l'an i4o3 , publié par Wallace (1) , et réimprimé par 
l'éditeur de l'Orknpyinga - Saga (2), <x Reperimus 
v itaque imprimis (sic), quod tempore Narolldi Co- 
» mati ( scil. Pulchricomi ) , primi régis Norwegie ( sic ), 
a» qui gavisus est ( forte, gravisus est ) per totum regnum 
n suum , haec terra , sive insularum patria ( scil. pro- 
» vincia), Orcadie (sic) fuit inhabitata et culta duabus 
» nacionibus ( sic ), scilicet peli et papœ, quae due ( sic ) 
• » gênera naciones ( sic ) fuerant destructe (sic) radicitus , 
» etc. (3). » 

Il résulte de ce passage qu'au temps de Harald à U 
belle chevelure ( en 874 ) > les Orcades étaient habitées par 
deux classes d'hommes que les Norwégiens nommaient 
les Pe/Ï , probablement les descendans des Pietés , anciens 
possesseurs des Orcades (4) $ et les Papm ; ceux-ci me 
semblent être les religieux qui , à cette époque , se 
trouvaient en si grand nombre dans toutes les Iles de 
l'Ecosse. 

Ainsi, à la même époque, les Norwégiens émigrés en 
Islande , et ceux qui parcouraient les îles de l'Ecosse , 
donnèrent également le nom de Papas et aux hommes 

(1) An account of ihe Islands of Orkneys 9 p. 121 — i38. 
(2) Orkncy inga-Saga, Apptnd. , p. 5 4 5 — 553. (3) ifallace 
p. 1 39. (4) yUk supra , p, f 33 , 1 04. 
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qu'ils trouvèrent en Islande et aux ha bi tans des Orcades. 
Cette dénominationcommune ne peut s'expliquer que parce 
que les uns et les autres avaient de grand» rapports entre 
eux dans leur langage, leurs coutumes, ou plutôt dans 
leur manière de vivre \ et en effet, le mot Papœ , radica- 
lement étranger aux langues du Nord , est évidemment 
puisé dans le latin , et ne signifie autre chose que pères % 
prêtres , religieux. Cette étymologie appuie tout ce que 
j'ai dit sur les papœ des Orcades , et sur la condition des 
Irlandais qui s'étaient établis en Islande (i). 

P. i55, l f i, Us. <r«pa> . - 

P. i5g. h i,3,. II n'y a point erreur dans les nombres , 
' du moins le total est juste, 6a— |- 160 +4°~f" 200:::::: 4^ 2 » * 
{quasi cccclxx m. p. compléta). La difficulté repose sur 
un autre po[nt. 

P. i5 9 ,l. iSjetdulaanYIII^^OnUtdansSolïn: 
ce Sed Gadi tannai fretum a Gad ibn s dictum , Atlantic us 
» œstus in nostrum mare discidio orbis immiitit (2) : nos 
MSS. de Dicuii donnent : ce discidium immittit orpis. » 
La leçon ordinaire me parait mériter la préférence 5 cepen- 
dant la leçon discidium.. % orbis n'est peut-être pas à mé- 
priser | et je l'ai conservée comme assez conforme à la 
manière parfois recherchée de Sôlin 5 ce discidium serait , 
à l'égard de Gaditanum freium-y.ua de ces cas d'apposi- 
tion assez communs .chez les Latins : telle est cette phrase 
de Tacite : « enimvero audita mutatione principis, ini- 
»mittere latronum globos excindere castella, causas 
» belli (3) » 5 et cette autre : Idem Anneeum Lucauum 
v genuerat, grande adjumentum clariiudinis (4)« «Ces 
cas d'apposition se trouvent danale grec $ ainsi Platon a 

( l )Supr*,p.X4&. {*) Sohn, XXJ1I, li (3) Tacit. Annal, 
lib. JI,$. 64. (4) là. , lib. XVI, S. 17. Pour d'autret exemples 
Cf. J. F. Gronov. Obss. , lib. IV, %. 1 7, p. 72S. 
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ç4 COMtBCTIOM ET AVDÎTIÙW. 

dit : xoi taClaç ( scil. ixrtïïv/uLtaç) Ixori^f ipïrla *rA»pSrr , ànî- 
#v7orxax6r (1) c. à. d. ô'jrep io7)r a. ». selon l'observation 
du profond helléniste Heindorf ( a). 

P. 1 65. Depuis l'impression des Recherches , j'ai changé 
d'avis sur l'ordre du chapitre IX. Un examen plus attentif 
m'a fait rejeter dans le chapitre V 111 le paragraphe dont 
j'avais fait le §. I du chap. IX , savoir : Sed ne litlcrator 
jeprehendat ; car il est évident que cette excursion assez 
déplacée est la suite immédiate et en quelque sorte l'ex- 
plication de la phrase de septem rébus sequentihus , qni 
est au commencement du § . 8 , chap. VIII. J'ai donc com- 
mencé le chap. IX au % . Julius Solinus de Thessalia, 
de sorte que , dans le texte latin , le chap. VIII a uu pa- 
ragraphe de plus , et le chap. IX un paragraphe de moins 
que dans le français : il résulte de cette petite différence 
que les $. î , 2. , 3, 4 , 5 , 6 du chap. IX, répondent, 
«ux §. 9 du chap. VIII; §. t) a, 3, 4j 5 du chap. IX 
du texte latin* 

P. 166, 1. 19 et 168, 1. t. rôxo; , lis. crxôç. 

P. 167, not. 1. i3. <poiriKt\t , lis. <J>ofrixoç. 

P. 171 ,1. 16, liées y lisez liés, 

P. 197, 1. 1 1 , 1 S 9 à i38 , lis. i59 et 188. 

P. 222 |I.5 f 10 et pénult. AEgeotuscum , Ks. AEgœo- 
tuscum , et dans la note AEgeum , lis. AEgœum. J'ai 
oublié d'indiquer les passages de Dicuil qui appuient ce 
que j'ai dit sur l'application du nom de mer Tyrrhénienne 
à l'Adriatique de Ptolémée : on les trouvera au chap. VI , 
$. IX, n. 4 : Eurotas.... influit in mare Tyrrhenum... et 
s. 8 : Alpheus... inf. in m. Tyrrhenum. 

(1) Platon. Gorg. , p. S07. £. Hcind. ad Gorg. , $. »35, 
jr. 2io. 

FIN. 
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